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Région du Québec : Averses aujourd’hui, puis 
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Une auto tombe du quai de Plslet dans le St-Laurent

Noyade de deux femmes et de trois enfants
Le 17e congrès de la Chambre de Commerce
Oeuvre admirable de 
nos collèges classiques

A l'occasion de la bénédiction d’une nouvelle an­
nexe, hier, au Collège de Lévis, deux vérités parfois ou­
bliées ont été rappelées fort à propos : l’excellence de 
l'oeuvre accomplie par nos maisons d'enseignement se- 
condiare, et le coût relativement très bas de l’éducation 
qu'elles donnent sans pour autant négliger de moder­
niser leurs immeubles et leurs méthodes.

Ces faits ont été mis en relief par Mgr le Supé­
rieur du Collège, S. Honneur le maire de Lévis, Thon. 
Solliciteur Général et S. Exe, Mgr Audet, auxiliaire k 
Québec. C'était pour ainsi dire une réponse indirecte è 
des articles malicieux et mensongers publiés récemment 
dans unq revue française et dont nous aurons k nous 
occuper très prochainement,

7/g donnent la formation intégrale

Mgr Tardif a rappelé que l'institution dont il est 
le supérieur s'est toujours souciée d’enseigner la reli­
gion, les sciences et les lettres à de nombreuses géné­
rations d’élèves devenus par la sqite des religieux ou 
des prêtres qui ont bien servi l'Eglise et le peuple, ou 
bien des professionnels qui partout où ik*ont travaillé 
ont su donner l'exemple de vertus morales et civiques 
dignes d'un catholicisme raisonné et d’un patriotisme 
bien compris.

Quoi qu’on en dire, nos collèges classiques s’effor­
cent de donner k leurs élèves une formation intégrale; 
en dépit de moyens financiers toujours restreints, ils y 
réussissent dans une étonnante mesure, grâce k des pri­
vations souvent insoupçonnées.

Si nous sommes ce que nous sommes, nous, Cana­
diens français, proclamait aveetf fus terne l'hdn. Antoine 
Rivard, nous le devons k l’abnégation, au patriotisme, k 
la science de ces prêtres qui depuis tant d’années dis­
tribuent l’enseignement et l’éducation indispensables à 
l'élite d’une société. On ne s’intéressera jamais trop, 
ajoutait le Solliciteur Général, k la formation simultanée 
du coeur, de l'esprit et de Time de nos jeunes gens, 
tâche à laquelle se consacre le clergé depuis le début de 
notre histoire, et presque seul jusqu’à ces toutes der­
nières années.

A un coût dérisoirement bas

Réalise-t-on dans le public la modicité du coût du 
cours classique donné par nop maisons d'enseignement 
secondaire ?

Les externes du Collège de Lévis paient exactement 
trente sous par jour et les pensionnaires un dollar et 
quinze sous ;pour la nourriture, le logement et l'ins­
truction.

Qu’on médite sur ces chiffres et on conviendra que 
notre élite dans tous les domaines ou l'on n’entre 

qu'après le cours classique, n’a pas payé cher son instruc­
tion, son éducation, sa formation intégrale.

Rien d’étonnant que ifos collèges et séminaires ne 
soient pas riches, qu’ils soient forcés de tendre la main 
à leurs anciens, prêtres et laïcs, à la société en général et 
aux pouvoirs publics quand ils veulent s'agrandir, mo­
derniser leurs immeubles, adapter leur enseignement aux 
exigences nouvelles, payer des salaires convenables aux 
professeurs laïcs qu'ils embauchent.

•
Le collège de Lévis vers son centenaire

Pour sa part, Lévis marche résolument vers son 
centenaire. Les autorités avaient fait pour 1953, de 
beaux rêves ... Pourront-elles les réaliser ?... Puis­
sent-elles du moins payer dans une proportion décente 
les travaux de construction et de réfection terminés ces 
jours derniers.

Cela sera possible si les anciens et le public acquit­
tent une partie raisonnable de leur énorme dette envers 
ce collège, si les pouvoirs publics de Lévis et de la Pro­
vince font aussi leur part.

Mgr le Supérieur a dévoilé hier que le gouverne­
ment provincial avait déjà largement souscrit. Il en a 
remercié avec chaleur le Premier Ministre et exprimé le 
voeu qu’à l’occasion du centenaire, l'an prochain, la Pro­
vince récidive, comme l'hon.. Duplessis en a d’ailleurs 
donné le ferme espoir l’an dernier, en suggérant aux 
autorités du coMègc de répéter leur démarche. L'hon. 
Solliciteur Rivard promis de "solliciter" de nouveau afin 
que le Procureur Duplessis "procure" une deuxième fois.

Cette aide des pouvoirs publics et de la société est 
des plus méritées. S. Exc. Mgr Audet a loué sans équi­
voque l'oeuvre admirable de nos éducateurs, de leur 
héroïsme même, dans l'exercice de ce métier le plus 
beau, le plus grand, le plus noble, qui exige cependant 
les plus grands sacrifices.

Pour une maigre pitance, des centaines et des cen­
taines de prêtres s'imposent ces sacrifices. Sachons du 
moins le reconnaître et fermer l'oreille à ces criticaillcurs 
qui n’ont ni la reconnaissance de l’esprit ni celle du 
toeur, pas même celle du ventre.

Louis-Philippe ROY

L'intérêt général devra avoir la 
préséance, dit M. JA Archambault; 

relations fédérales-provinciales
OTTAWA, 6. — (Par Amédce Lavoie). — “D’une façon gé­

néral, il faut espérer qu’en 1952-53 chacun saura envisager les 
problèmes qui se présenteront non pas uniquement en fonc­
tion de son Intérêt personnel ou de l’intérét particulier de son 
groupe ou de sa classe, mais bleu en fonction de l’intérêt général.

Aujourd’hui, les conditions gé­
nérales des affaires sont dans 
l’ensemble satisfaisantes pour la 
plupart des entrepreneurs; les 
ouvriers de leur côté ont réalisé 
des avances considérables tant au 
point de vue organisation qu’au 
point de vue salaire. Les vrais 
problèmes se posent surtout, sauf 
des cas d’ajustements, non pas 
entre patrons et ouvriers, mais 
entre l’industrie (englobant pa­
trons et ouvriers ensemble et la 
politique gouvernementale. Le 
temps serait excellent pour que 
chacun oublie l’aigreur possible de 
revendications passées; consente à 
considérer que son propre intérêt 
exige d’éviter toutes les démar­
ches égoïstes ou purement tacti­
ques pour ne penser qu’au bien 
général en fonction d’une saine 
conception de l’organisation so­
ciale”.

Telle est la conclusion de i’al- 
locution que prononçait hier après 
midi M. J.-A. Archambault, pré­
sident de la Chambre de Commer­
ce de la province de Québec, au 
17e congrès de cet organisme qui 
se tient présentement au Château 
Laurier et auquel assistent plus de 
400 délégués. Au cours de son 
discours, M. Archambault fit une 
revue de la situation politique et 
économique du Canada, “pour dé­
terminer jusqu’à quel point les 
événements mondiaux peuvent ic ; 
fluencet notre régime de* vie", étu­
dier ensemble de quelle flfcon nos 
gouvernements ont réagi devant 
les graves problèmes de l’heure 
et tirer ensuite les conclusions qui 
s’imposent".

Sur le plan international, sou­

ligna le président, il n’y a pas 
lieu d’être optimiste; car si en 
principe dans la majeure partie 
du monde la paix existe et la 
guerre n’a été déclarée nulle part, 
à bien des endroits des armées 
sont dressées les unes en face des 
autres et les idéologies s’affron­
tent et préparent leurs forces. 
Mais les plus graves dangers ne 
viennent peut-être pas de ceux 
que l’on croit être nos ennemis. 
Derrière le rideau de fer, affirme- 
t-on en certains milieux, ce n’est 
pas tant une guerre offensive pro­
chaine qu’on prépare que la consti­
tution d’un château fort qui per­
mettrait au monde''communiste 
d’attendre en sûreté la désinté­
gration économique et sociale du 
monde capitaliste. Aussi importe-t- 
il d’éviter les erreurs qui pour­
raient à ce sujet leur donner rai­
son. *

La situation économique n’est
Suite à la page 2 4e coL

Famille décimée
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• Le bilan de la tragédie de 
L’Islet: cinq morts. Nous repro­
duisons ici les photos de Mme 
Henri Cloutier, 31 ans, de Qué­
bec et celles de * ses trois en­
fants, Gilles, 7 ans; Louise et 
Louisetto, jumelles, 6 ans. On 
sait que la cinquième victime 
dans cet accident a été Mme 
Georges Cloutier, 38 ans, native 
de l’Islet. Mme Cloutier et ses

trois enfants étaient dans une 
voiture, sur le quai de l’Islet, 
quand à la suite d’une fausse 
manoeuvre de Mme Georges 
Cloutier, leur véhicule dégrin­
gola en bas du quai pour tomber 
dans environ dix pieds d’eau. 
Mme Henri Cloutier était l’épou­
se d'un membre de la force cons­
tabulaire de la province de Qué­
bec.

Les victimes sont Mme Henri Cloutier, 
de Québec, trois de ses enfants et sa 
belle-soeur, madame Georges Cloutier

Une mère da famille, ses trois enfants et une autre per­
sonne ont perdu la vie de façon tragique samedi soir, 
quand l'automobile dans laquelle ils étaient, a dégrin­
golé en bas d'un quai, à l'Islet, pour tomber dans une 
dizaine de pieds d'eau. \

Les victimes sont: Mme Henri 
Cloutier, 31 ans, épouse de l'agent 
Henri Cloutier, de la Sûreté pro­
vinciale, domicilié au numéro 60, 
rue St-Patrlce, à Québec; leurs 
jumelles, Louise et Louisette, tou­
tes deux âgées de 6 ans; leur fils, 
Gilles, âgé de 7 ans; et Mme 
Georges Cloutier, âgée de 38 ans, 
de L’Islet, belle-soeur de Mme 
Henri Cloutier.

Le pénible accident est survenu, 
samedi soir, vers 7 h. 30, à L’Islet. 
Voici comment les choses se pro­
duisirent. — Le mari de Mme 
Cloutier pêchait à l’éperlan sur 
le bord du quai, en compagnie de 
sa fille, Carolle, 8 ans.

Les cinq personnes qui devaient 
perdre la vie un peu plus tard, 
étaient venues au quai de L’Islet 
à pied pour rejoindre M. Henri 
Cloutier et sa fille. Une fois ren­
dues sur le quai, elles prirent pla­
ce dans l’automobile de M. Henri 
Cloutier, laquelle était en marche

Il se converlil 
au catholicisme

SAN-SALVADOR, 6. (BUP). 
L’ambassadeur américain An­
gler Biddle Duke s’est fait 
baptiser hier selon les rites 
de l’Eglise catholique romai­
ne. C’est un converti, qui 

. adhéra») autrefois à la secte 
religieuse des méthodistes. Le 
diplomate de 37 ans a reçu 
aussi le sacrement de confir­
mation. des mains de Son 
Exc. Mgr Luis Chavez Gon­
zalez, archevêque d'El Sal- 

. vador.

Le J9e congrès communiste

Malenkov el Molotov s'en prennent à 
la politique extérieure de Washington

MOSCOU, 6. —• (BUP). — Le 19e congrès du parti com­
muniste soviétique s’est ouvert hier soir par une double accu­
sation du Politbureau que les Etats-Unis projettent de déclen­
cher une nouvelle guerre totale dans l’Intention d’arriver à’ la 
domination du monde. . ; •

et éclairait, par ses phares, les pê­
cheurs. A un moment dbnné.Ja 
marée se mit à baisser, ce qui obli­
gea les pêcheur à s’avancer plus 
loin sur le quai. C’est à ce mo­
ment que Mme Georges Cloutier 
tenta d’actionner la voiture de son 
beau-frère, M. Henri Cloutier, afin 
d’éclairer ce dernier qui pêchait 
naturellement, et ceci à la deman­
de du pêcheur lui-même. Mme 
Cloutier perdit la maîtrise du vé­
hicule et ce dernier plongea avec 
grand fracas, sous les yeux horri­
fiés des membres de la famille et 
des pêcheurs de l’endroit, dans les 
eaux froides et sombres du fleuve, 
à L’Islet.

On ne s’explique pas comment 
Mme Cloutier a pu faire pour pré­
cipiter ainsi accidentellement en 
bas du quai le véhicule dans le­
quel tous avaient pris place. M. 
Henri Cloutier a risqué une expli­
cation en faisant savoir que le 
"throttle” de l’auto était tiré, que 
Mme Cloutier, ne s’étant pas ren­
du compte de la position du "throt­
tle”, ceci aurait pu être le fac­
teur principal de sa fausse ma­
noeuvre.

(Suite à la page 2, 1ère col.)

Elections complémentaires 
dans 2 comtés aujourd'hui
Montréal, 6 (BUP) — Deux 

élections complémentaires se tien­
nent aujourd’hui dans la province 
de Québec, et les enjeux dans les 
deux cas sont des sièges aux 
Communes ,à Ottawa. Elles ont 
Ueu dans les circonscriptions élec­
torales d’Outremont-Saint-Jean et 
de Richelieu-Verchères. Les bu­
reaux de scrutin sont ouverts de­
puis 8 heures, ce matin, et le de­
meureront jusqu’à 6 heures ce 
soir.

Dans Richelieu-Verchères, il 
s’agit d’élire un nouveau député 
pour remplacer Me Gérard Cour- 
noyer, de Sorel, qui a démissionné 
afin de s’occuper de politique

provinciale. Les candidats en lice 
sont Mc Lucien Cardin, avocat de 
Sorel, libéral ,et M. Albéric Trem­
blay, aviculteur de Varennes, pro­
gressiste-conservateur.

Dans , Outremont-Saint-Jean, il 
s’agit de remplacer l’hon. Edouard 
Rinfret, ancien ministre des Pos­
tes, qui est maintenant juge de la 
Cour du Banc de la Reine, Les 
candidats sont le maire Romuald 
Bourque, d’Outremont, libéral; 'Me 
Claude Nolin, progressistes-con­
servateur; Mme Thérèse Casgrain, 
C.C.F.; M. Ben Ash, indépendant; 
et M. Raymond Bourque, indépen- 
dant-libéral.

Deux membres du Politbureau, 
Georgi-M. Malenkov, qui présidait 
à l’ouverture du congrès pour la 
première fois à la place du pre­
mier ministre Josef Staline, et 
Viacheslav-M. Molotov, président 
actif du congrès, ont vigoureuse­
ment attaqué la politique étrangè­
re des Américains.

Staline était assis sur l’estrade 
avec d’autres principaux chefs so­
viétiques tandis que Malenkov di­
sait au 1,500 délégués du parti que 
les “patrons" américains “avaient 
décidé de violer la paix et de pré­
parer une nouvelle guerre” afin 
d’atteindre à leurs objectifs.

Mais, a-t-Il ajouté, l'Union so­
viétique n’a pas peur de la guerre 
et “aucune force au monde ne peut 
empêcher” son avance.

Un mort à St-Jean-Port Joli

J
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U meurt au 
volant de 
son camion

Molotov a dit que les Etats- 
Unis et leurs alliés s’armaient 
“toujours de plus en plus, susci­
tant une hystérie de guerre et se 
préparant à lancer une guerre 
mondiale”.

Bien qu’il se soit assis à l’écart 
pour la première fols depuis qu’il 
a assumé la direction du parti à 
la mort de Nicolai Lénine, en 1924, 
Staline a reçu les plus fortes ova­
tions de la soirée.

COVENTRY. Angleterre, 5, — 
(BUP). — L’on a commencé à 
reconstruire, aussi à l’épreuve des 
bombes que possible, la fameuse 
cathédrale de Coventry, qui a été 
détruite par les Nazis au cours de 
la deuxième guerre mondiale.

Infamie sans précédent
ROME, 6. — (BUP). — Le 

journal d’action catholique 
“H Quotidiano” a attaqué les 
communistes pour avoir con­
damné quatre prêtres hon­
grois à mourir devant un pe­
loton d’exécution. Il a quali­
fié les sentences “d’infamie 
sans précédent”.

Décès
BM^NOKH. — M. J.-Alirrd 
Hum Mill. — M. Ii»,.-Aimé 
lllim S8KAU. — M. l'aul-Kmltfl 
III.MS. — M. lirrurd 
CAYEU. — M. Noél 
< IIAKKHT, — llMiiir JoHAphal 
DPBEAl*. — IKuni* Kdoimnl 
I.AMü.ol*. — M. Kobrrt 
I.AI HOIX. — I>»mr J.-W. 
I.KKKANÇOIS. — Dame J.-A. 
IJUITIE. — M. John 
MAIU HAM». — Pitnir l'Irrif 
MOKEAI'. — Pâme Arthur 
MEH< IKK. -- .M. J.-Kndolpbe 
ntKYOST. — Itanir Kmllr - 
KontTAII.LK. — Damp Iji'irtat- 
TUKMIU.AS. — M. liruntr» 
VALLEE. — Dame Dr Arthur

Démission du chef du parti wafdiste
LE CAIRE, 0, (BUP). — L’an­

cien premier ministre Mustapha El 
Nahas a démissionné comme chef 
du puissant parti wafdiste. Il a 
pris cette décision par suite de la 
révolte qui avait éclaté dans les 
rangs de son parti.

Une cinquantaine de membres 
de ce groupe avaient décidé d’ap­
puyer le gouvernement du pre­
mier ministre Naguib, qui avait

réclamé la réorganisation du par­
ti wafdiste et la démission de 
Nahas. Celui-ci avait refusé de 
iHiitter son poste jusqu'à ce qu’é­
clatât la révolte dans les rangs 
de son parti. Nahas avait été chas­
sé de son poste de premier minis­
tre par l’cx-roi Parouk à la suite 
des émeutes du Caire de janvier 
dernier. Il dirigeait le parti 
wafdiste depuis 25 ans.

Bénédiction des constructions nouvelles du Collège de Lévism -

• M. Joseph-Noël Ouellct, 56 
ans, camionneur de St-Jean-Port- 
Joli, est mort, samedi soir, au 
volant de son véhicule, qui. 
hors de contrôle, quitta la route 
pour tomber dans la rivière 
Port-Joli, après avoir brisé le 
garde-fou d’un pont qui porte 
le même nom que la rivière. 
On ne sait pas encore si M. Ouel- 
let est mort après l’accidcnt, <io» 

*»

blessures reçues ou s’il est mort 
avant à la suite d’une crise car­
diaque qui. dans ce cas, aurait été 
la cause déterminante de l’em­
bardée du camion. Cette photo 
de la scène de la tragédie a été 
prise quelques moments après 
le drame, par M. Gérard Ouel- 
let. publiciste au ministère de 
la Colonisation du Québec.

St-Jean-Port-Joli, 6. (Spéc.) ~ 
La fin de semaine a été marquée 
de tragédies. Outre celle de l’Islet, 
une autre a été enregistrée à St- 
Jean-Port-Joli, celle dans laquelle 
M. Joseph-Noël Ouellct, 56 ans, 
camionneur de cet endroit, a per­
du la vie, lorsque son véhicule, 
hors de maîtrise, brisa le garde- 
fou d’un pont situé h environ trois 
milles de l’église et tomba dans les 
eaux de la rivière Port-Joli.

On ne sait pas encore si M. 
Ouellet est mort après l’accident, 
des suites des blessures reçues ou 

j s’il est mort avant, conséquence 
d’une crise cardiaque qui, dans ce 

! cas, aurait été la cause détermi- 
’ nante de l’accident, 
i Au moment de l’accident surve- 
j nu non loin de l’endroit où, voilà 
quelques jours le notaire Philippe 

! Cossctte était victime d’un acci- 
] dent de la route, M. Ouellet reve- 
! nait de Montmagny.

La tragédie est survenue vers 
les 6 h. 30 samedi soir. Ce sont 

| des passants qui se rendirent 
i compte de l’accident. Ils se portè- J rent aussitôt au secours de M. 
Ouellct. Ce fut notamment le cas 

‘ du Dr Fernand Lizotte, député de 
j l’Islet à l’Assemblée législative, 
j qui, mandé sur les lieu, s’appliqua 
: à pratiquer la respiration artifi- 
I ciclle sur le corps de l’accidenté.
! Scs efforts restèrent vains toute- 
! fois, comme ceux des autres qui 
j tentèrent de faire quelque chose 
! pour arracher M. Ouellet à l’cm- 
! prise de la mort. Le curé de St- 
Jean-Port-Joli, M. l’abbé Joseph 

j Fleury, qui vint aussi sur les lieux 
de la tragédie, administra, sous 

j conditions, les derniers sacrements 
i à la victime.

Ces passants furent attirés sur 
les lieux du drame par les phares 

j du camion qui, sous l’onde, éclai­
raient tristement la scène.

Le défunt laisse dans le deuil: 
ses deux enfants, Léo-Paul, de 

: Montréal, et Sylvie, de St-Jean- 
j Port-Joli; sa mère, Mme Auguste j 
i Ouellct; sa bru, Mme Léo-Paul 
; Ouellct; scs frères. MM. Georges-,
I Arsène et Gérard Ouellet, de 
i Port-Joli, ainsi qu’Emilius, de St-,
. Pamphile; sa soeur. Mlle Marie: 
j Ouellct. i

\ '.ti t

• Prfte de la scène du nouvel 
auditorium du Collège de Lé­
vis, cette photo nous donne une 
idée de la grandeur de cette salle 
et de la densité de la foule qui 
assistait hier à la bénédiction 
présidée par S. Exc. Mgr Audet, 
auxiliaire à Québec. En bas. pho­
to prise hier, au Collège de Lé­
vis, quelques minutes après la

bénédiction du nouvel audito­
rium. On remarque, de gauche a 
droite: Mgr Raoul Tardif, supé­
rieur. Mgr Hilaire Chouinard. 
curé de Ste-Germainc, S. Exc. 
Mgr Audet. qui a présidé la cé­
rémonie, l’hon .Antoine Rivard, 
représentant de l'hon. Premier 
Ministre. Me R. Bélanger, dé­
puté de Lévis; J’hon^ Cyrille

Vailiancourt, membre du Sé­
nat, M. le chanoine Léopold Ro- 
bdrge, assl'rtanl-tjpêricur, M. 
Jean Saucier, président de la 
campagne de souscription en fa­
veur du collège, M. Albert Bou­
chard, vice-président de l’Asso­
ciation de# anciens. «Photo l’A©- 
tion Catholique. Roger Bédûdri.
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Au congrès des Noëlistes

• Voici un groupe des délégués 
de Montréal venus à Québec 
pour assister au congrès noëlis- 
te tenu au couvent de Jésus- 
Marie à Slllery, les 4 et 5 octo­
bre. Nous remarquions, entre

autres, de gauche à droite: Mlle 
Gisèle Lapierre, de Montréal, 
M. l’abbé Ovlla Fournier, aumô­
nier diocésain de Montréal; Mlle 
Marguerite Fiché, présidente 
pour le diocèse de Québec; le

R. P. Yvon Laflèche, directeur 
du comité de Montréal; Mlle 
Madeleine Perreault de Mont­
réal; les RR. PP.. Godbout et 
Garneau, ainsi que M. l’abbé 
Robitallle. (Photo l’Action Ca­
tholique, Roger Bédard).

W. Trygve Lie propose la formation 
d'une garde nationale onusienne

NATIONS-UNIES, New-York, 0. — <BUP). — Trygve Lie, 
secrétaire général des Nations-Unies, a proposé la création d’une 
"garde nationale” de 60,000 hommes aux Nations-Unies, comme 
Initiative devant entrer dans le système croissant de sécurité 
collective de l’organisation mondiale.

On a révélé aujourd’hui que la annuel que fait à l’Assemblée gé- 
proposition de Lie vise à l’orgünl- nérale le Comité des membres col-

‘! lectives. au sein duquel sont repré­
sentées 14 nations.

Ces propositions de Lie se trou-

satlon et à l’entrainement, partout 
dans le monde libre et pour le 
service des Nations-Unies, d’une
réserve de volontaires conçue sur vent à constituer une variante de 
le modèle de la garde nationale! l’idée contenue dans la charte des 
des Etats-Unis ou de l’Armée ter-J Nations-Unies, à l’effet que l’orga- 
rltoriale britannique. Cette réscr- nlsme mondial devrait être pour-
vc, selon Lie. serait supplémentai­
re aux troupes armées nue les 
membres des Nations-Unies ont 
promis de mettre à la disposition

vu d’une armée Internationale 
toujours prête h servir. Mais les 
efforts pour créer une telle armée 
ont coulé à pic, Il y a quelques

des Nations-Unies, dans le cas d’u- années, par suite de l’obstructlon-
ne agression.

Les propositions de Lie se trou­
vaient contenues dans le rapport

nlsme soviétique au Comité d’état- 
major militaire.

Noyade de 
deux femmes...

(Suite de la première page)

tir McGrinor à 
Ottawa, le 22

La Médaille Parizeau 
au Dr L.-P. Dugal...

(Suite de la page 3)
venir matériel de cette province, 
et du Canada tout entier”.

La science de la Conservation, 
poursuit le Dr Pomerleau, est née 
des constatations pénibles faites a

Tels, la religion, la médecine et 
le droit civil, elle vise aussi au 
plus grand bien des sociétés hu­
maines. "Or, pendant que l’ex­
ploitation s’accélère constamment 
et, qu’avec des techniques moder­
nes et des machines puissantes, 
nous nous engageons à fond dans 
l’utilisation de cette partie de la 

des consiaiauona - terre qui nous a été confiée, nMm-travers le monde déjà destruction porte_t.ü ^ (le mpttre à CQn_
tribution

tiquer des maux et d’étaler le ques individus, s’est étendu du do- 
spectacle des misères humaines, maine de l’esprit humain au mon-

partielle ou totale des sources es­
sentielles de vie. Cette nouvelle 
discipline, qui a dépassé le stade 
de l’idéologie, n’a pas été consti­
tuée dans l'unique but de diagnos-

OTTAWA, G, (BUP). — Le ser 
vice d’information du Royaume- cousines. 
Uni a annoncé aujourd’hui que 
l’amiral ir Rhoderick-R. McGrI-

Mort de madame 
J.-A. Lefrançois

CHATEAU-RICHER. — (Spéc.) 
— Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme J.-A. Lefrançois, 
née Joséphine Gravel, épouse de 
feu Jules-A. Lefrançois. survenue, 
le samedi, 4 octobre, à Château- 
Rlcher, à l’âge de 80 ans et 10 
mois.

Elle laisse dans le deuil, ses fil­
les : Mme Dr J.-L. Martineau (Cé­
cile), de St-Paul, Minnesota. E.-U., 
et Mme Gabriel Barry (Simone), 
de Château-Richer; ses petits-en­
fants : Jules, Camille. Claire et 
Madeleine Martineau; deux arriè- 
re-petits-enfant : Charles et Louise 
Martineau: ses soeurs : Mmtes Oli­
vier Hudon, Raoul Fortier, de 
Québec; scs beaux-frères et belles- 
soeur : le Dr J.-L. Gilbert, M. 
Raoul Fortier et Mme J.-B.-N. 
Barbeau, de Québec, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces, cousins et

Alors que le véhicule quittait le; , . j , .
quai pour dégringoler à ’eau. des if’ m'val <lc Cran-
cris d'horreur s'échappèrent de ''•'•Bretagne, conférera avec les au 
l’automobile, ce qui eut pour effet
de terrifier davantage les témoins 
du drame.

Immédiatement, tous s’improvi­
sèrent secouristes. Des goélettes, 
en particulier, qui se trouvaient a- 
lors au large, se rapprochèrent du 
quai et tentèrent d’agripper l’au­
to avec des grappins, mais il fallut 
que les sauveteurs attendent plus 
d’une heure et demie avant de 
pouvoir renflouer le véhicule, qui 
se trouvait alors à une vingtaine 
de pieds de la grève.

Mandés sur les lieux, les doc­
teurs Louis-Philippe Leclerc et 
Gilbert Courcy tentèrent de prati­
quer la respiration artificielle sur 
les victimes, mais ce fut en vain; 
la mort avait déjà fait son oeuvre.

Le coroner du comté a procédé 
à des recherches sur la tragédie; 
un verdict de mort accidentelle a 
été rendu.

Mme Henri Cloutier, née José­
phine Corriveau, laisse dans le 
deuil, outre son époux, sa fille 
Carole, 8 ans; ses parents: M. et 
Mme Pas cal Corriveau; ses frè­
res: MM. Pascal et Wilfrid Corri 
veau, de Québec; sa soeur: Mme 
Henri Laberge (Charlotte), de Qué­
bec; sa belle-mère: Mme (Vve) 
Arsène Cloutier, de LTslet; ses 
beaux-frères: MM. Georges Clou­
tier, époux de l’autre victime; Mau­
rice, dé Montréal, Gabriel, de St- 
Eugène de L’Islct, Guy, de Mont­
réal; MM. Henri Laberge, de Qué­
bec, Antonio Roussel, de la Rlviè- 
re-du-Loup, et Jos. Thibault, de 
Charny; ses belles-soeurs: Mmes 
Pascal Corriveau, Antonio Roussel 
(Jeannette Cloutier) et Jos. Thi­
bault (Simone Cloutier).

Les dépouilles mortelles de Mme 
Henri Cloutier et de ses trois en­
fants sont exposées à la résidence 
funéraire de la maison Arthur 
Cloutier it Fils, 252, rue d’Aiguil- 
Ion.

Des funérailles conjointes leur 
seront faites, mercredi matin, en 
l’église de St-Vincent-de-Paul.

Mme Georges Cloutier, belle- 
soeur de Mme Henri Cloutier, lais­
se dans le deuil, outre son époux, 
son père: M. Philibert Cloutier, de 
St-Eugènc de LTslet; ses soeurs: 
Mlle Gabriclle Cloutier et Mme Ju­
les Pelletier (Rita); ses beaux 
frères: MM. Henri, Maurice, Ga­
briel et Guy Cloutier, ainsi que 
nombre d’autres parents.

Les funérailles de Mme Georges 
Cloutier auront lieu, jeudi, en l’é­
glise de LTslet. D’ici là, les res­
tes mortels seront exposés à la ré­
sidence de son époux, à LTslet. 

L”’Actlon Catholique” offre aux

torités canadiennes le 22 octobre. 
McGrigor rastera deux jours

Son sendee sera chanté, mercre­
di, le 8 octobre, à 9 heures, en l’é­
glise de Chftteau-Richer.

La dépouille mortelle est expo-
dans la capitale en route pour s£e au no 442, avenue Royale. Le 
l’Angleterre, où il rentrera après départ se fera à 8 h. 40 pour l’é-
un récent voyage en Corée. L’a­
miral McGrigor a passé en revue 
les unités navales britanniques 
cantonnées la-bas.

glise de Château-Richer et de là au 
cimetière paroissial.

Nos sincères condoléances.

Grévistes aux prises avec 
la police à Louiseville. --

Louiscville, 6. (DNC). — Des Alexandre Béland ainsi que chez
coups de feu tirés, un gréviste 
blessé d’une balle; trois autres 
sous arrêts, des automobiles ren­
versées, des vitres en éclats, telles 
sont les résultats d’une escarmou­
che survenue, vendredi soir, entre 
la police provinciale et les grévis­
tes de l’Associated Textiles.

Cet incident marque une autre 
phase de la grève qui sévit à cette 
manufacture de Louiscville depuis 
le début du mois de mars.

Ces événements faisaient suite 
à une réunion des membres du 
syndicat à laquelle les offres de 
la compagnie ont de nouveau été 
rejetées. A la fin de cette assem­
blée, les grévistes se rendirent à 
la ligne de piquetage, aux portes 
de Louiseville, où ils furent re­
joints par des confrères syndiqués 
de la Confédération des Travail­
leurs Catholiques du Canada, ve­
nus de Shawinigan et des Trois- 
Rivières.

La bagarre éclata quand des vi­
siteurs remarquèrent sur le toit 
d’un édifice des agents de la po­
lice provinciale, armés de mitrail­
lettes. C’est alors qu’une pluie de 
pierres, et de roches vola vers les 
policiers, qui ripostèrent par des 
coups de feu.

M. Aurèle Duhaime fut atteint 
d’une balle à la cuisse et fut ap­
préhendé par la suite avec quel­
ques-uns de ses compagnons.

Après la sortie des travailleurs, 
la foule se mit en marche pour 
aller manifester en face de cer­
taines demeures; entre autres chez 
Mo Germain Caron, député pro­
vincial de Maskinongé; chez M.

MM. R. Lacourslère et A. Cler 
mont. A ces deux derniers en­
droits. les manifestants furent ac­
cueillis par des coups de feu, mais 
heureusement, personne ne fut 
blessé'.

Toutes les maisons visitées fu­
rent plus ou moins endommagées. 
Les chefs du syndicats réussirent à 
pacifier la foule en face du pres­
bytère, après que l’automobile de 
M. Georges Devost eut été tournée 
sur le côté.

La police provinciale patrouilla 
la ville tard dans la nuit.

La version de la police.
Le détective Paul Benoit, de 

Montréal, qui dirige les détache­
ments de la police provinciale de­
puis le début de la grève, nous a 
donné une version quelque peu 
différente que celle que nous 
avons pu obtenir des grévistes et 
que nous reproduisons plus haut 
Selon M. Benoit, ce serait les gré­
vistes qui auraient commencé à 
manifester et M. Duhaime aurait 
été blessé alors qu’il cernait avec 
quelques autres un officier de po­
lice. Ce dernier aurait tiré 5 ou 6 
coups en l’air avant d’atteindre à 
la cuisse le blessé. Le policier au­
rait lui-même été blessé à la fi­
gure par des cailloux.

Il ajouta que des ouvriers ac­
tuellement au travail auraient été 
victimes d’assaut et que plusieurs 
auraient subi des blessures. En 
terminant, le détective Benoit a 
déclaré qu’il verrait à ce que des 
manifestations commes celle-là ne 
se répètent plus.

Six morts dans deux collisions d'autos
FORT ERIE,

Trois hommes H_____
familles cruellement éprouvées ses[été tués et un quatrième est dans tués 
sincèrres condoléances

.— REPARATION-
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Le 17e Congrès 
de la Chambre...

(Suite de la première page) 
pas très brillante dans les pays 
de l’ouest. Au plan Marshall a 
succédé un plan général de réar­
mement qui ne produit pas les mê­
mes ‘effets et il est évident que 
les nations européennes préfèrent 
recevoir des marchandises plutôt 
que des armes. L’important, c’est 
que les Etats-Unis comprennent 
que l’Europe a surtout besoin de 
profiter du marché américain 
pour écouler ses produits et qu’ils 
ne peuvent exporter en limitant 
le plus possible leurs importations.

Après avoir mentionné la signa­
ture récente d’un accord fiscal 
entre l’Ontario et Ottawa, qui lais­
se seule la province de Québec 
dans la lutte contre la centralisa­
tion, M. Archambault constate 
uqe la situation économique du 
Québec a été satisfaisante en 
1951-52. Le danger de l’inflation 
semble subsister, mais les mesures 
adoptées par les banques et le 
gouvernement ont contribué à 
l’atténuer, même si elles ont sus­
cité en certains milieux des criti 
ques.

M. Laurent Paradis.
Le premier vice-président de la 

Chambre de Commerce de la pro­
vince de Québec présenta ensuite 
le thème du congrès actuel; les 
relations fédérales provinciales en 
matière d’impôts. “Problème sé 
rleux, dit-jl, qui vous intéresse non 
seulement au point de vue civi­
que, mais au point de vue plus 
immedait de sou incidence sur l’a­
venir de vos entreprises. Tout le 
monde en effet se plaint de l’ex­
cès d’impôt qui décourage l’épar­
gne et épuise le capital privé au 
point de mettre en danger l’éco­
nomie de l’entreprise privée. C’est 
même un problème mondial. Mais 
chez nous, il s’aggrave de difficul­
tés politiques et constitutionnelles, 
résultat de l’existence des Etats 
provinciaux et du partage des 
pouvoirs fiscaux effectués par la 
constitution de notre pays, telle 
qu’établie par l’Acte de l’Améri­
que du Nord Britannique, en 
1867’’.

11 rappela les motifs que le 
gouvernement invoqüa au cours de 
la guerre pour obtenir des provin­
ces l’abandon de leurs pouvoirs 
fiscaux pour une période de cinq 
ans. Ce genre d’accord qui met­
tait en jeu les principes fonda­
mentaux même de notre régime 
constitutionnel fédératif devait se 
terminer avec la période concer­
née. A l’échéance, Ottawa prit 
prétexte des difficultés de l’écono­
mie de l’après-guerre pour obtenir 
le renouvellement de l’accord 
pour une période de cinq ans 
avec, au surplus, des amende­
ments à notre constitution qui 
transféreraient aux autorités fé­
dérales certains pouvoirs sociaux 
réservés aux provinces. Or 1952 
est de nouveau une année 
d’échéance pour ces accords et les 
autorités fédérales n’eurent guère 
qu’à Invoquer des motifs d’urgence 
pour en réclamer le renouvelle­
ment.

“La tradition établie a permis la 
signature de nouveaux accords 
par les petites provinces sans nou­
velle conférence fédérale-provin- 
ciale. Et par dessus le marché, 
pour simplifier ses problèmes 
financiers du moment, l’Ontario a 
même consenti à entrer dans l’en­
tente, laissant la prvoince de Qué­
bec seule à maintenir la tradi­
tion du véritable fédéralisme. Ce 
qui était provisoire, il y a 5 ou
10 ans, tend donc à devenir per­
manent, sans qu’aucune entente 
ne soit intervenue... C’est là une 
situation extrêmement sérieuse 
pour l’avenir d’un Canada vérita­
blement démocratique, non seule­
ment dans le respect des droits de 
la personne, mais aussi bien des 
droits des deux grandes nationali­
tés qui avaient convenu d’un cer­
tain modus vivendi en 18G7”.

Il vous Incombe, poursuit M. 
Paradis, d’examiner si vraiment! 
l’opinion publique canadienne, en! 
particulier celle du monde des af- 
faires, peut accepter que les cho-j 
ses continuent ainsi. A ce moment, |
11 semble donc que la confédéra­
tion est de nouveau revenue une 
union. De toute façon, il vous ap­
paraîtra que si notre régime poli­
tique doit être modifié, il Importe 
que la chose se fasse d’une façon 
consciente et volontaire. Il de­
vient de plus en plus évident 
qu’une vigoureuse réaction de 
l’opinion publique est nécessaire. 
Aussi faut-il espérer que ce con­
grès en donnera le signal à travers 
tout le pays.

Au début de la séance d’ouver­
ture, M. Tardif, échevin et repré­
sentant du maire d’Ottawa, sou­
haita la bienvenue aux congressis­
tes. M. Allan Snowdon, représen­
tant de l’Ottawa Board Of Trade, 
sous les auspices duquel se tient 
le congrès, adressa aussi la parole 
dans les deux langues. Dans scs 
remarques en français, il fit un 
bref historique de l’importance 
stratégique qu'occupait au début 
du pays le site de la ville d Otta-

pqs cie menre a con 
le génie inventif de 

l’homme pour rationaliser cette 
action de plus en plus intense 
exercée sur la matière ? Assuré­
ment, il ne s’agit pas d’opposer 
deux concepts extrêmes, le pilla­
ge et la réserve immodérée, mais 
bien plutôt de régler la produc­
tion d’après la productivité, de 
mesurer les prélèvements selon le 
taux de renouvellement des ri­
chesses et d’assurer la permanen­
ce de la fécondité de notre mi­
lieu”.

Dans notre pays, et plus spéci­
fiquement dans le territoire qui 
nous occupe présentement, la pro­
vince de Québec, la ligne de dé­
marcation entre l’exploitation exa­
gérée et la sage utilisation des 
ressources n’est pas très facile à 
tracer. Aussi est-il Important de 
se garder une marge suffisante do 
sécurité, fait observer le Dr Po­
merleau. “N’est-ce pas aussi no­
tre devoir strict de mettre en com­
mun nos connaissances sur ce su­
jet et faire appel à l’expérience 
des autres peuples en cette matiè­
re et surtout de mettre Ta scien­
ce, avec toutes ses ressources, au 
service de cette grande cause”.

La protection.
Dans une intéressante conféren- 

re prononcée à cette occasion sur 
la “Nécessité de la protection des 
richesses naturelles", M. Victor 
Van Straelen, directeur de l’Insti­
tut royal des sciences naturelles 
de Belgique, a déclaré qu’aussi 
longtemps que l’homme était à la 
mesure des choses, il ne mena­
çait pas l’existence des autres or­
ganismes vivants ou point de les 
exterminer. Tl n’étalt pas non 
plus capable de transformer fon­
damentalement l’aspect des conti­
nents. En passant de l’âge de l’ou­
til à celui de la machine, l’homme 
a développé une puissance qui sou 
vent s’élève à celle de certaines 
forces naturelles. Le grand pou­
voir d’influencer le monde, qui 
n’était que le privilège de quel

de organisé tout entier et à une 
bonne partie du monde inorgani­
que”.

Après avoir souligné que la pro­
tection est un devoir de l’Etat, le 
conférencier affirme qu’elle peut 
aussi s’imposer-sur le plan inter- 
nationaL “Elle pose des problè­
mes. dit-il, dont beaucoup no 
peuvent plus être traités dans le 
cadre d’une nation, souvent même 
plus d’un continent. L’avenir se 
réserve de les traiter mondiale­
ment parce qu’il n’y aura bientôt 
plus de disUnces, la vitesse ayant 
bouleversé leur système de me­
sure”.

souvent elle n’est qu’un prélève- vatlon de la faune dans le monde,
' en Amérique du Nord et dans la 

province de Québec. Ce soir on 
traitera de la conservation du sol.

En regard de la marée démo­
graphique qui monte, observe plus 
loin le conférencier, se place le 
réservoir des ressources naturelles 
dites renouvelables dont le niveau 
décroît sans arrêt. Sans doute 
reste-t-il quelques parties de la 
surface du globe terrestre suscep­
tibles, au prix d’aménagements 
considérables, de fournir un sup­
plément de subsistance. Cet es­
poir est entretenu par la fol dans 
le génie humain, capable d’ima­
giner des produits artificiels sus­
ceptibles de suppléer à la riches­
se naturelle dissipée. Des moyens 
de restauration, au moins en ce 
qui concerne les sols, sont connus 
et applicables des points de vue 
social et politique. Le souci de 
la préservation des ressources na­
turelles en ce qui concerne les 
êtres vivants a donné naissance 
à une technique nouvelle en cours 
de développement, nouveau et dé­
jà vaste chapitre de la biologie 
appliquée. La protection des sols 
est envisagée avec des moyens 
encore théoriques aujourd’hui, 
dont il y a cinq ans on ne pou­
vait pas supposer l’existence.

La puissance d’extermination 
déployée par l’homme est compen­
sée par la faculté de se rendre 
compte de la portée de ses actes et 
de la possibilité de les réparer, 
déclare M. Straelen au terme de 
son travail. L’attention se porte 
vers la solution des problèmes qui 
viennent d’être évoqués. “On 
sait que l’essentiel des destruc­
tions a pour origine la satisfac 
tlon des besoins alimentaires’’, dit- 
il. Puis il poursuit en notant 
que la production de la nourri­
ture peut être accrue dans des 
proportions Inouïes. L’agricultu­

re est encore dans l’enfance, trop

ment sur le fonds. L’avenir tient 
en réserve des progrès insoup­
çonnables par la plus grande par­
tie de l’humanité. Aussi, devons- 
nous marcher vers des états tou­
jours croissants d’organisation et 
de conscience. La continuité de 
la civilisation est à ce prix. Ce­
lui-ci comporte la coopération avec 
la nature et non plus la lutte 
contre elle.

Au cours de l’après-midi, les 
congressistes ont participé à la 
première séance d’études de leur 
symposium sous la présidence de 
M. René Dupuis, commissaire de 
l’Hydro-Québec. A cette occa­
sion, trois intéressantes commu­
nications ont été présentées par 
MM. Henri Prat, directeur de 
l’Institut de Biologie de l’univer­
sité de Montréal, C. G. Paulsen, 
chef de la division des Ressources 
hydrauliques, Service géologique 
des Etats-Unis, de Washington, et 
M. Yves Desmarais, professeur à 
l’Université Laval. Tous trois ont 
traité respectivement du problème 
de la conservation de l’eau dans 
le monde, en Amérique du Nord 
et dans le Québec.

La discussion qui suivit était di­
rigée par MM. Huet Massue, de la 
Shawinigan Water and Power Co„ 
de Montréal, Oscar Villeneuve, di­
recteur du Bureau de Météorolo­
gie, de Québec, et Kenneth Hare, 
professeur à l’université McGill, 
Montréal.

Aujourd’hui, les travaux de la 
seconde journée du congrès de 
l’ACFAS porteront sur la Conser-
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fer k rrpalier, grille-pain, rlc„ (100 
prime» donnéea GKATtlITEMENT). 
Vendes nos rnrtes de NoSI et 
Nouvel An. Ellea sont tellement 
belle» que en aéra pour voua une 
oeeaklon de devenir populaire. Ecri­
re! , demande* un a»»ortiment de 
gM.00. lUen k débourser, Vou» pale- 
ret après la vente. Itempll»»ea le 
coupon plu» bas.

VOTRE NOM

ADRESSE ......................................

JETEZ A LA POSTE A t

ALLEN NOUVEAUTES (nu
ST-Z AC MARIE QUE .

AIDE LES REINS A COMBATTRE LES 
GERMES et à ELIMINER les MAUX de dos
La plupart dta gsna ne 1* réalisant pas, 

mala baaucoup da ena de maux de doa 
paralatanta, urina forte at brouillée. Irrita­
tion fréquent* de* paaaagea la Jour *t la 
nuit, preaalon sur la valait, douleurs dans 
les hanches, dans Taint at la bai da l’ab­
domen aont cauaéa par une Infection da 
garmik non apéclflêa dana lia paaiage* 
urlnatraa, c* qui occaalonne da aimplea 
troublai da raina et da la vesalt. Heu­
reusement daa êtudca scientifique! rêcentaa 
démontrant que lia tnfectlona cauaêee par 
da tala germai peuvent rapidement dlaparal- 
tre avec l’Ingrédient principal da CY8TEX.

CYBTEX aat un composé .ectontlflque, 
almple, contenu dana une tablette Insi­
pide qui agit très rapidement sur toa maux 
de reins, parce qua lea Ingrédients qu’il 
contlant atteignent lia voles urinaires en 
3 heures, aidant habituellement de 3 ma­
nières rapidement : 1. Aide la nature à 
faire disparaître certains gsmaa Irrt- fait.

tanta non spécifiés dans las conditions aci­
des de Turine; 2. Ainsi 1) aide A soula­
ger. daa fréquentas causai da maux da doa 
et plusieurs autres symptômes doulaureux; 
3. Calms at adoucit Isa ttsaus Irrités da 
la vaille, ainsi 11 soulage les paaangea 
Irritants at fréquenta la Jour at ta nuit. 
Et quand ces soulagements sont rapide­
ment réalisés, ta plupart daa gens sont 
ravis da eonatatar un retour à leur éner­
gie naturelle et peuvent Jouir da la via.

CY8TKX aat éprouvé et véridique — 
prouvé par dea millions — plut da 20 mil­
lions da paquata vendus parc* que CTS- 
TEX travailla al rapidement que voua pou­
vez bientôt constater par voua mém* o* 
que ce remède merveilleux et adoucissant 
peut faire pour vous. Ainsi demandai-le A 
votre pharmacien aujourd'hui. Argent 
remis al vous a'êtas pas entièrement aatto-

Le Nouveau Ch lorodent
Bouche Rcpre et Fraîche 

Toute la Journée!

GARDE
VOTRE

CONTIENT JUSQU’À 

S EPIS P1US DE 

CHLOROPHYLLE* ACTIVE

yA..-....m'
Un# pâfo dentifrice è la chlorophylle peut 

opérer des miracles pour vous—pourvu 
qu’illê contienne tuffisammtnt de chlorophyll» 

activé. Rappelez-vous donc que Chlorodenl 
vous donna jusqu'à 5 fois plus de chlorophylle 
active!

La formule chlorophylle-octivo, de 
Chlorodenl a été perfectionnée par les 
grands laboratoires Pepsodent après phis de 
quatre années de recherches. Aucun autre 
fabricant ne peut l'utiliser parce qu'elle' 
est brevetée.

ET SA SAVEUR EST MEILLEUREI
Votre famille entière appréciera la fraîcheur 
de son goût de menthe. Exigez donc le 
Chlorodent. Achetez-en aujourd’hui.

CHL0R0DENT VOUS AIDE COMME CECI:
"J’ai contlaté que Chlorodent est 
U remède contre la mauvaite 
haleine. Il purifie li bien la 
bouche et donne une telle a^nao- 
tion de fraîcheur que je tuit 
certaine d’avoir une haleine 
pure. Et met enfantt raffolent de 
$a fraîche taveur de menthe.

Mmb Hki.kn MouaisoN, 
Vancouver, C.B.

C0MIATTEZ CES 4 INCONVENIENTS DI LA BOUCHE AVEC Cl DINTIMICI
Alibér*x-vovi d*a 

ODEURS BUCCALESI
Au coure de centaines d'ee- 
mm, Chlorodent a ’réduit 
les odeurs de la bouche t>v 
bien plue longtempe que 
toute pAte à dents blanche 

ordinaire. Employez Chlorodent régulière- ^ 
ment—après les repas—et votre nahsne 1 
reatera pure toute la journée!

■I

Com bel la CARIE DINTAIRII
\%9 s

i Chlorodent réduit le* acides
buccaux nui rongent l’é- 

S mail dea nenta et détruit 
le* microbes qui engendrent ce* acides. 
Aucune autre pAte dentifrice n’offre un# 
meilleure protection!

Combat let alVactlent 
anllftairat dea GENCIVES I

Chlorodent favorise la for­
mation d’un timu ferme et 
sain. Si voua avex les gen­

cive* délicate*, coneulU-z votre dentiste 
et empbyex Chlorodent comma mesure de 
soulagement rapide.
•Chlorophyll in a* soluble* dan* l’eau

UN PRODUIT

Gard* I*» dents
LES PLUS PROPRES!

Dee Mvants ont pratiqué 
de* cMaia avec le* princi­
paux dentifrices—à b chlo­
rophylle, ammoniac/-* et 

ordinaires—et dea photographies en cou­
leurs ont démontré que la matière netto­
yante de Chlorodent était la plut efflcacel

le»1 %- 4

PEPSODENT

Chlorodent
LA PÂTE À DENTS À LA CHLOROPHYLLE QUI SE VEND LE PLUS AU MONDE

wa, par où passa Jadis Champlain 
M. Ivan-W. Cllne. un employé 1 cl d’wtres explorateurs, Au nom 

uc l’Hydro, est mort peu anrè* Je la Fédération des Chambres de

PIERRE D'ORSAN IM4 par Frank>V. Martinet

PHs nhc^rià 1,hôPita^UJl avaR 
dans une autre auto

TRIOMPHE DE IA DOULEUR”

UNIMENT

Commerce des Jeunes de la pro-!
__  auiu iv'ncc de Québec, M. Oswald Pa-!

conduite par MéDonald Hart- ,ent a d11 (Iue son groupement res 
wlck, âgé de 25 ans. , tait fidèle à sa mission de former

Mme Currey et sa petite-fille ! des •che*s et de «Nageants pour! 
Jeanne-Anne Currey, âgée de 21 I l'avenir. Après la lecture du rap- 
ans. se trouvaient sur le sièce 1 Port du sccr^tairc général, M. Via- 
avant de l’auto du Jûge. Il tenta teur Gcndron, du rapport finan- 
de prévenir la collision en don- cier el (le ce*ui l’officier de 
nnnt un brusque coup de volant, liaison, M. Lucien Bergeron, l’as-1 

(mais il était déjà trop tard. Le Ju-1 'emblée procéda à la formation 
ge n’a pas été blessé. de divers comités.

M*rct, 4’Or»»n 

sv*!r vl4é e« *14 4'*e»<*ns I

...Obéle»*s k Us» 
n*» *r4re», rép*o4*s 
à UsU» no» q*c». 
U*n». al v*e» Unes à 
1s vl* I

R**y, j* vest
félIflU 1

J* T»l» qs* 
vos» éu» 
Ivre, mal» •• \\Y
pr.ndrr

ï OS
Ss
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M. Duplessis à la bénédiction du pavillon de VEcole de Commerce

Le Québec donne aux autres provinces un exemple 
de collaboration entre les deux grandes races
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A la bénédiction de T Ecole de Commerce

S. Exc. Mgr Maurice Roy préside 
la cérémonie de bénédiction du 
nouvel immeuble; des allocutions

(Par Rrnoît FLEURY)
L’hon. Maurice Duplessis, premier ministre de la province 

de Québec, a donné samedi après-midi une leçon de bonne 
conduite à certains citoyens influents de la Colombie canadien­
ne. Il Ta fait avec diplomatie, mais l’assistance d’élite qui par­
ticipait à la bénédiction et à l’inauguration officielle du nou­
veau Pavillon de l’Ecole de Commerce de Laval, à la Cité uni­
versitaire de Sainte-Foy. n’a pas manqué de saisir l'allusion 
presque directe du premier ministre.

20e congrès de TACFAS

La médaille Parizeau au Dr L-P. 
Dugal - Des prix spéciaux à vingt 

étudiants. Les ressources naturelles

Les 600 places de l’amphithéâtre 
principal de l’Ecole ne pouvaient 
contenir les invités, qui débor­
daient par centaines dans les sal­
les et corridors adjacents. Les 
plus hautes personnalités de l’Egli­
se, de l’Etat et du monde des af­
faires étaient présentes à l’impor­
tant événement. Elles étaient grou­
pées autour de Son Exc. Mgr Mau­
rice Roy, chancelier de l’Univer­
sité Laval, en qui M. Duplessis 
s’est plu à saluer un futur cardinal 
de l’Eglise canadienne. La. jour­
née s’est terminée par un diner de 
l’Association des Licenciés en 
Sciences commerciales de Laval, 
au Château Frontenac.

M. Duplessis a relaté l'histoire 
de l’Ecole de Commerce, puis il a 
montré comment la réalisation mé­
mo du nouveau et splendide Pa­
villon est “une preuve que, dans 
la province de Québec, on sait col­
laborer entre anglo-protestants et 
franco-catholiques’’. Le premier 
ministre a ensuite ajouté, d’une 
voix qui se faisait de plus en plus 
mordante :

“C’est consolant, c’est réconfor­
tant, c’est fécond, c’est fertile et,

en même temps, c’est un exemple 
pour ailleurs !”

Des applaudissements ont éclaté 
aux derniers mots de cette phrase. 
Bien que la Colombie n’ait pas été 
mentionnée, chacun a saisi aussitôt 
que l’allusion portait surtout et 
tout droit à cette province cana­
dienne où, depuis deux ans, les 
difficultés scolaires des franco-ca­
tholiques ont atteint à un état de 
crise aiguë, par suite des injusti­
ces criantes que la majorité anglo- 
protestante ne cesse d’infliger aux 
petites mais courageuses poignées 
de franco-catholiques . . .

Mais ce ne fut là qu’une inciden­
ce au cours d’une journée par ail­
leurs bien remplie en aspects inté­
ressants. Durant la cérémonie à 
l’Ecole, l’après-midi, cinq person­
nages ont pris la parole : Son Exc. 
le Chancelier de Laval, Mgr Mau­
rice Roy; M. Duplessis; le R. P. 
Marc-André, E.C., directeur de 
l’Ecole de Commerce; Mgr Ferdi­
nand Vandry, P.A., V.G., recteur 
de Laval; et M. Paul Bruneau, 
président de la campagne de sous­
cription lancée en 1950 en faveur 
de l’Ecole.

(suite à la page 15, 1ère col.)

A la séance d’ouverture de son i 
20e congrès annuel, hier soir au 
Pavillon Mgr Vachon. l’Associa­
tion canadienne française pour l'a-1 
vancement des Sciences lACFAS) 
a décerné la Médaille Parizeau au 
Dr Louis-Paul Dugal. directeur I 
du département de Physiologie) 
expérimentale à la faculté de Mé-I 
define de l’université Laval, pour 
souligner l’importance de scs con­
tributions scientifiques dans le 
domaine de la biologie.

Par la môme occasion, L’ACFAS 
a proclamé les nomr. des étudiants 
universitaires qui ont mérité des 
prix spéciaux. En voici la liste:

M. Jean Le Duc, du Collège 
St-Laurent, faculté des Arts, uni­
versité de Montréal; Jean-Jacques 
Clément, Séminaire' des Trois-Ri­
vières, faculté des Arts, universi­
té Laval; Benoit Lachapelle, fa­
culté des Sciences, université de 
Montréal; Claude Piché. faculté 
de Médecine, université de Mont­
réal; Rock Lemieux, faculté de 
Médecine, université de Montréal; 
Jean-Claude Marquis, faculté des 
Sciences, université Laval; Gé- 
rald Gagnon, Ecole Polytechnique 
de Montréal; Bernard Prieur, Ins­
titut Agricole d’Okn; Jean-Guy | 
Lavallée, faculté d’Agriculture, 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, et Wal­
ter Guay, université d'Ottawa.

En raison de la célébration du 
centenaire de l’université Laval, 
l’ACFAS, cette année, a voulu 
donner un éclat beaucoup plus 
brillant à sa réunion annuelle. 
Pour rester dans ses attributions, 
elle a organisé un grand sympo­

sium d’une durée de trois jours 
sur la conservation des ressources 
naturelles renouvelables.

Afin d’approfondir les problè­
mes nombreux et d’une grande 
portée nationale et économique, 
elle a demandé le concours de spé­
cialistes éminents d’Europe et des 
Etats-Unis.

Dans son discours présidentiel, 
hier soir, le Dr René Pomcrleau, 
chef du laboratoire de Pathologie 
forestière et professeur à l’univer­
sité Laval, après avoir exposé k 
thème général de ces journées d’é­
tudes, s’est demandé si, raison­
nablement, on pouvait craindre 
pour l'avenir dans une province 
aussi vaste et aussi favorisée que 
la nôtre, “province vouée aux plus 
grands développements économi­
ques ?”, dit-il. I

D’autre part, ajoute le Dr Po­
mcrleau, est-il permis de laisser 
tout faire au petit bonheur et 
sans restriction ou, au contraire, 
devons-nous, avant qu’il ne soit 
trop tard, organiser l’exploitation 
et l’utilisation des richesses na­
turelles de la plus grande province 
canadienne non plus seulement en 
vue d’un profit immédiat, mais 
avec le souci d’un lendemain pro- 
çhain et meme lointain.

“Avec beaucoup d’autres de nos 
compatriotes, nous sommes con­
vaincus qu’il n’est pas prématuré 
de poser ces questions chez nous 
et, qu’en dépit des apparences, 
l’heure est déjà sonnée de se 
préoccuper collectivement de En­

suite à la page*2 4e col.

\

\

La médaille Parizeau rmiseau Dr L.-P. Dugal, à l’ACFAS

È

• Les plus hauts personnages de 
l’Eglise et de l’Etat, du monde 
universitaire et celui des affai­
res, ont assisté samedi à la bé­
nédiction et à l’inauguration of­
ficielle du Pavillon nouveau de 
l’Ecole de Commerce de Laval. 
Samedi après-midi, à l’amphi­
théâtre principal de l’immeu­
ble neuf, on reconnaissait sur la 
première rangée, vignette du 
haut, de gauche à droite: le R. F. 
Marc-André, é. c., directeur de 
l’Ecole, le T. R. P. Georges-Hen­

ri Lévesque, o. p., doyen de la 
faculté des Sciences sociales à 
laquelle l’Ecole est rattachée; 
Mgr Ferdinand Vandry, p. a., 
v. g., recteur de Laval, S. Exc. 
Mgr Maurice Roy, chancelier de 
l’université; l’hon. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la 
province; le R. F. Palasis, é. c., 
fondateur de l’Ecole, Thon. .Oné- 
sime Gagnon, ministre des Finan­
ces du Québec, l’hon. Antoine 
Rivard, solliciteur général do la 
province; et Mgr Ernest Le­

mieux, p. d., l’un des grands 
bâtisseurs de la nouvelle cité 
universitaire. Debout à l’ex­
trême droite, M. Marius Lali- 
berté, qui agissait comme ani­
mateur à la cérémonie de l’Inau­
guration. Sur la vignette du bas, 
S. Exc. Mgr Roy préside lui- 
même à la bénédiction du spa­
cieux et digne immeuble nou­
veau, qui est maintenant un 
joyau de la cité universitaire. 

'(Photo l’Action Catholique, Ro­
ger Bédard).

Sept ans de pénitencier 
aux deux frères Boivin

CHICOUTIMI, (DNC). —Les 
deux frères Boivin, do St-Fe- 
llcicn, qui ont perpétré plu­
sieurs vols dans la région du 
Saguenay, passeront les sept 
prochaines années au péniten- 
sier de St-VIncent de Paul, 
près de Montréal. Les Jeunes 
bandits ont comparu devant le 
juge Louis-Philippé Girard de 
Chicoutimi, à Roberval, et se 
sont vu trouvés coupables d'a- 
vroi volé à divers endroits, no­
tamment à St-Gédéon, le 9 
septembre, puis §2,500. au ga­
rage T. & T. Auto Supplv, de 
St-Félicien, et enfin, à Nor- 
mandin, où le magot était 
beaucoup plus gros, soit §lti. 
000. On se souvient que les 
deux comparses avaient été pris 
quelques heures après le vol 
de Normandin. L’arrestation 
s’était faite près de Jonquière. 
Jacques et Michel Boivin ont 
été ramenés à Chicoutimi a- 
vant d’être transférés à Mont­
réal. Les trois peines sont con- 
curentcs, bien que la Cour les 
ait condamnés à sept ans de 
pénitencier sur chacun des 
trois chefs.

S. Exc. Mgr Aude! bénit les nouvelles 
constructions du collège de Lévis

Une tragédie de la route 
à Ste-Germaine, Dorchester

• Au cours de la première séance 
du 2Ue congrès annuel de 
l’ACKAS tenue hier soir au Pa­
villon Mgr-Vachon, en présence 
de plusieurs délégués, M. René 
Pomcrleau, D.Sc., F.R.S.C., pro­
fesseur à l'université Laval et 
président de l’ACFAS, a remis au 
Dr Louis-Paul Dugal la médaille

Conférence, le 11 oclobre 
du professeur J. Folliel

M. Joseph Folliel, professeur à1 
l’Institut Catholique de Lyon, se­
crétaire des Semaines sociales dei 
France, sera à St-Hyacinthe sa­
medi. 11 octobre. 11 y prononcera.! 
anus les auspices de la Commission1 
d'Ktudes sur la Famille, une con-| 
férence publique sur La famille et 
le moufle actuel. Cette conférence 
sera prononcée à la salle acadé­
mique du Séminaire, à 8 heures 
du soir. M. Folliet n’en est pas à 
son premier séjour à St-Hyacin­
the. 11 y était de passage il y a 
quelques années, au lendemain du 
grand congrès eucharistique du 
diocèse.

Parizeau, pour souligner l’impor­
tance de ses contributions scien­
tifiques dans le domaine de la 
biologie. Le Dr Dugal est direc­
teur du département de physiolo­
gie de la faculté de Médecine de 
l’université Laval. (Photo Roger 
Bédnrd, J’Action Catholique).

Une ‘ ‘ au
Conseil de Ville

A la séance de vendredi du Con­
seil municipal de Québec, l’échevin 
Charles-J. Bédard, a produit une 
interpellation demandant des ren- 
seignemcnts, notamment, sur les 
montants investis par la Cité sur 
ies Immeubles de l’Exposition pro­
vinciale et sur les remboursements 
qu’aurait pu verser l’Exposition àj 
la .ville de Québec.

Avis aux navigateurs
Dans le golfe St-Laurent, Ig plia- 

re arrière de Bathurst No 93! est 
maintenant rapporté en bon état 
de fonctionnement. D’autre part, là 
bouée rouge à gaz No 22,!î-B est 
rapportée en dehors de sa position.!

Une tragédie de la route surve­
nue samedi dernier, à Ste-Gerinai- 
ne, Dorchester, a coûté la vie à 
M. Gérard Bédard, 19 ans, de 
cette localité. M. Bédard a été tué 
instantanément quand l’automobi­
le dans laquelle il se trouvait a 
heurté un camion stationné sur le 
bord de la route. Un de ses com­
pagnons, M. Fernand Dupont, 24 
ans, a été grièvement blessé.

La collision s’est produite à 6 
heures du soir, à environ deux 
milles du Lac-Etchemin, alors que 
les deux victimes, des employés de 
M. Alfred Bégin, de Ste-Gïrmaino, 
retournaient chez elles, après leur 
labeur quotidien. M. Raymond Bé­
gin était au volant de l’automobile. 
Avec lui était également son jeune 
frère Laurent. Leur véhicule a 
frappé le camion de M. Alphonse 
Shaienk. de Ste-Rose.

A l'enquête du coroner qui s’est 
tenue sous la présidence du Dr 
David Robitaille, de St-Léon, le ju­
ry a recommandé aux officiers de 
la route d’être très sévères et de 
ne permettre le stationnement des 
véhicules sur le bord des routes 
que lorsque les quatre roues des 
voitures reposent sur l’accotement.

Lorsque s’est produite la tragé­
die, M. Shaienk se tenait derrière 
son camion et tentait de vendre 
deux chevaux à un cultivateur.

M Shaienk et son interlocuteur, 
M. Réal Chouinard, n’eurent que le 
temps de se jeter .de côté pour ne 
pas être eux-mêmes victimes de 
l’auto de M. Bégin. Apparemment 
ce dernier a été aveuglé par les 
phares d’une automobile qui pas­
sait au même moment. Il avait dû 
baiusser scs lumières. Lorsqu’il a- 
perçut le camion, la collision était 
inévitable.

M. P.-E. Brousseau 
a succombé à 
ses blessures

M. Paul-Emile Brousseau, à- 
gé de 28 ans, de Ville-Mont­
morency, qui avait été blessé 
le sept septembre dernier, sur 
la rue St-Vallier, a succombé 
à ses blessures, vendredi der­
nier, à rilôtel-Dieu. La police 
poursuit actuellement une en­
quête judiciaire en vue de la 
tenue d’une enquête par jury 
du coroner, mardi prochain. 
A la suite de cet accident, le 
chauffeur de l’automobile a- 
vait été mis en état d’arresta­
tion pour ivresse au volant. 
Un autre compagnon de 
Brousseau, du nom de Gosse­
lin, avait également été blessé, 
au cours du même accident.

Industrie ravagée par le feu à Sf-Malo
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• Les établissements S.-O. Rl- 
verin et Cle, Inc., au centre in­
dustriel de St-Malo ont subi des 
dommages considérables par le 
feu samedi dernier, au cours de 
la matinée. Les flames so sont

déclarées vers neuf heures près 
d’un four poyr la cuisson de 
l’émail. Au début de l’incendie, 
sous la pression d’une explosion 
intestine, les portes du four s’ou­
vrirent et les flammes dévastè­

rent l’Intérieur de ce vaste ate­
lier de céramique. Cette photo 
a été prise au cours de ITnten- 
die. (Photo l’Action Catholique, 
Roger Bédard.)

Mgr Ginelli célèbre 
la messe à Île-Anne- 
de-la-Pocalière

Sainte-Anne-de-la-Pocatière. — 
(DNC). — Monseigneur Marie 
Ginetti, P.D., de la Sacrée-Congré- 
gallon des Séminaires et Univer­
sités a célébré, samedi matin, la 
messe de communauté à la chapelle 
du Collège de Ste-Anne-de-la-Po- 
catière. Le chant fut exécuté par 
la Société Sainte-Cécile sous la 
direction de M. l'abbé Alphonse 
Fortin et M. l'abbé Pierre Bou­
chard était à la console des orgues.

Convention pour 
6,000 tisserands

MONTREAL, 6, (BUP). — 
Une nouvelle convention a été 
conclue entre la Fédération na­
tionale catholique des tisse­
rands et la Dominion Textile 
Company et sa filiale, la 
Drummondvüle Cotton Com­
pany. Ltd. L’entente prévoit 
une majoration de salaire de 
- pour 100 à plus de 6,000 tis­
serands du Québec. La nou­
velle convention sera signée a 
Montréal au cours de cette se­
maine. Elle prévoit aussi une 
augmentation de 10 pour 100. 
rétroactive au 19 no\'cmbre 
1951, des paiements addition­
nels aux employés qui quittent 
leur emploi avait la période 
des vacances annuelles et l’en­
tente que le juge Georges 
Iléon agira comme seul arbitre 
des problèmes techniques con­
cernant les tâches et les classi­
fications d’emplois. La con- , 
vention demeurera en vigueur 
pendant deux ans, mais un ar­
ticle permet la reprise des né­
gociations sur les salaires a- 
près un an.

D.N.C. — “SI le grand public, 
connaissait le travail obscur et mé-j 
ritoire des éducateurs de nos mai- . 
sons d’enseignement, il serait 
moins porté à critiquer et accorde­
rait plutôt en retour son appui 
moral et financier à ces maisons 
d’enseignement dont les prêtres 
éducateurs, avec un maigre salaire, 
trouvent le tour en outro de faire 
instruire de jeunes élèves’’.

Telles furent les belles paroles 
qu’employait hier, S. E. Mgr Lio­
nel Audet, évêque auxiliaire do 
Québec, pour terminer le magnifi­
que discours qu’il prononçait à 
l’occasion de la bénédiction des 
nouvelles construction du Collège 
de Lévis.

Le nouvel et vaste auditorium 
du Collège de Lévis qui contient 
1030 sièges était rempli à craquer.

La bénédiction a débuté à 3 
heures, p.m., et elle fut présidée 
par S. E. Mgr, Audet.

Le maitre de cérémonie était 
M. l'abbé Armand Maranda, du 
Collège de Lévis. Il a souhaité la 
bienvenue à tous le3#dignitaires et 
invités présents et nous a présen­
té les orateurs suivants par ordre.

D’abord, Mgr Raoul Tardif, P.D., 
supérieur du Collège, remercie S. 
E. Mgr Audet d’être venu rehaus­
ser de sa présence l’éclat de ces 
cérémonies qui ouvrent une nou­
velle page dans l’histoire du Col­
lège puisqu’elles sont le prélude 
des belles fêtes qui marqueront le 
100e anniversaire de fondation du 
Collège de Lévis, en 1953. Ces 
nouvelles constructions rendues né­
cessaires sont la continuation de ln| 
pensée du fondateur Mgr Déziel 
dont la devise est inscrite au 
fronton du Collège‘‘Rcligion, Let­
tres, Sciences”. L’instruction est 
une belle et grande chose, ajoute 
Mgr Tardif, mais la religion doit 
être la base de toute éducation. 
Lord Halifax, l’hon. Geo. Drew et 
d’autre Anglais l’ont même re­
connu. Mgr Tardif remercie tous 
ceux qui ont aidé de près ou de 
loin à la réalisation de ces Immen­
ses travaux qui ont apporté de il 
grandes améliorations au Collège 
de Lévis. M. le Dr Art. Fafard. M. 
Jean Saucier, M. l'abbé 
Dallaire, procureur, M. J.-Albert 
Samson, èx-député, par l’entremi­
se duquel le gouvernement de 
l'hon. Maurice Duplessis octroya 
$100,000. Il remercia également 
tous les souscripteurs, les cons­
tructeurs et les humbles vultçurs

(suite à la page 15, 4e col.)

Cour Laval citez les 
Forestiers Calholiques

A sa dernière assemblée, la ^'2.ur 
Laval, no 116,’de l’Ordre des Fo­
restiers Catholiques, a procédé à 
l’installation de ses officiers pour 
la période d’office 1951-52 : Chef- 
ranger, M. Thomas Morillon! vice- 
chef-ranger : M. Jos. Plamondon; 
secrétaire-financier, M. J.-B.-E. 
Frenotte; trésorier, M. Alexandre
Marois; secrétaire-archiviste. M. L*. i
Frenctte; orateur, M. Jean-BapUs- 
te Côté. Le directeur spirituel est < 
M. l’abbé Fernand Nicole, et 1 exa­
minateur, le Dr Gérard Matte.

Les autres membres du bureau 
de direction sont : conducteurs : 
MM Odlna Nolin. J.-M. Gosselin. 
Jean-Paul Côté; sentinelles : » >c- 
tor Morillon. C.-H. Desrochers; co­
mité d’audition : MM. Uldérie Bé­
dard, Alfred Côté, L.-G. Lambert.

Les accidents de fin de semaine

Arrivée de T'Empress 
of France", mardi, le 7

MONTREAL. — (Spec.). — Sir 
Arnold-D. McNair, président du tri­
bunal International de La Haye, 

i Hollande, et le Dr Charles Penro- 
jso, de West Chester, Pennsylvanie, 
‘ premier vice-président de la New- 
) cornent Society pour l’Amérique du 
Nord, sont au nombre des 663 pas­
sagers du paquebot du Pacifique 
Canadien “Empress of France” qui 
est attendu à Montréal mardi pro­
chain, venant de Liverpool.

Sir James Hill, de Rawdon, York­
shire, et le capitaine de groupe 
H.-H. Rutledge, d’Ottawa, attaché 
dr l’armée et de l’aviation du Ca­
nada en Suède, sont aussi à bord 
du navire qui est sous je comman­
dement du capitaine S.-W. Kcay.

Un total de 70; R. Langlois, 16 “ 
ans, succombe à ses blessures
Les 70 accidents de la circula­

tion survenus à Québec, en fin de 
semaine ont fait une victime et 
cinq blessés. En effet, après avoir 
été durement heurté, vendredi 
soir, sur la 1ère avenue, par un 
automobiliste du nom de Charles! 
Robitaille, 81. rue St-Mathias. M. j 
Robert Langlois, est décédé dans, 
la nuit de la même journée des: 
suites des blessures reçues.

Le jeune Langlois était âgé de1 
18 ans. Il était le fils de M. et 
Mme Lionel Langlois, 63, rue des 
Saules. Quano. il fut frappé par 
l’automobile de M. Robitaille, le 
jeune Langlois, qui travaillait au 
“Soleil”, cheminait en bicyclette.

Le* blessés
Les blessés dans ces accidents 

ont été : Micheline Lecompte. 3 
ans et demi, fille de M. et Mmej 
J.-P. Lecompte, domiciliés a fl)2, 
rue Jeanne-Mance; Mme Paul- 
Eugène Vcllleux, 24 ans, de St- 
Evariste de Portneuf; M. Georges 
Bergeron, 29 ans, de 130, rue Ca­
rillon. Les autres blessés n’ont eu 
à souffrir que de blessures mineu­
res.

L’accident dans lequel la petite 
Lecompte fut blessée est survenu 
vers 2 h. 30, hier après-midi, en 
face du numéro 87, rue Jeanne- 
Mance. L’enfant a été heurté par 
un taxi conduit par M. Lorenzo 
Verreault, de 9, rue St-Angèle. Le 
chauffeur du véhicule l’a trans­
portée aussitôt à l’hôpital. Ses 
blessures ne sont cependant pas 
graves.

Mme Paul-Eugène Veilleux, a 
été blessée samedi, pour sa part. 
Cette dame s’apprêtait à traverser 
la rue St-Vallier. quand elle fut 
heurtée par une automobile. Elle 
souffre de contusions aux genoux 
et à la hanche gauche. Elle a reçu

les premiers soins du Dr J.-E. 
Blssonnctte.

M. Georges Bergeron. 29 ans. 
domicilié à 130. rue Carillon, a été 
blessé enfin de semaine en face 
du numéro 890, St-Vallier. en tra­
versant cette artère. Il fut heurté 
par l’auto de M. J.-P. Dupuis, 840, 
1ère Avenue. Le Dr Alexandre 
Bédard fut mande sur les lieux, 
sont cependant pas graves.

Ajoutons que le jeune Langlois 
laisse dans le deqll : son ’ père, 
M. Lionel Langlois; sa mère, (Ani­
ta Carbonneau); sa soeur. Mlle 
Pierrette Langlois; scs frères : 
Guy, René et Marcel Langlois 
ainsi que Jacques Langlois, de 
Drummondville; sa belle-soeur, 
Mme Guy Langlois (Fernande 
Chouinard); sa tante, la Révé­
rende Soeur Sainte-Fernande, des 
Révérendes Soeurs de la Charité 
du couvent de Lévis; ses oncles et 
tantes ; MM. et Mmes Jean-Char­
les Langlois. Georges Langlois et 
Jean-B. Carbonneau, de Montréal; 
Jules, Wilfrid et Léonce Carbon­
neau; Rosaire Carbonneau. de 
Montréal; Armand Hamel, de Ro­
berval; Charles-A. Larue, de 
Drummondville, et Henri-J. Du- 
guay, de Sorel. La dépouille 
mortelle du Jeune Langlois est ac­
tuellement exposée à la résidence 
funéraire de la maison Arthur 
Cloutier & Fils, 1187, 1ère Ave­
nue.

point de comparaître
Les auteurs du vol de la sous- 

agence de la Banque Canadienne 
Nationale, à Carleton-sur-Mer, 
commis il y a environ deux se­
maines, sont à la veille de compa­
raître.

L’un de ceux-ci, en tout cas, 
est déjà sous arrêt. Le service ju- 
duciaire de la police provinciale 
a effectué son arrestation en fin 
de semaine, ôn n’a pas pu nous 
dire son nom, mais on a la con­
viction qu’il est un récidiviste.

Hhélos 1943-44 du 
Petit séminaire

Les rhétorlciens du Séminaire 
de Québec de la promotion 1943-44 
sont priés d’assister aux funérailles 
de M. Gérard Bédard. frèr# de 
leur confrère, M. Sylvio Bédard. 
La cérémonie funéraire se dérou­
lera Incrcredl, à 9 heures, en l’é­
glise de Ste-Germaine, Dorches­
ter.

Maladies contagieuses 
durant septembre

Au sous-diaconat
Au cours de la cérémonie d’or­

dination présidée, samedi matin, 
à 9 heures, en la shapellc extérieu­
re du Séminaire de Québec, par 
Son Exc. Mgr Lionel Audet, au­
xiliaire de Québec, quatre reli­
gieux de la Société des Mi >n- 
naires du Sacré-Coeur ont été éle­
vés au sous-dlaconat. Ce sont: les 
RR. FF. Roger Coderre. Roland 
Lachance. Angelbert Bérubé et 
Roger Poulin.

Le nombre de cas de maladies à l’attention de l’Autorité munlcl 
contagieuses enregistré à Québec paie sont les suivants: diphtérie: 1 
durant le mois de septembre par le hcarlatine: 15; varicelle: 1; roi 
service municipal de Santé se geôle: *; fièvre typhoïde: 2; cc 
chiffre à 32. On note une mortalité qucluche : 2; paralysie infantile 
due à la rougeole. Les cas portés 3; oreillons1 1 et rubéole: 3.

Croupe de courtiers reçus au Lac-Beauport

• Samedi soir, le gouvernement 
provincial et les courtiers en 
valeurs de placement de Qué­
bec, recevaient les membres de 
la Montreal Bond Trader* As­
sociation, qui célébrait son 25e 
anniversaire. Après une visite 
de la ville, k groupe s’est ren­

du au Lac-Beauport, où l’hon. 
Onésime Gagnon lui a officiel­
lement souhaité la bienvenue. 
Le soir, il y eut banquet prési­
dé par M. Jean Bieler, sous- 
ministre des Finances, au Manoir 
St-Castin. De gauche à droite, 
M. A. Armstrong, président de

1* Association de .Montréal. M. 
Jean Bieler, qui présidait ie 
banquet, le brigadier J.-N.-K. 
Grenier, président de l'Asscla- 
tin de Québec. M. Georges Shlnk, 
C. R., contrôleur du Revenu et 
M. Cummings, de MontréaL 
(Photo l’Action Catholique, Ro­
ger Bédard).

28414
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Une nouvelle abbayè

SaintBenoît-du-Lac
Tour ceux qui ont rêvé d'une fondu- 

tion bénédictine nu Canada français, ont 
suivi, depuis 1012, dans le mystère des 
lentes germinations, le développement 
de la semence qu’y jetèrent les premiers 
moines venus de l’abbaye de Sl-NN an- 
drille-de-Fontenellc, en Normandie. 
L’histoire des débuts de Snint-Hciloil- 
du-Lac, au diocèse de Sbei . .
ve bien que, malgré des épreuves et dit- 
ficultés de lotîtes sortes, le jeune mo­
nastère devait finir par pousser de lor­
ies racines et affirmer une décisive vita­
lité.

Voici qu’on annonce l’érection du 
prieuré conventuel en abbaye. C’est le 
couronnement de l’oeuvre très méritoire 
des fondateurs, du travail opiniàlre des 
continuateurs et la réussite visiblement 
bénie de Dieu d’une communauté ferven­
te qu compte maintenant (iô religieux, 
dont 22 prêtres, canadiens-fiançais pour 
la plupart. Le premier abbé-élu est 
même originaire du diocèse de Québec 
et ancien élève du Collège de Lévis, le 
révérendissime Dont Odule Sylvain. 
Nous sommes heureux de saluer en ce 
moine d’à peine quarante ans, le père 
d'une famille religieuse déjà très esti­
mée, qui possède, erl plus de ses bienfai­
teurs, de nombreux oblulu séculiers, sans 
parler d’une foule d’amis par tout le 
continent

Depuis environ dix ans, des milliers 
et des milliers de visiteurs sont allés à 
St-Üenoit-du-Lnc admirer, dans le cadre 
enchanteur du lac Mempbrémagog et 
des hautes montagnes (pii l’environnent, 
l'iin des monuments monastiques les 
plus remarquables du XXc siècle. Plus 
encore, des pèlerins et des retraitants 
sont venus goûter, là, un haut lieu de 
spiritualité chrétienne, un vivant repo- 
soir de traditions séculaires, (pii consti­

tue, pour tant de vies agitées ou affa­
dies, une sorte d’bôlellerie du Seigneur 

•(hôtel-Dieu au sens originel du mot), 
(latis laquelle l’O/ms Dci (messe et offi­
ce de la psalmodie) assure à tous les 
botes le .précieux contact de la liturgie 
célébrée en splendeur, cl l'édification 
sans pareille -de ces discrets témoins de 
1a transcendance divine. L’illustre à su 
façon, un récent documentaire de l’Offi­
ce National du Film: “Les Moines de S. 
lienolt”.

Soyons reconnaissants au St-Siège et 
au Chapitre général de la Congrégation 
de France de l’Ordre bénédictin, spécia­
lement au révérendlssiite Père Abbé de 
Solesmes, Dom (iermain Co/.ien, qui a 
présidé lui-même à l'érection canonique 
de la nouvelle abbaye, d’honorer ainsi 
une communauté canadienne en plein 
essor, promise à un rayonnement de 
plus eu plus bienfaisant pour l’avenir de 
notre catholicisme. Oui, honneur à ces 
fils de sainUîenolt. Comme leurs frères 
des grands Ordres contemplatifs, ils ont 

• une mission singulièrement éleVée. Leur 
vie est une consécration à ce qu’il y a de 
plus essentiel: la recherche et le service 
de Dieu dans la prière, le renoncement, 
le labeur intellectuel et manuel, que 
viennent soutenir de fortes disciplines 
ascétiques. Voilà (pii constitue pour 
l’Eglise et la Cité une source permanen­
te (l’enrichissement spirituel et culturel, 
un puissant exemple de fidélité à 
P“UiUim necessarium” de l'Evangile.

Au révérendissime Père Abbé de St- 
Benoit-du-Lac, l’“Action Catholique” 
adresse avec èmpressentent ses félicita­
tions et respectueux hommages, Elle le 
prie d’agréer ses voeux bien fervents à 
partager avec sa méritante et si hosjnta- 
lière communauté.

Jean-Paul LEMIEUX

De ci, de là ...

La semaine de travail 
sur la terre et à la ville

Le ministère fédéral du T r a v a i 1 a 
publié ce mois-ci des statistiques sur les 
heures de travail dans l’industrie ma­
nufacturière qui, si elles ont été lues 
par notre classe agricole, ont dû laisser 
bien des cultivateurs quelque peu son­
geurs.

Pourquoi cela ? me direz-vous. 
Parce que, cher lecteur, le cultivateur 
ne peut s'empêcher, en consultant ces 
statistiques, de se dire qu'il a bien tort 
de peiner six jours par semûine, du lever 
du soleil jusqu’à la nuit, d’être constam­
ment à la merci des éléments et de cons­
tater, trop souvent, que si la récolte a 
été abondante, il risque de voir le fruit 
de son labeur déprécié sur les marchés 
des villes par son abondance même.

De là, à réfléchir que ses fils feraient 
beaucoup mieux de ne pas suivre son 
exemple et de se diriger plutôt vers les 
villes pour y gagner chaque semaine un 
salaire assuré, jouir d’une semaine de 
cinq joilrs, de vacances payées, de frais 
de maladie et d’un fonds de pension, il 
n’y a, vous l’admettrez, qu’un pas à 
franchir, et ce pas, un nombre de plus 
en plus grand de fils de cultivateurs le 
font c‘ c année.

On me répondra que le cultivateur 
jouit de bien des avantages ignorés de 
l’ouvrier des villes. Je veux bien le croi­
re et ce n’est (pie trop vrai. Mais il n’en 
re*te pas moins (pie le cultivateur (pii 
voit arriver son cousin de la ville en 
auto, en fin de semaine, et (pii l’entend 
lui vanter les villes et les avantages de 
la vie citadine ne s’arrête pas toujours 
à peser le pour et le contre et, souvent, 
il en vient à envier de si beaux avanta­

ges sans trop se soucier du revers de la 
médaille.

Mais revenons apx statistiques <hi 
ministère du Travail. Je les cite, non 
pour y trouver à redire (à quoi bon 
d'ailleurs) nniis surtout pour marquer 
le point atteint par nos unions dans 
leurs revendications pour des semaines 
de moins en moins longues et des con­
ditions de travail de plus en plus favo­
rables.

La moyenne nationale de la semaine 
de travail n’est plus que de KM) heures 
et cela, par suite de la suppression de 
plus en plus générale du travail du 
samedi. C'est là, depuis la fin de la 
guerre une réduction de plus de deux 
heures.

En BU7, ‘MV/i des travailleurs de l’in­
dustrie manufacturière fournissaient 
encore une semaine de 18 heures. En 
lîr>l, 1 l'/v à peine de ces travailleurs 
connaissent encore la semaine de 18 
heures. Quant à In semaine de cinq 
jours, elle s'étend maintenant à 70% 
des travailleurs d'usine et le temps n’est 
pas éloigné où elle sera devenue d’ob­
servance générale.

C’est là, on Ta vouera, un grand pas 
de fait par nos unions, quand on se sou­
vient des conditions existant il y a quin­
ze ou vingt ans et c’est tant mieux, sans 
doute, mais il n’en est pas moins vrai 
que ces autres ouvriers, les cultivateurs, 
sont portés, à certains jours, à se deman­
der si le moment n’est pas venu pour 
eux de lâcher le mancheron de la char­
rue pour le remplacer par le tournevis 
ou la clef anglaise de l'usine.

Jean Le Pacifique

A quels malfaiteurs veut-on s’attaquer?
L'Allemagne orientale, sur 

Moscou exerce une emprise de plus en 
plus directe, doit être terriblement in­
festée de bandits si l'on en juge par les 
effectifs de la force “policière” (pie le 
gouvernement communiste est en train 
de mettre sur pied.

On y compte actuellement 21 unités 
de “police populaire”, comprenant cha­
cune de .’MHX) à 3,f)00 hommes. En plus 
des armes à feu individuelles, chaque 
unité possède fil canons de campagne de 
divers calibres, 6 chars d'assaut et — il 
doit y avoir là-bas des bandits volants — 
4 canons contre-avions. D’autres unités 
sont en voie* de formation.

A côté de cette “police populaire”, il

y a une “police maritime” dont l’effectif 
est actuellement de 10,(KM) hommes et 
doit être portée à 20,000 avant la fin de 
l’année; et une “police aérienne” d'en­
viron 0,000 hommes.

Ces chiffres, compilés par le Groupe 
de Combat contre l'Inhumanité, organi­
sation anti-communiste de Berlin-Ouest, 
montrent (pie l'Allemagne orientale 
transforme progressivement ses forces 
de police en année régulière. Ce ne sont 
évidemment pas les criminels de droit 
commun, quels que soient leur nombre 
et leurs moyens d'action, (pie vise la 
création d’une force aussi puissante.

• C. P.

(jeroe ae souvenirs sur henri Luanda
L’enfance et la jeunesse 
du petit-fils de Papineau
“L'Histoire de Ui Province de Québec”, de Robert Rumilly, 

/ait, il va de soi, d’innombrables mentions du rôle et des inter­
ventions de Henri Bourassa, principalement sur la sçènc politi­
que, tant fédérale que provinciale. A l'occasion de la mort du 
grand tribun, M. Rumilly, qui a bien connu Bourassa, a publié 
dans un journal de la métropole, l'article qu'on lira plus bas et 
qui a trait û l'enfance et à la Jeunesse du petit-fils de Papineau :

Henri Hçurassa reçut les leçons,du jeune patron

Notes outaoucises

La voix qui s’est tue

de catéchisme de sulplclens fran 
çals, à Montréal. Il eut des sul- 
plciens français pour professeurs, 
et c'est encore un sulplclen fran­
çais, M. üllton, qui lut fit prépa­
rer sa première communion. Puis ,Napoléon Bourassa rencontra Fré- Monsieür Henri, apres le bon 
dérlc André — encore un Fran-;^6^ Saiah, tout ce que j ai
nale __ r«ho» Ipo .IpnllltoQ V CSt à VOUS (|UO JC IC (lois .

tard, l’ancien Jardinier, père de 
grands enfants établis à leur tour, 
dira au tribun illustre, avec toute 
la simplicité et la sincérité de 
son coeur :

Ancien rédacteur parlementai- 
.re au “Devoir’’, Je ne puis pas 
me défaire, ces jours-ci, de l’illu­
sion que le confrère Georges Pel­
letier va me commander par Ip 
télégraphe: “Envoyez-nous une co­
lonne et demie de souvenirs «sur 
notre Directeur". Les mêmes ter 

Beaucoup plus (mes, en somme, avec lesquels on

je n'étais pas le seul de ma gêné- plus loin ensemble, et lorsque le 
ration à avoir subi la force que dé- grand Jules rejoignit Lavergne, il 
gageait, même de loin, la person-;se mit à lui tracer un plan de cam- 
nalité du petit-fils de Papineau. En Ipagne où je crus saisir qu'il s’agis- 
1907, alors qu'il poursuivait une sait de faire élire à Québec un

çals _ chez les Jésuites.
Frédéric André était un garçon 

de bonne famille et de bonne ins­
truction, féru de lettres et de ma­
thématiques. Piqué par l’esprit 
d'aventure, il s’étalt engagé darts 
l'armée du Nord, pendant la guer­
re de Sécession, comme aide-chi­
rurgien. On n’était pas très regar­
dant sur les diplômes et les fone-

Les habitants donnent une preu­
ve tangible de leur confiance et 
de leur gratitude: Ils élisent Henri 
Bourassa maire de Montebello, en 
1890 — h vingt-deux ans.

Bourassa manifeste dans l’exer­
cice de ce premier mandat les 
traits qui'marqueront toute sa vie 
publique, et d’abord un franc-par­
ler Irrépressible, mais aussi un

m'avait dirigé en 1919 lors du dé­
cès de Sir Wilfrid Laurier, dont 
j’ai été le dernier à apercevoir 
les traits, dans l'imposant costume 
Windsor, au moment où l’on ra­
battait le couvercle du cer­
cueil, dans riicmyeiclc du Musée 
Victoria. Le cortège se mit alors 
en route vers la basilique d’Otta­
wa, et Je le suivis derrière M. 
Bourassa et son vieil ami M. G.-N. 
Ducharme, président de la Sauve­
garde, qui venait de me faire quel­
ques compliments dont je lui suis

campagne oratoire dans les centres 
principaux de la province de Qué­
bec, je n’avais pas été l'un des 
moins secoués par les écohs de sa 
parole et la vigueur de son carac­
tère. Lorsqu’il releva le défi de 
l'un des ministres de Québec, M. 
Adélard Turgcon, d aller lui fai­
re face dans son comté de Belle- 
chasse, je fis discrètement le voya­
ge, d'Amqui, où j’étais devenu à 
vingt-trois ans gérant d’une succur­
sale de banque. Retiré chez un 
confrère de St-Charles, je ne pus 
cependant me rendre & l'assemblée 
de St-Michel, où il semblait que 
M. Turgeon eut un avantage mo­
mentané sur son redoutable adver-,

resté reconnaissant. M. Bourassa'saire. Le ministre remporta
lions d’aide-chifurgien permet- mn(\ rCspect de la conscience et ne P»l lalt l>as beaucoup, ce malin- 
talent à Frédéric André d’appro- (ie l’opinion d’autrui 
cher des combats et des combat­
tants sans porter les armes. La municipalité de Montebello

André rentre en France, après,ne comprend, vers 1890, que qua-
la guerre. Sa famille a subi des 
revers de fortime. André se rap­
pelle le ssympalhiques Canadiens, 
et décide d'émigrer. A Montréal, 
U fréquente les Jésuites, parmi 
lesquels les Français sont encore 
nombreux. Il se met professeur. 
Ses deux premiers élèves sont les 
frères Forbes, dont l’Utt deviendra 
vicaire apostolique de l’Ouganda, 
et l’autre, archevêque d’Ottawa. 
Le troisième est Henri Bourassa, 
qui lui est confié en 1883.

Henri Bourassa rassemblait des 
atavismes qu’il faut bien appeler 
contradictoires. Du côté des Papi­
neau : presque tous des libéraux 
avancés, plusieurs anticléricaux, 
mal» tous à l’âme violente. Du côté 
dos Bourassa. dos Ultramontains, 
dont son oncle, curé de la Pejlte- 
Nation, fournissait le type. Le 
jeune homme apportait chez lui 
l’écho des thèses passionnées qu’il 
avait entendu soutenir. Son père 
le calmait, lui recommandait un 
juste milieu, des solutions de bon 
sens.

Napoléon Bourassa, doux artiste, 
n’entendait rien à la politique, ne 
s’y 'Intéressait pas et comprenait 
mal qu elle pùt susciter de pareil­
les intransigeances. Il disait: “En 
politique comme en art, je n’aime 
pas les couleurs vives’’. Il ne com­
prenait pas qu'on fût contre quel­
qu’un, comme il était fréquent 
chez les Papineau. 11 entretenait 
plutôt son fils des voyages qu’il 
avait faits en Europe, surtout en 
France et en Italie.

Frédéric André, lui, était à la 
fols catholique fervent et répu­
blicain sincère, rencontre rare 
chez les Français de cette époque. 
Mais il ne mettait aucun parti pris 
dans son enseignement. Il Incul­
qua la passion de l’histoire à son 
élève, sans chercher à le préjuger, 
‘il n’almait pas les Anglais", m’a 
dit Bourassa, évoquant ses souve­
nirs, “mais 11 ne cultivait pas 
l'antipathie bien naturelle que J'a­
vais contre eux".

Le bonhomme étâlt encyclopé­
dique; il enseignait les classiques, 
l’histoire, les mathématiques. Il 
donnait un cours régulier à son 
élève. Mais il avait aussi le goût 
des leçons de choses. Il emmenait 
Henri Bourassa sur le mont Royal, 
pour faire de la botanique et de 
la géologie. Il lui expliquait que 
le mont Royal est un volcan, très 
vieux sans doute, qui a soulevé un 
jour l’écorce terrestre, de sorte 
qu’on rencontre sur ses pentes, 
jusqu’à une certaine hauteur, des 
roches sédimentalres déposées par 
les eaux et, au-dessus, des roches 
éruptives. André, petit bourgeois 
français, frêle, précautionneux et 
causeur, prenait à ses leçons au­
tant de plaisir que son élève. Et 
Bourassa. devenu célèbre, ne per­
dra pas une occasion de rendre un 
témoignage de gratitude au petit 
professeur français qui lui a In­
culqué une curiosité universelle et 
un indéracinable goût de s'ins- 
truive.

Bourassa colonisateur
Henri Bourassa resta quatre 

ans sous la direction de son pré­
cepteur. Vers 1887. Napoléon Bou­

tie familles protestantes, comp­
tant douze enfants. La loi ne pré­
voyant l'établissement d'une école 
séparée que pour un groupe de 
quinze enfants, les catholiques 
peuvent garder toutes les taxes 
scolaires et s’opposer à la fonda­
tion d’une école protestante. Mais 
le jeune maire réunit les princi­
paux citoyens, pour leur montrer 
combien ce serait Injuste — d’au­
tant plus injuste que la famille 
Owens, propriétaire de grandes 
sciertes, est parmi tes plus gros 
contribuables. Les. protestants gar­
deront leurs taxes et posséderont 
leur école. (Le Péttt Journal).

là. et suivait avec gravité le corps 
de celui dont il avait été si long­
temps le collaborateur dévoué, a- 
vant qu’une inévitable séparation 
ne se produisit entre eux. “Sépa­
ration. me disait-il quelques années 
plus tard, qui n’était peut-être 
qu’une querelle d’amoureux", 

o O o
Or, pourrait-on me demander, 

comment en étiez-vous venu,-Jeu­
ne employé de banque du Lac-St- 
Jean vers la grande époque de 
Laurier, c’est-à-dire de 1890 à 
1011 environ, à vous trouver parmi 
les satellites du mouvement natio­
naliste? A quoi je répondrais que

Henri Bourassa à Ottawa

Réminiscences d’un 
étudiant franco-ontarien
Dans le ••DROIT", M. Louis 

Bilodeau racontait récemment 
les émotions Vécues que lui 
rappelle la mort de iillustre

pour la première mois, conduit par 
mon père, je serrai la main d'Hen­
ri Bourassa en sachant à peu près 
que c'était IA une rare favèur 
Avouerai-Je que sonaccent "à la 
française", sa barbe courte, pres­
que rase, et divers détails sembla­
bles me frappèrent alors plus que 
toute autre chose. Mais peut-on 
demander à un mloéhe d’avoir lu 
"Le Pape, arbitre de la paix", qui 
decait plus tard, au début de la lontemps 
seconde guerre mondiale,enthou­
siasmer et bouleverser iétudiant 
en sciences politiques que j'étais 
devenu. Un fait, en tout cas, me 
gonfla d'orgueil. Mon père, Er- 
nçst Bilodeau, alors correspondant 
du "Devoir", à Ottawa lui ra­
conta que je m’appelais Henri 
aussi bien que Louis parce que, 
le soir de ma naissance, son illus­
tre patron lui arait téléphoné d 
sa maison d’Ottawa-Est pour s'in­
viter d veiller.

— Vous pouvez venir, acaif-il ré­
pondu, mais ce soir nous attendons 
aussi. . . . les Sauvages!

Bourassa s'était abstenu, et je
devins, par mon nom, la comme- fang ie Hansard du temps

en
effet la victoire électorale. . . mats 
darts quel état! Je veux dire qu’il 
fut nommé peu de temps après 
président du Conseil législatif, hau­
te fonction du reste, dont 11 s’ac­
quitta toujours avec la plus grande 
distinction. J’en fus heureux pour 
lui,, a qui je devais, ainsi qu’à son 
voisin de bureau. M. Gilbert dé­
chênes en 1897, une recommanda­
tion auprès du bibliothécaire de la 
Législature, le docteur N.-E. Dion­
ne. Mon père avait obtenu pour 
moi cette lettre de ses deux amis, 
en me recommandant bien d’être 
prudent dans mes lectures.

Est-ce l’année de Bellechasse, 
1907, OU la suivante, qu’eut Heu 
l'assemblée de Rimouski? Il im­
porte peu, mais je n’étais dans 
nia Matapédia qu’à deux heures de 
chemin de fer, et je me trouvai à 
l’arrivée du train le samedi soir, 
quand le groupe oratoire arriva à 
Rimouski. On reconnaissait l’a­
vocat criminaliste N.-K. Laflammc 
un peu fourvoyé là, semblait-il, Ar­
mand Lavergne grand diable sym­
pathique, Jules F(urnier qui n’ar­
rêtait pas plus de parlèr que d’é- 
erlre, d’une plume Impeccable, 
dans son journal, FACTION, et 
qui avait un plan hardi auquel il 
tentait vainement de rallier les 
autres.

Ce n’est cependant que te len­
demain matin, au déjeûner, que je 
surpris ccs nuances d’opinion dans 
te groupe. Assis par hasard au-

, , , près de Lavergne, je voyais Four-mou souvenir est juste, était au . „ . . .... . „„„
premier rang, vers le milieu. C’est n er a er ( e un * 1 01,11 e 8es 
en anglais qu’il jxirla. Il paria compagnons, y compris MM. Bou­

illais le verbe parler ; rassa et Laflamme qui causaient 
prend un autre sens quand on
l'applique à un virtuose semblable ! ■ 1 —
Il comporte une animation extrê­
me du visage et du geste, il com­
porte une promenade de lion en 
cage autour du pupitre, il com­
porte aussi par contraste un 
quart d’heure de considérations 
sur la politique mondiale débitées 
avec le pied sur la chaise, le coude 
sur le genou et le mouton dans la 
main. Je me rappelle que. tout 
près de lui, un autre député sou­
riait, et que son sourire de scepti­
que mal à l’aise révoltait mon fa­
natisme d'adolescent. Du discours 
lui-même, il me reste peu de eho- i 
se; on le retrouvera d’ailleurs

orateur ét journaliste cana­
dien. Voici plusieurs passa­
ges de ccs intéressants souve­
nirs:

J’étalt bien jeune le jour où, tout d’un discours de Bourassa,
événement littéraire presque au­
tant que politique. Pour une fois, 
il semblait que tous les députés 
fussent présent. Les galeries 
étalent combles. Une atmosphère 
d’impatiente expectative pesait 
dans la salle.

Bourassa se leva. Son pupitre, si

noyau de députés nationalistes, les­
quels en se joignant à ceux dont 
Godfroi Langlois était le chef occul­
te, réussiraient ainsi à renverser 
le cabinet de Thon. Lomer Gouin.

Bourassa associé à Langlois! Je 
me garde d'analyser la stupeur où 
me jetait cette idée, visiblement 
saugrenue pour quiconque était un 
peu rensigné à l’époque par la Vé­
rité de J.-P. Tardivel et autres 
sources. Aussi fus-je soulagé d’en­
tendre Lavergne répondre avee 
une amicale énergie:

— Ben, mon vieux, je ne suis 
pas de ton avis, pas une s.. .miette!

Mes yeux ne quittaient pas beau­
coup la silhouette nerveuke de M. 
Bourassa, qui causait toujours là- 
bas avec son entourage. Quelques 
heures plus tard, dans l'après-midi, 
j’eus l'honneur de lut être présen­
té rapidement dons le salon de 
l'hôtel et l’on se rendit ensuite à 
l’assemblée. Ferdinand Paradis, 
industriel cultivé et collaborateur 
fréquent au Nationaliste, m’avait 
dit qu’il suffirait d’un discours du 
grand tribun pour faire “lever la 
pâte nationaliste" qui couvait déjà 
dans le bas du fleuve. J’admets 
que je restais sceptique sur tant 
de résultats au moyen d’un dis­
cours, après tant d’autres, les mas­
ses populaires n’étant pas si fa­
ciles à retourner. La réunion de 
Rimouski fut cependant très réus­
sie et je ne manquai pds de cons­
tater la force, et l’effet sur les 
esprits, de la harangue du tribun, 
dont la phrase toujours claire, la 
voix vibrante et lo constant souci 
de franchise et de clarté, impres­
sionnaient visiblement les audi­
teurs. De retour à mon bureau dé 
banquier à Amqui, le landemain, 
J’écPlvls pour le Nationaliste un 
compte-rendu assez détaillé sous 
le titre de Vox populi. Qui m'eût 
dit alors que six ou sept ans plus 
tard, après avoir collaboré modes­
tement à L’Action Sociale de Qué­
bec, puis à ta Libre Parole à Pa­
ris, je deviendrais l'un des rédac­
teurs du futur Devoir, au service 
du prestigieux petit-fils de Papi­
neau, comme l'appelait Armand 
Lavergne, aux grands soirs du Mo­
nument National et de tant d’au­
tres assemblées qui ne manquaient 
jamais d’être émouvantes.

Ernest BILODEAU

Un article de M. Orner Héroux
Les dernières heures 

du fondateur du “Devoir”
Dans le "DEVOIR", notre 

vénérable confrère, M. Orner 
Héroux, qui avait précédem­
ment rendu un bel hommage 
à la' mémoire de Henri Bon-

rassa. rappelle quelques sou­
venirs concernant iillustre 
orateur et conférencier. Il ra­
conte particulièrement les 
dernières heures du fonda­
teur du "DEVOIR".

moration vivante de la visite man 
quée.

Je pourrais évoquer mes souve­
nirs d’enfant sur l'époque où Bou- j 
rassa, député aux Communes, pen- j 
sionnait d quelques portes de chez ; 
nous, avenue Empress. L'incident, \ 
par exemple, de ce gamin qui l'a­
vait rendu furibond en se jetant 
dans ses jambes avec sa voiture ; 
et qui était l’un d’entre nous. Mais | 
ii n'y a rien là qui puisse intcrcs- : 
scr particulièrement ^histoire, si j 
ce n'est que de telles anecdotes fe

("Le DROIT").

*ru-, rw^i“•i~ - - * -

PETITES NOTES
“La Gazette 
du Travail”

La Gazette du Travail 
raient voir le grand homme dans publiée chaque mois par te minis 
le tcrrc-à terrc de tous les jours. |ère du Travall à Ottawa. Se* H- 

J’avais quinze ans, je crois, lors-l1rrai!ions mensuelles contiennent 
que j’entendis pour la première dM artlciM d'actualités des re- 
fois un discours de Bourassa. En

L'un de nos confrères, dans un dans une période d'assez vive ac- 
article, du reste fort sympathl-Itivité politique, l’entendant cau- 
que, a écrit que M. Bourassa, au ^ser avec un ami, dans le tram- 
cours de ces derniers temps, était'way de la rue Saint-Denis, s’était 
devenu presque aveugle. approché pour recueillir quelque»

Il est vrai que le fondateur du échos de la conversation. 11 
“Devoir”, dans les années qui comptait évidemment y apprendre 
ont immédiatement précédé sa quelque chose de neuf sur la po- 
mort, avait été gravement atteint litique courante. Il n’eut le plal- 
dans sa vue. Au cours des cun- sir d’entendre qu'une analyse 
férences-mémoires qu’il pronon- d'un récent volume sur l’histoire 
jça à la salie du Plateau, ii vint (primitive de l’Eglise. Un autre 
un moment où il n’avait plus de jour, il aurait pu entendre la 
son auditoire qu’une vision assez discussion d'une page de l'his­

toire d’Angleterro.
M. Bourassa avail

core ne s'agissait-il que d'une cou 'cherche» et des statistiques sur

peu distincte.
H avait toujours eu l'habitude 

de se déplacer pendant ses dis­
cours. A l'Assemblée législative 
et même aux Communes, dans le

fêrenée, mais cet orateur ne s’em- une grande variété de sujet» dans feu du d£bit, b s’éloignait de son 
barrassait pas de pareilles disfinc- |r domaine de l'économie ouvrlè- fauteuil, apparemment sans s’en

une insatia­
ble curlosltté d’esprit, la passion 
de se renseigner sur tout 

C’était un infatigable lecteur.
LES DERNIERES HEURES

rassa eut l’tdéo d'intéresser son Bons. Je ne Sais comment expri- en|re aatreti; |P* relations In-1rendre compte. Au Plateau, pen- Le dimanche qui devait être le
--- - T , „ ... v.,_ua-j.ai— ,,--------- -,......... ............ i— rnnflitii et conciliation idant les premières conférences, denier de sa vie terrestre,* notremaine de la Petite-Nation, hérite ressenti, physique peut-être nu- dnstrieiie», connu» e* conciliation.
fils à la colonisation de leur do-|mpr jc c/wc extraordinaire que je !. '
maine de la Petite-Nation, hérite ressenti, physique peut-être Qu- (tout le monde put constater que, fondateur parut mieux que depui»
de Papineau. Kant que moral, le même que tant «e» Pr>* Ie de ,a v,ê• em* s’il cédait momentanément à son longtemps. C'était la veille de

la gestion d'Henri Bourassa fut de rontcmpnralns des meilleures jplol. les salaires et le» heure» de ihab|tude ancjennef n se hâtait de !son anniversaire de naissance et
plus remarquable au point de vue 
social qu’au point de vue finan­
cier. Bourassa vendit une partie 
du terrain boisé au sénateur 
Owens, qui devait l’exploiter, y 
réaliser une petite fortune et le 
revendre avec gros bénéfice à une 
compagnie américaine. Sur le reste 
du terrain, Bourassa établit aune 
paroisse à laquelle Mgr Duhamel 
donna le nom symbolique de No- 
tre-Dame-de-la-Palx.

Etablir une paroisse, c’est vite 
écrit. Bourassa se fait arpenteur; 
il jalonne; il prépare le défriche­
ment. Il couche sous la tente avec 
les bûcherons. Il lui en restera, 
non seulement la connaissance et 
l’amour de ces rudes et braves 
gens, mais aussi, parfois, une at­
titude. une exclamation, émalllant 
sa conversation ou même ses dis- 
coura.

Bourass» Installe une ferme-mo­
dèle Il achète des vaches de 
grande race, expédie le lait à 
Montréal. Cette expérience ne 
réussit guère, et Bourassa échange 
sa ferme, avec le sénateur Owens, 
contre des terrains situés à Mont­
réal.

Maire de Montebello

sociale^, i ^Un beau soir, il saisit un texte j Bernard, ainsi que Jean, sa fem-
en

années de Bourassa avaient déjà travail, l’activité de» syndicats ou- se rapprocher de la petite table Ton parla même de faire à cet- 
racontê mille /ois autour d'eux. Je 'Tr|e|^ |a législation ouvrière, Tac- qui lui servait de point de repère, it te occasion une petite fête de 
me rappelle qua un moment don- s^rvlrr national de Pla- I,our ceux ^ étaient au courant. famiUe. Par une heureuse coïn-La rfiPUZ,8e, Caloant T ptM! * du fierr cê n^lona ae lMa , crai vlsihlemenl dang |a ddence, Tun de ses deux fii» re- 
après des minutes d'emportement cernent et de la Commission d As- demiH)bjjcurUé où n ge m0UvaU, ligieux. François, était ce joui^ 
extrême, surhumain, je m’aperçus surance-chômage, l’offre et la de- de piquer inconsciemment une là a la maison, avec trois filles, 
que rues deux mains étaient cris- mande de maln-d’oeiivre, Tlmml--(foie en bas de l’estrade. H n’y avait d’absents que le Père
que j états tendu, galvanise, hors A, , ....
que j’était tendu, galvanisé, hors gration. les conditions
de moi. Je ne pense jtas que la Industrielles et économiques _
salle du collège Bruyère ait sou- pays étrangers, et les activités de Jrouvé vos yeùT lui*'dît au"sortir tons de”rËaT. On ’aaÏÏ qu’un autre
r^lîL tu,nZ ^' l’Organisation Internationale du (Ie |a saiie l’un de ses amis. - Eh! !de ses fils, Paul, apiculteur, est
rellle Aucun autre orateur ne m a Trj|Va|| ou, m„ çt .«^ fl| flté nous mort l’an dernier.

pVir^s0tard coulXn A “La Gazette du Travail” est en- 0v^s déjà cité cette repartie.! Le père se sentait tellement 
un peu piustara, collégien a, . , , ... , oour relire mon Veuillnf b en qu 11 proposa de descendre

1 tinlt'cr,« d Ottawa, j obiliw tojtré* d.n. I, rlnqa.ntlème *""f'| dmu'. Mut de d, no-U rM-de-olutiwée. On l'en rtl,-
permission de sauter un après-„on rxhtence comme publie»- ^ ancien directeur a été varia- suada. mal» H dîna en famille.

WcTcom-*'«» d» m'"UWr* "“IWe «t .ouvent pTnïb!, M . d”. I, It;*-. 8»'. r.conl.nt de. »ouv,nlr.

munes. parce que le déptAé de La- Travail.

Idont il donna, sans 
i lecture. — Vous avez

hésitation, me et ses jeunes enfants, qui ha- 
donc- re- |bitent à Dunham, dans les Can-

Malgré tous lea change-
belle devait parler. C'éialt en 1936 ment» survenu» au cour» d’un de-

plupart du temps, *e confiner à de jeunesse, etc. 
la maisoon où la tendresse de ses II achevait sa tasse de café et 
filles s’efforçait, dans toute la son cigare quand, sous le coupa*. " «Mtfs fersi !» - mïïï fs.-rtran. "js

------------------------------- --------------de disséminer de» renseignement» de temps à autre la visite de ses que cette douleur, c'était 1 aver-
sûr» et Impartiaux aur lea que»- fit» religieux et de son fils ha- tissement suprême *0n» plus,

la bltant. ainsi que de ses petits- (H dit à I aine de ses fils Jésulté».
Jla (likU

ooul paàU..» j
U n’y avait point

lions affectant le travall, et 
bien-être de la classe ouvrière au 
Canada.

Le tarif de l’abonnement à la 
“Gazette du Travail” eat de $1.00

enfant». [François, donne-mol l’absolution.
L’an dernier même son état de- — Mon Père, répondit le Jeune

vint al critique qu’on crût A pro- religieux, faite» votre acte de eon-
pos de le faire administrer. trllion...

Mais la Providence lui épargna Et aur la tète du In-
cette suprême épreuve de la céci- cllné le fils Ht aussitôt deacen-

d'ablmes
Les habitants de la Petite-Na- ^«8 J® /«« enfantée, point de 

tlon turent reconnaissants au jeu-jources chargés d'eaux. Avant que 
ne homme de grande famille —- ieg m
tant C« "leur1 Wen-étrc. *'un'lBelge! ;aL1flnt

a ill (Texte •cMÜ pTi/sodHé i"1"1 d* »"*"• * ^
s’établit sur une terre avec l’aide catholique de la Bible). personnel. ja surprise d-un curieux qui. autour de lui.

. „ . „ . , • lièrement cruelle. Il a pu jusqu’à don. , t .
■ce, enarae, dealer /train auc"” ?“ plu‘- Ce ‘arl' lrr” aran‘ '» "« lire le. Bollandi.te.. Quelque, minute, plu» Urd.

. ' . tageux pour les groupement» ou- lesquels H était depuis toujours Henri Bourassa J1 e|0lt H u*' .
monraffTie, fuaent ,„nx oa r,|„ familier, le Bréviaire français. Mai», jusqua I» 'i"' ,l. p“' ',0"'
>t le. cornue,, Jétui, eu/uufee, ||<nl!i ,, patr(,n, etc. Il avait toujours mélé aux «^» m"ll VÎt

(Prou. Vlll. 24-25). ..................... .----- .... .. ..... lecture» profane» le» texte» rell- molgner par «e» se«t*a nu ll » »»
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Causapscal
NOMINATION, (DNC). — M. 

'abbé Narcisse Lepage, a été 
îommé à SLUlrlc, Cle Matahe. 
Son remplaçant est M. l’abbé Kml* 
e Gauvln qui exerçait son minis­
tre dans une paroisse de la ville 
le Matanc.

Le comité d’Aetion catholique et 
.es paroissiens ont organisé une dé­
monstration en son honneur a 
['occasion de son départ.

Cette réunion eut lieu dimanche 
«près-midi le 28 sept., au théâtre 
Canadien, en présence de l'autori­
té religieuse, M. Ludger Harvey, 
:üré et M. l'abbé Donat Ouellet, 
vicaire et confrère, de l’autorité 
sivile, M. Albert St-Laurent, mai­
re de la paroisse,et M. Charles 
Vlel, échevin au siège no. G, re­
présentant le maire du village, M. 
Aurèle Bouchard.

Après des paroles très élogleu- 
*68 & son égard de la part des di­
gnitaires tant religieux que laï­
ques pour tout le bien qu'il a si 
blent prodigué au sein de toute la 
population, une bourse lui fut pré 
sentée par le fils du maire au nom

COMBATTEZ ACIDITÉ ET

m*
wOMUCIrt

des paroissiens.
M. A niable Ouellet. président du 

comité de l'Action Catholique, é- 
lait maître do cérémonie.

Nos meilleurs voeux de succès 
l’accompagnent dans sa nouvelle 
paroisse.

MOTS CROISES WtkiUS
fAxTË fi

tr

le latéfepfus lisse 
r/mr/a Cuisine

Lm enfanta — « tea aduket aussi — aiment mu** 
las plats au lait nourriiianti lonqu'ili sont faits avec 

du Lait Evaporé Carnation. Le Carnation eat homo- 
génétoi et r*$H4 ttlo* »* procédé thomigoo. Il donne 
donc aux alimenta une contistance crémeuse et une 
aaveur riche que voua ne pouvea obtenir avec du lait 
ordinaire en bouteille*.

It U Carnation «et merteilleuiemrnt pratique. H est doublement 

««centré — «mm épais pour it footlitr. Voui pouvea donc l'emplofer 
non dilué dans Ut recettes qui demandent de la crème, ou le mélanger 
æec une quantité égaie d'eau, pour l'employer dam ceilea qui 
demandent du lait Fies-voui au Crnttion pour la culiine.

2
3
4
5
6
7
8
9

10 

11 

12

13
14
15

1 2 3 4 5 6 1 8 9 10 11 12 13 14 15- Ma □□ BD □ □□
□■ fl B Bmn Dfl fl□ =

y ■ =a
B

=
B

B
□= =

fl

fl =
□fl B DB
BD BL B =

= =
■

B□ B
B

= B
□B

B = =
■ □ B a□

= = RIa= = =□
B

■= B
B = g B

□i□fl BD □B□
■ B□ fl bdd□n- □ □□ □BZ D □□□

tfORI/OXTAt

tir

do Vothoi Contentai'

PATISSERIK SENSATIONNELLE 
Gdftoux Faits avic du Carnation
Pour avoir des gâteaux plut tavoureux. 
plua légert et mieux levé*, faites ceci:
Dtni le* mélange* pour gâteaux ou 
dam vot propres recette* de gâteaux, 

employca du Carnation mélangé avai une quantité égalé d’eau â U 
place de lait en bouteille*. La comittance du ’mélange velouté" 
Carnation lignifie plus de résultat* uthftutnh en pAtiswrie.
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milK
t mciirtlfi

1—Ailroll — MniitaU Harm Ifgi.
3—San» liilgaéll» — rrlnrl|H- ür la 

— l'ort ilr rilr itr HS.
S—-**}int»nlr du 4(111111111 — (Jeu flulfi»' dr« 

rritlrr» — Allurr d'tiltr Itflr dr 
mr.

I—■*lllir — Nrlltlli'ur rllrr Ir» antlrll» 
Aralir» — l'olnl rardlrtal.

S—l*arllr dr la rharrtrr — ( rlul <jul (ali 
pallrr dra lritii|H-au« — Mainmlffrc 
du ernrr bradypr.

8—Mnlliiaqitr — Crrmlrr tVtl.
7— Mnmrmrnt nulilt »\rr rfforl — lU- 

vlSrr dr Franrr — < bol»! — ITimk^i 
ttrrMinnrl,

8— l'Iantr Irvlllr — Rangriir — IMvl*lnn 
du cotiipa«.

•—IWUe — AdJ. dminattratlf -- l'olnl 
rardlnal — ( hangrr (Vx).

10— Vlllr du HrStll — llnmalnr rural.
11— < onjonrtlim — Trrraln rntrnirnrS — 

Du vrrhe Hre.
1*—iJkrvf du hannrlon — Fatliuf — 

Fil» dd Jaruh.
•3—Mon naît. r1rhr»»r — Oratr. *«rlru*r 

— Farrouru dr» jrui.
U—»:«prr4«lnn dr» traita ~ Affaibli — 

M|rttr < V*>.
Il—CrnrSdrr avrr hS»iiatlon — l'rndult dr 

rrniplarrnirnt, «urrtdanS.

VFRTK Al.

1—l'ruplr harharr qui ratn«ra la riaulr 
— Xrtlmi dr rdiancrr la IlllSrr dr» 
»rr« h »Hr.

8—R^rurll il,. Imii» nml» — Inlrrtallr 
rntrr lr« »nlltr» lr« tullr» — Hrull *rr.

S—l’rSIItr — Frlabr qui *rrt S «Sranrrr 
Ir lin — Oh«rurltS.

♦—ConDSrr — KrSnrmrnl.
3—( ordnn dSUr — l'nhrlrr dr l’Indr —

1 »|mrr dr Irrnpa.
a—\rrnl* Vllrru» — ivtit nuMUl» dr la 

tioanr.
7-l>«umlnruM- — \1llr d'Kro»»r — N 

U*rSr — >i«0» dr la cammr.

Frururri rwu» * la ltbrsirii> a# t’A(Tin
OATtloLiqiK. la "Of dr» Moi. 

rwH*a*". par r.4.r. Fri» t 10.75
• • t *M0| fistsià^e

U » Min I 11 II 12 U U l:nsi..»..,n’MiÉSisjî»-
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H—Tatiil* dr rrln.
8—Ihlrrjrrllnn — A\unl d'un navlrr — 

rummllnn afulndqur — l'Hntrr hul- 
lunila'» nS h lirydr,

lu—*IhIIic mIi«((Iu — Ylrux. Infirme.
Il — r-iurv riMltUIllr» — ( olSuptSrr d'Ku- 

ri»i*r — l‘a>»a(Dtr nf A Am»irriiain.
Il—TruuhIS — Vn«tr rirndur d’rnu.
IS—Qui n'rtl pu» rnmtiiun — Jrunr pom- 

ntlrr non rnrore «rrffS — AdJ.
»r»»lf.

Il—Uni dr Juda — RJvIrrr dr Franrr — 
( anal dan» Irqurl rouir unr rit ltrr.

15—-r dll d'unr ptnnir qui ouvrr »r» 
finir» pi-ndant la null — Atirlrnnr- 
nirnl Ar»lnn8,

‘ ‘ d'agents
Edmonton, 3 (BUP) — Le maire 

William Hawrelak a annoncé au­
jourd’hui que la ville “importe­
rait" 25 policiers irlandais le mois 
prochain. C’est la deuxième fois 
cette année que cette ville doit 
embaucher des policiers venant 
hors du Canada. En mars dernier, 
elle en a fait venir 13 de Glasgow, 
dont 9 sont encore au service de la 
ville. Le maire reconnaît le dan- 
goi d’une telle politique, mais il 
dit qu’il ne peut faire autrement.

Tout le monde, de tempi en temps, le sent 
, un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde 

et peut être aussi un mat de dos. il n’y a 
probablement rien de rave, nuis simple­
ment un étal tosique causé par l’excès 
d’acidité et les déchets. C'est le moment 
de prendre des Pilules Dadd's pour les 
Reins. Les Dodd's stimulent les reins, les 
aidant ainsi I reprendre leur fonctionne­
ment normal qui corniste à enlerer l'excès 
d'acidité et les déchets organiques. Vous 
vous sentez mieux—dorme* mieux—tra- 
Tiillex mieux. Achetés des Pilules Dedd’t 
pour les Reins maintenant. Recherches 
la boite bleue atec bande rouge chet 
tous les pharmaciens. Vous pouvez tous 
fier aux Dodd's. 32f

Funérailles de M. 
Téiesphore Moreau

ST-ROMUALD — D.N.C. — Les 
funérailles de M. Téiesphore Mor- 
neau autrefois de Bt-Romuald, 
époux de dame Marie-Louise Des- 
ineules, décédé à l’hôpital St-Fran- 
çois d’Assise, le 17 septembre, à 
l'âge de 70 ans et 8 mois, ont 
donné Heu à une touchante mani­
festation d'estime et de condoléan­
ces en l’église de St-Romuald.

Les familles Moineau et Des* 
meules ont alors reçu de nom­
breux témoignages de condoléan­
ces.

Un cortège nombreux et Impo­
sant a fait escorte & la dépouille 
mortelle des salons mortuaires de 
la maison Georges Marcoux et Fils, 
jusqu'à l’église.

De nombreux parents et amis 
furent remarqués dans les rangs 
du défi. Ses funérailles ont eu 
lieu samedi, le 20 septembre, à 9 
heures.

La cérémonie religieuse fut im­
posante. M. l’abbé Thomas-Eug. 
Boisslnot, vicaire à St-Malo, a fait 
la levée du corps et a chanté le 
service, assisté de MM. les abbés 
J.-M. Ruel et Oscar qavary, com­
me diacre et sous-diacre.

A l'orgue, la chorale St-Gabriel 
avec le concours de la petite mat- | 
trlse, a chanté la messe de re­
quiem en grégorien et les motets < 
de circonstance.

Après la cérémonie funèbre les 
restes mortels furent inhumés au 
cimetière paroissial dans le lot de 
la famille.

Il es’ 
d’écri

'acile
lettre
d’écrire des 

pas le

J

CJtjkW
PÏOliSJEFftl

Vous avez
lettres? Voua. . avez 
temt>8? Ou encore, vous ne trouvez 
rien h dire?

Dans SÉLECTION d’octobre, 
on vous révèle comment la chose 
■eut devenir facile et amusante! 
/un des sécréta est d’omettre lee 
ormules conventionnelles — com- 
ne le font souvent, d'ailleurs, les 
neillcurs écrivains. Au lieu d'écrire 
ine longue lettre d’un seul trait, 
Hiurquni ne pas vous contenter de 
luelques lignes à la fois? Vous trou­
erez ici sept règles très simples 
>our rendre vos lettres amusantes 
i écrire et amusantes à lire.

Achetez aujourd’hui votre nu- 
néro d’octobre de SÉLECTION: 

plus de 30 art icles d'intérêt durable!

Nous réitérons aux familles que 
ce deuil afflige nos sincères con- 

1 doléances.
Outre son épouse, M. Morneau 

laisse dans le deuil, ses fils: MM. 
Lauréat, Roland et Aimé Morneau; 
ses filles : Mlle Bertha Mor­
neau et Mme Rosaire Huppé (Loui­
siana); ses belles-filles : Mmes 
Lauréat (Marie-Anne), Aimé, Ro-1 
lande et Roland Morneau (Mar­
guerite; son gendre : M. Rosai­
re Huppé; sa soeur : Mme J.-B. 
Côté, St-Romuald; ses beaux-frè-, 
res et belles-soeurs : MM. et 
mesdames Alex. Morin, de Char- 
ny; Alfred Desmeules. Salnt-Ro-. 
muald; Georges Fortin, Mme Vve 
Paul Morneau et Mlle Bernadette 
Desmcules, Mme Alfred Morneau, 
St-Romuald; ces neveux ; MM. 
Alexandre, Alfred Morneau, Jean- 
Luc, Bernard, Raymond Desmeu- 
les; ses cousins : MM. Jos. Côté. 
Lévis et J.-L. Lemelin, Québec.

Aux familles en deuil, nos sin­
cères condoléances.

Tarifs familiaux ror
le lundi, le mardi et le mercredi

•m* !•«»•» )•« lit*** t*«tl«*«t ''•rt.MUrfc*!* —wt pmm

/Ti

en avion
l s

Vt tarif
% toril

Va tarif

Plein tarif

*pour la famille

Rcnsfigncz-tou» auprès <| unr agriicr dr vo>agr» ou au

U *plu* proche Imrrau d Air Canada »ur le demi-urif familial TCA «|ui tou* 
permet d'emmener votre famille en bénéficiant d'une forte réduction. Chaque 
famille peut emmener gratuitement un enfant de motn» de 2 tn«. s'il 
n'occupe pas un siège.

Bureau des TCA à Québec : 49»/i, rue St-)«an - Tél. : 4-247B

TRANS-CANADA
UONC» MTUNATlONAUt • NUNSAnANTtOUfS

TIANSCONW4SNTAUS

TERRY ET LIS PIRATIS
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r* •rrxn**#

HoiiMtr. 
Hon»«lr, 
rbrr »m)Trrr». »*«* ||e« r barman! t •*» 

r*«»«l«M» A rn*,,ainrrr IJta»*a qu» bo­
ira hmailU a>»i qa'ua nwilrMl#a4«. 
«uw» m'aam praliqurtiwnl »aw»4 «

Pir Georges Wunder

ETIVI CANYON
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mualqorr nrrr ma» •up/rtrar*
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MAMAN...'
Finis les ennuis et

les moments embamssants !
i •

La culotte •PLAYTEX’’ 
est extensible en tous 
sens pour un confort par­
fait.

Un rinçage de 10 secon­
des . . . elle redevient 
comme neuve.

avec les culottes
PLAYTEX

h partir de

Il n'y a plus d'ennuis possible avec lo 
nouvelle culotte "Playtex'*. Faite de 
latex liquide et crémeux. PLAYTEX as­
sure un confort absolu à votre bébé, et 
une protection complète. Quoiqu'extrê- 
mement délicate, la culotte "PLAYTEX" 
est d'une durée étonnante. Grâce à un 
procédé exclusif, ses bords sont renfor­
cés et sans coutures La culotte pour 
bébé PLAYTEX est offerte dans un 
choix de styles et de couleurs pour con­
venir à tous les goûts. 4 formats: petit, 
moyen, grand ,extra grand Choix de 
deux teintes : naturel ou blanc.

Commandez par la poste.

30

°ÏÏi4r/o#

**s «*»»»«

HEURES D'AFFAIRES : - 
Th. è 5h. 30

FERMETURE à 9h. 30 
le vendredi

TEL.: 4-8481

V°u* don,,°nne un»

»*■»

sur la

DECORATION
INTERIEURE
et la pose du 

PAPIER-TENTURE

Mlle Marie Frémont, 
artiste en décoration.

9 r- .IWf.;
•î .. • «

Demain, MERCREDI 
et JEUDI,
le 7, 8 et 9 

octobre (2 h. 30 à 4 h. 30
à notre salle de spectacles — 2e étage

ADMISSION GRATUITE 
PRIX DE PRESENCE

Réclamez vos cartes d admission à notre 
Rayon du Papier-Tenture 3e étage.

17982736
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POUR iï

Pour le soulager 
•ans drogues...
une friction au

It MB 4e

V/ICKS
^ VapoRüb

r... ........................
Chambre 325 — Place Jean-Talon 
Tél. : 2-4771. local 43 — Québec

.‘officier commandant et les of- fille de Mme P. Marois, de notre 
ficiera du Royal 22e Régiment ville, a M. Roland Marcoux. fils 
recevaient samedi dernier, de cinq de M. et Mme Léonidas Marcoux, 
k sept, à la Citadelle. de Thetford Mines. L'autel et le

---------  choeur étalent ornés de fleurs de
M. Antoine de Vial, fils du con- la saison et pendant la messe un 

sul général de France a Québec programme de chant religieux fut 
et de Mme François de Vial. ajexécute par Mme Françoise La tlécorée de Dalmeg 'd Biaieuls'.t
quitté notre ville à bord de i ‘A- Roche e-Roy et M. Jacqu.s autres fleurs de la saison M
tlantlc” pour Paris où il poursul- Ro^ v ^ ChLieSmflI;fioinatS Jean-Louis Giroùx. baryton, inter-
Vra W5 étUdM:_____ " son^rère. M. Vid‘..“a'rla"

M. et Mme J. W. H. Burstall ont rois portait une robe blanche, se- .Yp",^ ^ ia Vierge”,, de^runeau 
passé la fin de semaine à Cacou- mi-longue, dont e boléro de \ en- ^ L,ucjen Vocelle violoniste alfnllo (•(IlirnnnnU un,, Snno ♦.,1- m“. ^UVILII VULLUt, VlUlOUlSie, d

LE BRIDGE CONTRAT
par NOEL DUCHESNE 
MAITRE BRIDGEUR

Adruscr toaUa cornmnnleaUon* concernait I* feridge t 
Ce Cbronlquear dn Brtdee. Edifice de T'AcUon CetboU* 
qae”. Qnébee.

(1548) B-593
SITUATION DELICATE

Le déclaranl d'un contrat A «ans-atout 
se trouve toujours dans une position tris

fils de M. Alphonse Paquin. dé­
cédé, et de Mme Paquin, de la
rtnrnicco «ït rharloc Ho T I se trouve toujours nans une position ire*paroisse ht-cnaries de Limollou.. lorsEjué les adversaires ont réussi
M. 1 abbé Alphonse Tremblay, Vi-, â affranchir une suite et qu’ils disposent 
cairc en la paroisse de St-Pascal! <l_e_.1 a*t.^e 
de Maizerets, cousin du marié, leur
a donné la bénédiction nuptiale 
Pour la circonstance, l’église était

la meilleure suite du déda 
rant. Kn ce cas le déclarant doit re­
noncer A la vole facile et faire preuve 
d'imagination.

Donneur Nord 
Tous vulnérables 

▲ 10 8 
9 8 6
O A R D V 7 2 
* D 6 4

D 6 4

9 RD

+ R87

Cinquantenaire du 
couvent de St-Flavien

lfi.SH P fl .O.a.fl.g.n ,B, 6.fl..0 0.PJLlLlUUUUlJUULJL3-0..R !L(LC QJL&JLflJLgJLgJI^

. t’i ■

telle couronnait une jupe de tul-
le a revêtement de dentelle- un executé Cavatlne de Raff, A- • I./.,,,,' ,U" rioso" de Bach et l”‘Ave Verum

Mlle Thérèse Lamarche de Qué béguin de même tissu retenait son
bec est partie pour une quinzaine à New-York, accompagnée de sa 
mère et de sa soeur Jeanne d’Arc. 
Elle résideront à l’iiôtel Taft.

Mlle Fernande Naud de Qué­
bec a passé la fin de semaine a 
Jonquière.

Mme Alleyn Tachercau. —, ,,
Montréal, fait actuellement un sé-| h|’o^|t,”[>>hrun,^un 
Jour en notre ville.

M. et Mme Paul Michaud, 
Québec, ont passé la fin de 
mainc dans la métropole.

voile court et elle portait un pe­
tit manchon de pompons blancs. 
M. Léonidas Marcoux était le té­
moin de son fils. Après la cé­
rémonie religieuse, une réception 
avait lieu à l'hôtel St-Louis après 
quoi les nouveaux mariés parti- 

irent pour un séjour dans le Nord 
ide Montréal. Mme Marcoux por- 

(jt. tait alors, sous une jaquette de 
costume de 

tweed anglais beige, un chapeau 
vert et des accessoires de même 

de f°n* «se-
M. et Mme Paul Audet ainsi 

_____ que le docteur et Mme Jacques
M. et Mme Rotfer Lcmelin sont Aut'^ ^îî1 paSR* ^ fin de semal- 

de retour en notre ville après un m* a ‘eur l'amp à Bois Bousca-
court séjour à Montréal.

M. et Mme Paul St-Cyr. 
Québec, étalent de passage 
Montréal en fin de se semaine.

Le docteur et Mme W. L. M. 
Carter, qui furent les invités de 
M. et Mme Colin Breaky à leur 
camp, au Lac Portage, sont rentrés 
en ville.

En l’église St-Jean-Baptlste de 
Québec, M. l’abbé Arthur Ferland, 
curé de St-Apolllnalre et oncle 
du marié, bénissait ce matin, à 
dix heures, le mariage de Lucie.

Re.

Mademoiselle Gertrude Hart, 
professeur à l’Université Laval, a 
quitté Québec pour Paris où elle 
fera un stage d'enseignement.

Mme Jos. Bastien et sa fille, 
Mme Edouard Taschereau, sont 

rentrées de Boston, où elles ont 
passé une dizaine de Jours.

M. et Mme J.-Ernest Tremblay, 
de Chicoutimi, font un séjour dans 
notre ville les Invités de M. et 
Mme Jules Pineault.

DEJEUNERS 
DE NOCES

2 «allen «ont maintenant à la dli- 
poeitlon de la clientèle.

"AUX CAMCAU KM”
et

“MOTEL LAVAI.**
Itepaa chauds ou froide pour noce* 
de maximum 50 pereonne*. Station­
nement facile. . . limitée de Québec.
Ité.rnr* Immédiatement I

MOTEL LAVAL
2IM, chemin STE-POT, 1-134#

Mme Jacques Gaudet et sa fille, 
Jeannine, passent quelques jours 
dans la métropole.

Mlle Florence Jutras est de re­
tour à Plesslsvlll » après un sé­
jour d’un an et demi en France.

Mlle Thérèse Lavergne recevait 
hier, de quatre à six. en l'honneur 
de Mlle Françoise Potvin dont le 
mariage aura Heu prochainement.

Samedi, le vingt-sept septembre, 
à dix heures, ,en l’église du 
cré-Coeur de Jésus, a eu Heu le

Corpus” de Mozart. Accompa­
gnée de son père, la mariée, por­
tait, sur un fourreau de satin 
blanc, une robe au corsage de 
dentelle Chantilly dont la jupe 
de dentelle et de tulle se termi­
nait en un léger mouvement de 
traîne. Son voile de tulle illu­
sion était retenu par deux broches 
de perles et de pierres du Rhin 
Elle tenait une cascade d’ooillets 
blancs. M. Joseph Paquin était 
le témoin de son frère. Mme 
Plante, mère de la mariée, por­
tait un deux-pièces de crêpe fran­
çais, burgandy, une jaquette de 
taupe, un chapeau de feutre four­
rure noir garni d’une plume tein­
tée rose et bleu Importation fran­
çaises et des roses jaunes à l’é­
paule. Mme Paquin, mère du ma­
rié, portait un costume de fin 
lainage noir garni de velours, une 
jaquette de taupe, un chapeau de 
feutre-velours noir rehaussé d'une 
aigrette et des roses American 
Beauty à l’épaule. A l’Issue de la 
cérémonie religieuse, H y eut ré­
ception au Old Mill Lodge, où les 
salons étaient décorés de glaïeuls 
et autres fleurs de la saison. Les 
époux partirent ensuite pour New- 
York et autres villes américai­
nes. Pour voyager, Mme Paquin 
porte un costume de worsted gris- 
bleu, un chapeau de feutre velours 
bleu-paon et des accessoires d'an­
tilope bleu marine. A leur retour. 
M. et Mme Jean-Marie Paquin ré­
sideront à Québec. Parmi les in­
vités de l’extérieur, on remarquait: 
le docteur'Georges-Aimé Letendre, 
d’Asbestos, M. et Mme Patrice Du- 
charme, de Sherbrooke, M. et 
Mme Eugène Paquin, de Jonquiè­
re, M. Louis Barrette et Mme Bar­
rette, de Montréal.

A A42 
9 R D 9 5 2 
086 
*V92

A 7 6 5
9 VIO 3 
0 10 9 3 
+ R875

Nord Est Sud Ouest
i-o passe l*A 2-(?
passe passe 2-S-A passe
3-S-A passe passe passe
Kntarae : cinq de coeur.

être êva-Les mains Nord-Sud peuvent
Iu4ch ft une douzaine de levées xaRnantei, 
mal* le fait qu’elles ne contiennent qu'un 
arrêt des coeur* et que les adversaires 
sont en possession de t'as de pique place 
le déclarant dans une position délicate.

Sud refuse de prendre les deux pre­
miers coeurs mais doit en Jouer son as ft 
la troisième demande. Alors qu'Ouest vul­
nérable fut en état d'annoncer deux coeurs, 
le déclarant Jujte que l'as de pique se 
trouve chez lui et toucher ft cette suite 
représenterait la perte du contrat. L'Idée 
de ne prendre que le troisième coeur n'est 
pas tant de rompe* les communications 
entre les adversaires à cette suite que de 
réduire les mains le plus possible. Le 
mort encaisse tous ses carreaux et les 
mains se trouvent réduites aux caftes 
suivantes :

4 R D 
9 - - 
0 - - 
4 A 10

Le déclarant peut facilement placer 
Ouest avec l'as de pique, deux coeurs et 
un trèfle. Le problème consiste A déter­
miner si ce trèfle est le valet ou le roi. 
Mata comme l’adversaire aurait probable­
ment contré pour la pénalité s'il avait 
possédé des arrêts ft trois suites, le dé­
clarant soupçonne plutôt le valet que le 
roi de trèfle chez Ouest. Aussi II appelle 
la dame de trèfle et obtient deux levées 
ft cette suite alors qu'Est couvre de son 
roi. Le contrat se trouve ainsi réalisé 
par la vole difficile.

Noël DUCHESNE

, m#» ,... —-

Le courrier
de LOUISE

Edifice L’Action Catholique — Chambra 325, 
Place Jean-Talon — Québec

iTn S3B

Im reproduction de cette prière • été 
payée par Mme Gérard l’roulx. de Québec, 
pour faveur obtenue par l'Intercession de 
Marie, Reine de* Coeurs, avec promense 
de publier dan» lea journaux.

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS

('es! pour la charité
“Monsieur, c’est pour la charité, 
Une fameuse ? Une wealthy ? 
Vous voulez bien m’en acheter 
Pour aider le déshérité ?
Je lis dans vos yeux la bonté 
Et votre générosité.
Je vous vends, quelle quantité ? 
Elles sont toutes de qualité.
Vous ne pourrez le regretter, 
C’est excellent pour la santé;
Les médecins ont répété 
De le; manger à satiété.
Je sais que je * .mis tenter 

Comme jadis 
Au parauls . . .

Pour n’avoir pas su resistor 
Adam perdit l’humanité 

Mais aujourd’hui,
Je vous le dis en vérité,
SI vous voulez vous racheter 
Et gagner votre éternité,
Goûtez, goûtez au fruit exquis, 
Tous vos péchés seront remis . .

■k
rvv-~ «•'

O Marie, Hein* de* Coeur», •vocal* 
de« rau»e» dé»espérfe» Mère »l pur*.
•I compati»»ante, Mère dn Divin Amour 
rl pleine de lumière divine, je met* en­
tre to« maint »l tendre* le* faveur* que 
nou» Implorons de von».

itetardex no* coeur*, nos besoin* spi­
rituels et temporels; vous pouvet nons 
rinneer par Us mérites d* votre divin 
Fil*. Jésus-Christ.

Nous promettons, si noos sommes 
ftnucés, d’nlder h Vous fair* r on naître
sou» le vocable de “MARIE REINE DEF ... vu ~ x( OEUKV’et de eberrber à répandre vetre a,on* 12 13 octobre à Qué-

Congrès de la 
Corporation des 
Horlogers-bijoutiers

On discutera d’importantes déci-

Le

(Mre céleste.
Eiaueex>nous prêt de votre autel. •• 

tou» les Jours vous donnes tant de preu­
ves de votre pulssanre et amonr pour la 
inérlson de l’Âme et du corps.

Nou» vou» Implorons avee confianceMariage»
samedi, 11 octobre, en ré- nisndrs h Jésu» notre guérison, botrs pat-

- ^r» .17 ,*,^“iyr5H-Ca«n?,dle,"S'r»
mariage de Liliane, fille de M. et Xera beJ? .e mariage de Mlle Ju- son». Non* avons coafianr* ea vous, 
de Mme Joseph Plante de Qué- 1,enne Trudelle, I.L.E., de Québec. ° Marie, Rein* de* coeurs, guérisses-v f Hr fiiia (lo \| a» Mmo Hnrmvt» Tm ,,OUi• î*0,,• a*00* eonflaae# ea vous,
bec, avec M. Jean-Marie Paquin, _;.._e.île,nnj.IeJrru 1 o Mane, Reine de* cœur*, exauces-

• dellC, décédés, avec M. Louis-Gcor- nom. Nom avom ronfUuiee CO vous,
ges Glgnac, fils de M. Georges Gl-1 — Réciter eette prière » jours cco­
gnac, décédé, et de dame Georges eoBfr*Mr* faJr« •*
Glgnac, de Cap-Santé. Imprimatur : J.-C. Chaumont,

La bénédiction nuptiale leur sera P A- v-a- 
donnée par M. l’abbé Théophane >4o,tT**1' * m»< l,w- 
Trudelle, frère de la mariée.

i
*

t TOUT FOYER 
A BESOIN DE
S’uNU&ftr
Il 1ST (NTlIlEMENT Pt» ...EITSS-SAVONNEUSI
L# Nouveau Sunlight, savon Soleil, est meilleur 
oue ismsn. Donne plu* de mouite plu» «ne. Accomplit 
d laaombrsblet travaux domotiques. Ps» étonnant 
que ce toit le savon en fwin le plus populaire au ( «nsda. 
Procures-vous le Nouveau Sunlight dès auiouci h-if

Prochain mariage à Trois-Pis- 
tôles, M. E. Lltalien, 1.1.d., Inspec­
teur régional des écoles, et Mme 
Lltalien, de Trols-Pistoles font 
part à leurs parents et amis du 
prochain mariage de leur fille 
Thérèse, i M. Robert Thiebaut, 
fils de M. et Mme Georges Thie­
baut, de Agence France, le ma­
riage aura Heu le 11 octobre. Pas 
de faire part.

1*1 reproduction de relie prière a été 
payée pur J.-L. P., de Québec, pour une 
tre» grande faveur obtenue pur l'Interee*- 
*lon de Marie. Heine de» Coeur», avee 
promr.tr de publier dan» 1rs Journaux.

PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS

Nai»»ancê
M. et madame Louis-Marie La-

plai- 
d’une

fille, à l'Hôtel-Dieu de Lévis, le 28 
septembre, et baptisée le 29 sous

attendons d* sons aujourd’hui. Regardex 
ans misère», nos coeurs, an* larmes, au* 
pelaes Intérieure», an* touffrance»; vous 
pouvei nou» exaucer par les mérite* de 
votre divin FU». Jé»n»-( hrivt. Non» pro­

berge. de Montmagny. ont le pial- •*. ■<,,,^ ïoamV *•.__, , ,, pondre votre gloire et d* Vou» fairesir d annoncer la naissance d une connaître »«>u» ie titre de ’’marie, kei-
NE DEM tor.lRV’ ,t Reine de l’aalven 
entier. Evaures-noo» prêt de votre autei, 

i . . - « _ .. «h tou» les Jours vous donnes tant de
les pronoms de Marle-Huguette- preuves de votre puissance fl amonr peer 
Louise. Parrain: M. Robert Laber- ^ ««»*rt»oa ** l’hme et da corp*.
g «l'I* ^ l'enlant. Marr.lne: ZÏJFZX'X
Mme J.-H. I.aberge, grand mère de don. notre persévérance finale.
l'enfant. Mme Grégoire Guay por­
tait sa nièce sur les fonts baptis­
maux.

* iSunl#
savoh?!^

Enfants de Marie 
de Saint-Roch

VENTE EXEEEINNEIIE

Rabais de 33%%

la maison

HARRIET HUBBARD
AYER

offrin prochainement 
à (ouïe son aimable 
clienréte un embatlape 
entièrement nouceau 

de net produits.

sur tous les em­
ballages actuels 

des produits
HARRIET 

HUBBARD AYER
CREMES

FOND DE TEIST
astringests

COSMETIQUES

■* iii.ft \
*♦••*•» evo». jy.f -% i

mIIBBARp

Mardi, le 7 octobre, au Couvent 
de St-Roch. première séance de 
l’OuvroIr des dames et demoiselles 
Enfants de Marie. Cette réunion 
sera suivie de la bénédiction du *
Très Saint-Sacrement. Toutes les * * 
dames devront considérer cette 
Invitation comme personnelle.

bec.
Le secrétariat et le comité d’or- 

gnnisation du congrès de La Cor­
poration des Horlogers-Bijoutiers 
d*: la province de Québec est & 
mettre la main aux 'derniers pré- 
poratifs du grand congrès de la 
profession joalllière dont les assi­
ses se tiendront à Québec les 12 et 
13 octobre prochain.

Comme cette Corporation repré­
sente maintenant toua les maîtres- 
horlogers-bijoutiers de la province 
pa» législation provinciale, les dé­
cisions prises par les différentes 
sections de la Corporation, soit la 
section des ma! t res-horlogers-bi­
jou tiers, cell edes compagnons-hor­
logers bijoutiers et celle des ap­
pt entis-horlogers-bijoutiers, influ­
enceront nécessairement la pro­
fession par tout le Québec.

Le congrès débutera à 2 hres 
p.m., dimanche, le 12 octobce. alors 
que dès trois heures, on procédera 

o Msrie, luiae des cœur», averat* à la formation des comités du con-
eompatUfante. Mère du Divin Amour et ' ce geste pose, on adoptera
pleine de lumière duiae. >• mets entre v«» l'agenda. L'ajournement des séan- 

si tendres, le* faveur* que nous | ce.- des différents comités e*t cé-
duk pour six heures. Dès lors, 
on étudiera le rapport du conseil 
d administration; puis m forum 
suivra l'étude des activités de la 
Corporation pour 1952-53. Un sou­
per-causerie sera tenu dès 6 h. 30 
du soir. La première journée se 
terminera par une dernière réu­
nion à 9 heures.

La 2e journée commencera à 9 
h. 10 a.m.. par une messe suivie 
d'un sermon de circonstances. On 
continuera ensuite aux lieux de 
réunions le travail en cours. Enfin, 
& 7 b. 30 du soir, un magnifique 
banquet sera servi et les plus hau­
tes sommintés du monde ecclésias­
tique et politique de notre province 
souligneront de leur présence l’im­
portance de la profession joailliè- 
re dans le Canada français.

Il est également à noter que le 
programme comprend des excur­
sions, thés, réceptions, etc., pour

St-Flavien. (DNC). — Le cou­
vent de St-Flavien a été érigé en 
1902 sous le règne de M. l’abbé L.. 
Pérusse, curé. A l’ouverture des 
classes, les RR. SS. N.-D. du Per- 
pétuel-Secours en ont pris la di­
rection sous le contrôle de la 
Commission scolaire. On y comp­
tait trois classes. La R. S. St-Na- 
zalre fut la première supérieure, 
de 1902 à 1914, plusieurs autres 
lui ont succédé: Sr Ste-Félicité, 
1914-1919, Sr Marie de la Provi­
dence, 1919-1920, Sr Marie du 
P.-Secours, 1920-1921, Sr Ste-Mo- 
nique. 1921-1926, Sr Ste-Relne, 
1926-1929, Sr St-Isidore 1929-1934, 
Sr Ste-Scolastique 1934-1937. Sr 
Marie du St-Sacrement, 1937-1942, 
Sr St-Thomas de Villeneuve 1942- 
1951, Sr Ste-Lucienne. 195M952, 
Sr Ste-Driscilla 1952. Depuis quel­
ques années on compte cinq clas­
ses, dont une classe de garçons, 
dirigée par un professeur. Un 
grand nombre de jeunes filles sont 
sorties de cette institution. Nous 
souhaitons pour cette Institution 
un avenir de progrès.

Session spéciale en 
Ontario le 20 octobre

TORONTO. 3, (BUP). — Le 
premier ministre Leslie Frost a 
dit hier soir, que l’ouverture de 
la session spéciale de la Législa­
ture ontarienne aura Heu le 20 
octobre prochain. Celle-ci aurait 
pour but la ratification du récent 
acord fiscal fédéral-provlncial de 
l’Ontario. Apparemment, cette 
session spéciale ne durera pas 
une semaine.

Nous aimrrioitH fuirr d*» l’avia­
tion. Où nous adresser pour cela? 
— SIMONE ET GAETAN E.

Dca cours d’aviation sont donnés 
à Québec à l’Aéro-Club de Québec. 
Pour l’aviation militaire, adressez- 
vous au Corps Royal d’Aviation 
Canadien, 24 rue St-Stanlslas, Qué­
bec.

BLONDE AUX YEUX BLEUS — 
A deux de vos questions, je dois 
répondre tout simplement: deman­
de:: à vos parents. Eux seuls peu­
vent vous guider en l’occurence 
Vous connaissant beaucoup mieux 
que moi et à votre âge d’ailleurs 
c’est aux parents ou â ceux qui en 
tiennent lieu que l’on doit deman­
der les permissions. — Quant ù di­
re comment faire disparaître les 
boutons dans la figure. Il faudrait

Shadow Wave
PERMANENTE CHEZ SOI

tout d abord en connaître la cause 
et elles peuvent être nombreuses: 
mauvaise uigestlon. pauvreté de 
sang, etc. Il faudra suivre un ré­
gime approprié et seul le médecin 
pourrait vous guider.

----- -

COUTURIERE BEAUCERON­
NE. — Malheureusement, je ne , 

i connais pas d'adresse du genre. 
Chaque manufacture a son per­
sonnel attitré et il est de plus en 
plus rare que l'on fait appel à des 
gens de l’extérieur pour ce genre • 
de travail. D’ailleurs, â cai.\ de 
lu manutention, le coût deviendrait 

I excessif. Je regrette de ne pou­
voir vous être d’aucun secours.

Faire serment, c’est prendre 
Dieu à témoin de la vérité de ce 
que l'on dit.

vous donne une

ONDULATION NATURELLE
SANS NEUTRALISANT NI RINÇAGE

pa«

immutti lUfMICMISSÂliT»
«i »»M* * «M« Jaa*

ttl *

L'ONCUENT PASQUIER
MIT MSMMmt

CORS
vcsauis
OIGNONS 

CORNS

%

0NSUU IT SI NlUTRftUSI IN UNI SIUK ftWKATION— y

Placez les cheveux sur des bigoudis en plastique
ou “Kenre français*”

2 Imprégnez de lotion — laissez sécher M 
** (pas de minutage).

oiu vom niiRMACir* tusaust»
LABOHATOINt PASOUIt* CNN
c » <t. *t«»u.«u* evSMC • •

3. Brossez bien et l’ondulation aura un* 
apparence naturelle.

Kmpi/tfrj

SHADOW WAVE»-
wassn sst rmsKsi ce. m u««m ,n. rsssar* S]50
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Jtêhcmir*

PHARMACIE BRUNET
j 59 ST JOSEPH TELEPHONE 5 6141

O Marie, Reine 4e* Coetsr», tateaSes- 
aous. Nou» avoa* ronflante ea voas.

O Marie, Rein* 4e» Cor art, laértuea- | 
•ou». Non» a*»a* eoaftaaee ea 

O Marie, Rela* 4e» Coran, 
aoa». Nou» a»on» ronflsnre ea «oa*.

N.B. — Hériter eette prière 9 jean 
•érnUfi, *e reaferrer, et fain

Imprimatur t J.-C. C 
r.A. V.O.
Montréal, 9 ami ISM.

la npmdartina 4e eette prière a été 
payée par M. R. Mathieu. 4e Ht.r.phrrm. Ica dames 
pour fairar obteaue, a«re promr»** 4e

4aa» Te. pe ranee qu'elle héaéfl- r __ ...
aatre*. tlaréree rémérélement». norlogers-bljoutlers pourront

obtenir plus di renseignements en 
s'adressant à M. Réal Bavard, case 
postale 102, Richmond. Qué.

PHARMACIE BRUNEn
ST JOSEPH TELEPHONE S 0141

Nouvelles de Disraëli
Nouvelles diver***. — Dinraéll. 

(DNC). — M. et Mme Gaudias 
Dalgle et levr fille et leur gendre. 
M. et Mme Hermann Allaire, se 
•ont rendus récemment visiter des 
parents à Montréal et en ont pro­
fité pour assister aux grandes fê­
tes du 21 septembre à 1^ Répa­
ration. Pointe-au-Trembles.

M. et Mme Nap. Bérubé nous 
ont quittés pour aller demeurer 

;à Valley-Jonction.
M. et Mme Alfred Laflamme 

•ont quitté la campagne pour venir 
i demeurer au village. C’est leur fils 
qui reste sur la terre.

Mlle Alphonsine Dalgle, en com­
pagnie de parenta de Disraéll, «’est 
rendue visiter des parenU et amis 
à Woburn; au retour, elle a’est 
rendue à Thetford.

Un groupe de travaillants sont 
partis dernièrement pour se ren- 

' dre à Montréal et de là s'embar­
quer pour le Yukon, où lis sont 
d avance embauchés comme ou­
vriers et assistants ouvriers.

M. Patrick Grimard est devenu 
propriétaire de tout le terrain va­
cant que détenait M Noé Upinr 
sur la me St-Louis. M. lapine a 
gardé l'emplacement de sa résiden­
ce. coin Jacques-Cartier et Saint- 
Louis M. Grimard va transformer 
lea dépendances en garage, pour 
aa flotte de camions divers.

MM. Fidèle Roy. ave Champlain, 
et Achille Girard, ave Montcalm, 
ont fait récemment d’importantes 
améliorations à leurs résidences.

Le lait, .qui contient presque 
toua les alimenta nutritifs indis­
pensable* à la vie. est l’un de vos 
•liment» les plus Importants. Utl- 
iisez le pour ta cuisson comme 

*breu\A et pour préparer de» 
desserts variés.

4'^
? ;[> **ail f

*> ££4 \fXÿ
Z?** ' vVr

PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS
o Mssrie. R*tM 4*e Cewr. •▼•«•t* 

4e* r*a»r« 4é*e*»èr*«w, Mèr* «i *«rr. 
*1 r*ntp*Ut»*aU. Mèr* 4* IX T ta XaMtaf 
*4 vMm 4* tastaèf» 41«ta*. h meta m- 
tn »<m mal»» *4 lM4r** tae f*«r*r* *•* 
••*» imetanm* 4e **•*.

■èfsr4*( MM fMMf*. MM heMtM 
rttMet* *t temparrl»; »*«• pmifes mm* 
rt*er*r p»r le* Mtérile* 4e «etr* 4>»1* 
lit* Jta«*-tfcri*l.

Nmi» premeilMM. *t mmm »—m—» 
»«**fé». 4'aMet » S mm ftare Mmmutr» 
•m. W •MShl* 4e ’’MARIK RF.INF. OKA 
t OF.I R*” *4 4e ttarrher h repasKtr»
retr* «loére fé*e*t».

K «mm* mm* pré* 4e «Me* ai
lev» tee hnr* vmm 4ame* taM 4* 
peesieea 4a «aéra pal****** H umamr 
pmi ta férllM 4# I'Sq»# *4 4a *Mp*.

Nm* raw* ta»sl»r*w« are* ronfla***, 
4 J**«« notre (nértaM. Mtr»

O Mari*. Retae 4e* («ewr*.
m*. New* *»MM eawftaae# «______

O Marie. Reine 4e* ( aew* (*»n>m» 
ms* N mm avaw* eMflaaee »• vmm.

O Mari*. Rein* 4e» COMU*. etanee* 
mm N*w* •»••• eoaftane# ea r*w*.

V. R. — Réelle» eeiu prière • Mars 
• e4 taira W

PARTIE DE CARTES
A la maison Notre-Dame-du-Cé 

nacle. rue St-Cyrille, Québec, il yi 
aura une partie d* cartes au profit! 
de l'Oeuvre des Retraites fermées^ 
féminines, chez les Soeurs Mission-j 
noires de ITmmaculée-Conception, 
mercredi. 1e S octobre, à 2 hres 30 
p.m. Le prix du billet est de 50 sous.

Il y aura de nombreux et beaux 
prix de préaencc et de jolis prix 
de table.

A l'occasion de leur cinquantenai­
re. les Soeurs Missionnaires de 
ITmmaculée-Conception comptent 
•ur une aMistance des plus nom­
breuses.

Toutes les dames et demoiselles 
qui désirent venir en aide à cette 
oeuvre des retraites fermées sont 
lea bienvenues.

Un mot d'élogt 
fait merveille

Si voua poméries la technique du 
oérifoWe compliment, voua pouves 
embellir votre vi» familial*, ac­
croître vum chances de succès en 
affaires et dans votre cercle social.

Dana SÉLECTION d’octobre, 
Fulton Ou râler vous révèle com­
ment voua pouvez accomplir des 
merveilles avec un simple root 
d’éloge inattendu at original. Ce 
n’aat pas, pur exemple, faire un 
véritable compliment que de félici­
ter un homme pour une qualité qui 
aaute aux yeux. Apprenez fe décerner 
un éloge qui ira droit aie coeur!

Voue trouverez plu» de trente 
articles passionnant» et instructifs 
condensés dans SÉLECTION 
d'octobre. Achètes voir* ezetn* 
plaire aujourd’hui!

UN ORGUE ELECTRONIQUE
tout j fait nouveau

Le ^

Muultall
MODELE J

conçu de 
façon à répondre 
à toutes les 
exigences 
du musicien

LA BEAUTE REMARQUABLE de U» musi­
que d'orgue, la grande variété de ses sédui­
santes tonalités. 1a richesse et l'ompleur de 
sa sonorité, peuvent maintenant être obte­
nues dans n’importe quelle église... mém» 
dans une demeure ordinaire... ou un cer­
cle ! Complètement électronique, le nouvel 
Orgue Minshall a été créé de manière A 
émettre toute la beauté radieuse de la vraie 
musique d'orgue, avec toutes les nuances 
désirées. •

Ce nouvel Orgue Minshall — une ingénieuse inno­
vation en instruments de musique électroniques — 
tire se» sons d'un principe tout à fait spécial de 
lampea oaciilatricea. Ce perfectionnement permet 
la fabrication d’un orgue aux fins mul* les - 
grAce k l'étendue de son volume sans avoir 
recours à des générateurs dispendieux I>e plus, 
on y emploie beaucoup moins de lampe» qu 11 
avait été cru poaalbie jusqu’ici.

autres modèles à partir de $1,240.00

Tri tiuillnsln

$?,050.00

UIILLIS & CO. LimiTED
67, rue Saint-Jean, Québec, Prov. Qué.

E. M. DroUt, Gérant.
HEURES D’AFFAIRES i !*• 9 •-"*« A

» h. » m. / «•(> juêqu* 9 J0.



Quarante-cinquième année no 13,988

L'union européenne de Paiements 
a accompli un travail efficace

Durant ses deux années d exis-amené une augmentation des im- 
tence, écrit M. John Kingsley portations de pays de 1 UEP. On re­
dans le carnet d’un économiste gardait cette situation d un oeil 
londonien, l’Union européenne de favorable étant donné la position 
paiements <UEP) a énormément créancière apparemment forte de 
contribué au relâchement des res- l’Angleterre à 1 UEI, situation qui 
trictions entravant le commerce toutefois provenait en grande par- 
et les réglementa inter-européens, j tie de groses ventes de matières 
On ne se rend pas toujours comp- premières faites par le bloc ster- 
te que l’UEP n’est pas un moven de ling à 1 Europe. Ces exportations

ont fortement baissé en 1951, mais 
les pays du bloc sterling ont aug­
menté Içurs importations d’Euro­
pe de façon notable, du fait que 
leur pouvoir d’achat intérieur s’é­
tait beaucoup accru à la suite des 
exportations antérieures. Les im-

........ .............. ....... ......... _ portations de l’Angleterre ont éga-
Angleterre. Les règlements entre lement continué à croître, mais il 
es pays de ce groupe, qui repré- a été impossible de compenser la 
tentent plus de 50 p. 100 du coin- montée des Importations au moyen 
merce mondial, se font sur de» d’une augmentation correspondan- 
pases pleinement plurilatérales et te des exportations, en partie par- 

commerce, dans l’ensemble, a ce que le réarmement absorbait une
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Èelements pour le commerce en- 
•e les pays de l’Organisation pour 
i coopération économique euro-

Eéenne; elle englobe aussi leurs 
irritoires d’outre-mer et, ce qui 
ist encore plus important, tout le 

>loc sterling, qui se trouve associé 
i l’UEP par l’intermédiaire de

lieu sans qu’on fasse de différen-

Ies entre les pays. Les exportations 
les pays membres entre eux, dans 
es pays sterling indépendants et 
dans les territoires d’outre-mer 

des pays membres ont augmenté 
de 65 p. 100 en valeur entre le 
premier trimestre de 1950 et le 

.-premier trimestre de 1952; même 
li plus de la moitié de cette aug­
mentation provient de la hausse

part de plus en plus grande de 
l’effort industriel du pays, et en 
partie par suite de la diminution 
de la demande internationale de 
textiles et autres articles de con­
sommation.

Mesures Indispensables 
Pour arrêter son déficit crois­

sant à l’UEP et à sa balance com­
merciale en général, l’Angleterre 
prit â partir de la fin de 1951 une

des prix, le reste représente en-1 série de mesures tendant à res 
core un progrès sensible des ex-ltrelndre la^ demande intérieure et 
portations (en volume) pour une ainsi à s’attaquer â la racine
période du deux ans seulement.

Ce succès est d’autant plus grand 
qu’au moment de la création de 
l’UEP il était impossible de pré­
voir qu’elle aurait à faire face à 
des fluctuations aussi violentes que 
celles qui ont suivi le début de 
la guerre de Corée. Il est vrai que 
le but visé, soit l’abolition com­
plète des restrictions quantitatives 
entravant le commerce inter-eu­
ropéen, ne s'est pas rapproché aus­
si régulièrement qu’on l’avait en­
visagé au début, et que certains 
pays, surtout l’Angleterre et la 
France, ont dû remettre en vigueur 
diverses Instructions l’UEP leur a

même du mal. Ces mesures consis­
taient 'dans l’introduction d’une po­
litique monétaire plus souple, y 
compris une élévation du taux de 
l'escompte, la consolidation d’une 
importante fraction de la dette 
flottante, et des coupures opérées 
dans le programme de grands tra­
vaux. Comme il faut à des mesu­
res de ce genre pas mal de temps 
pour exercer une influence sur la 
balance commerciale, on remit en 
vigueur le contingentement des 
importations pour certains articles 
et on diminua la somme que les 
touristes pouvaient emporter avec 
eux a l’étranger. Ces mesures, ap-

toutefols permis de le faire sans prouvées par l’Organisation euro­
différences à l'égard de co*. péenne, ont pour but de surmon- 
pays européens en particulier. Il ter la crise dans l’immédiat, et le
est bon de rappeler aussi qu'il y 
a maintenant 9 pays ayant "libé­
ralité”, c’est-à-dire exempté de 
restrictions quantitatives) au moins 
75 p. 100 de leur commerce avec 
les pays de l’UEP et que même 
l’Angleterre maintient sa "libéra­
lisation” à un taux de 45 p. 100.

Difficultés du début 
Alors que pendant sa première 

année le principal problème de 
l’UEP était la crise allemande de 
paiements, crise conjurée grâce à 
une étroite coopération entre l’Al­
lemagne et les autres pays mem­
bres. In deuxième année de l’UEP a 
été caractérisée par l’affaiblisse­
ment des ressources de l’Union dû 
au changement de situation de 
l’Angleterre et de la France, les 
plus gros partenaires de l’UEP, 
qui de créanciers étalent devenus 
débiteurs, tandis que l’Allemagne 
et la Hollande, précédemment 
gros débiteurs, devenaient d’im­
portants cr-anclers. En même temps 
la Belgique et le Portugal conti­
nuaient à être de gros créanciers; 
il fallut prendre des dispositions 
spéciales pour couvrir leurs excé­
dents continuels à l’Union. L’a­
mélioration remarquable de la si­
tuation en Allemagne et en Hol­
lande résulte de politiques infé­
rieures d’une grande souplesse, 
alors que l’aggravation de la ba­
lance commerciale de la France est 
dans une grande mesure la consé­
quence d'un retour de l’inflation, 
comme le fait remarquer le récent 
rapport des experts Indépendants 
de l’Organisation européenne*.

gouvernement a insisté à plusieurs 
reprises sur le fait que l’Angleter­
re doit arriver à l’équilibre de sa 
balance commerciale grâce ù une 
extension et.non à une réduction 
de son commerce. Disons en pas­
sant qu’on peut à cette occasion se 
rendre compte de la très forte 
coopération qui existe grâce & 
l’UEP et à l’Organisation euro­
péenne, car aucun pays européen 
n’a pris de mesures de représail­
les contre l'Angleterre. Evidem­
ment, les mesures prises par l’An­
gleterre ne peuvent réussir que 
si elles sont appuyées par des me­
sures analogues de la part des 
autres pays sterling. Ces mesu­
res ont d’ailleurs été prises à la 
suite de la réunion des ministres 
des Finances du Commonwealth 
en janvier 1952. Il y a eu une 
diminution lente mais régulière 
des déficits mensuels de l’Angle­
terre à l'UEP; le déficit a été plus 
bas en août dernier qu’il ne l’avait 
été depuis mal 1951, époque à la­
quelle on avait noté le premier 
déficit anglais à l’UEP. On peut 
aujourd'hui raisonnablement espé­
rer qu’à la fin de l’année les comp­
tes de l’Angleterre seront en équi­
libre à l’UEP et qu’ensulte on 
commencera à récupérer l’or qu’il 
a fallu remettre à l'Union. U est 
bon de noter qu’en mal dernier 
l’Angleterre a dépassé sa quote- 
port à l’UEP et depuis lors elle a 
réglé entièrement en or ses défi­
cits. Le fait qu’elle n’a pas deman­
dé la faveur de dispositions par­
ticulières montre qu’elle se sent

Dividendes déclarés Les iluciuaiions des titres

Do B 0.25
Belle Telephone 0.50 
Bralome 
B C Forest 0.10

Do (coupon 15) 0.10 
B C Pow Corp A 0.40 
Bums A A B 0.50 
Calg Se Ed Corp 0.05 
Can North Power 0.15 
Can Steam 0.50

t OCTOBRE 1052 Dom Bridge
Montant Date Date de Dom Eng

d'enreg. palrtn. Dom F A St Pld 
31 oct. 1 déc.

5 nov. 1 déc.
15 sept. 7 oct.
10 oct. 1 nov.
31 oct. 1 déc.
31 oct. 1 déc.
30 sept. 1 nov.

3 nov. ,1 déc.
3 nov. 1 déc.

Agnew-Surpass 0.15 
Aluminum 4% Pld 0.25 
Anglo Cdn P A P 0.50 
Anglo Cdn Tel 0.56 
Argus Corp 0.15

Do 4V4% Pld 1.12V» 
Bk of Nova Sco 0.40 
Bnthurat PAPA 0.75

Dom Glass 
Do Pfd 

Dom Malting 
Dom Oilcloth 
Dom Square 
Dom Tar 
Dom Textile P/d 
Donnacona

0.40
0.30
1.12V4
0.40
0.35
0.25
0.40
1.00
0.37ft
1.75
0.50

Cdn Bk of Com 0.25-1-0.05 30 sept.
Cdn Bronze 

Do Pfd 
Cdn Dridge 
Cdn Falrb Pfd 
Cdn Gen Inv 
Cdn Industries 

Do Pfd
Cdn Oil (new)
Cdn Vickers 
Cdn West Lum 
Caatl eTrethewey 
Cntelll A 
Catclll B 
Cockshutt Farm 
Coghlln B J 
Comb Ent 5% Pfd 1-23 
Common Pete 0.30
Crown Cork 0.50
Dome Mines 0.17'£
Dom Bank 0.25-i-0.3u

0.31
1.25
0.85
1.50
0.27
0.20
1.75
0.12'^
0.25
0.12's
0.10

0.12'/*
0.25
0.25
0.20

Dryden Pap 0.404-0.40 
Enamel A Beat 0.10
Estabr 4.16A Pfd 0.26 
Foundation Co 0.15
Fraser 0.25
Gen Steel Wares 0.25

Do Pfd 1.25
Goulds Pumps Pfd 0.25
Gypsum Lime 0.50
Goodyear P/d 0.50
Howard Smith 0.25

Do Pfd 0.30
lmp Bank 0.30
lmp Tob 4% Pfd 0.25

30 sept. 15 oct. ] Int Bronze Pfd 0.21V»
30 sept. 15 oct. i Int Nickel Pfd iy«%(a)
30 sept. 31 oct. | Int Power 0.60

15 sept. 13 oct. 
0.10(c) 23 sept 15 oct 

30 sept. 3 nov, 
30 sept. 3 nov. 
30 sept 15 oct.

8 oct. 29 oct. i
12 sept. 15 oct. ' 
19 sept. 25 oct :
13 sept. 15 oct. ' 

1 nov.|
10 oct. 1 nov. 
10 oct. 1 nov.' 
12 nov. 12 déc.

15 sept. 31 oct 
15 oct. 14 nw. 
30 sept 15 o-t 
17 sept. 13 oct 

1 déc. 2 Jan. 
14 nov. 29 nov.
14 nov. 29 nov.

1 nov. 1 déc.
15 oct. 31 oct.
2 oct 15 oct. 

30 sept. 15 oct. 
15 oct. 15 nov. 
30 sept. 30 oct. 
39 sept 1 nov.

int Utll $1.40 Pfd n.35(a)
Inv Foundation 0.75

Do fl% P/d 0.73
Journal Pub 0.20
Kirkland Lake 0.01
Lambert A A B 0.15

31 oct 25 nov. 
31 oct 14 nov. 
24 sept. 15 oct. 
26 sept 15 oct. 
26 sept 15 oct 
10 oct 1 nov. 

7 oct. 31 oct 
22 sept. 15 oct. 

1 oct. 1 nov. 
17 sept 15 oct 
30 sept 15 oct 
6 oct 1 nov. 

30 sept. 31 oct
19 sept. 15 oct 
30 sept. 24 oct.
3 oct. 20 oct

20 oct 15 nov. 
6 oct. 1 nov. 
3 oct. 15 oct.
1 nov. 1 déc. 

10 oct 31 oct 
30 sept. 30 oct. 
30 sept 30 oct. 
30 sept. 1 nov.
3 oct. 1 nov. 

15 sept 15 oct
2 oct. 1 nvo. 

15 sept. 15 oct
14 oct. 1 nov.
15 sept. 15 oct 
13 sept. 15 oct 
22 sept 13 oct. 
30 sept. 1 nov.
17 déc. 31 déc.

Laurent Ac A 0.12^4-0.10 15 oct 31 oct

L’excédent constant de la Belgi- certaines de retrouver sous peu une 
que résulte d’une poHtl^’*e • .situation stable, 
taire et financière d’une grande Vers le convertibilité
prudence, mais cette pru. Cette brève esquisse montre
l’avis des experts susmentionnés, 
est compréhensible.

Le renversement de situation de 
l’Angleterre, qui représente à 
l’UEP tout le bloc sterling, a été 
dû dans une grande mesure à des 
causes extérieures, comme le re­
connaît le rapport des experts et

clairement que l’UEP a beaucoup 
contribué à maintenir, pendant une 
période pleine de difficultés, une 
plus grande liberté de commerce 
et de règlements. S’il n’y avait pas 
eu l’UEP, il est fort probable que 
l'Europe serait revenue à un rigi­
de bilatéralisme — peut-être même

Bulletin
. du marché

L.-Q. Beaubien et Cte, Limitée 
Québec

Septième série de bons d'épar­
gne. — Le gouvernement canadien 
émet, auprès du public, une sep­
tième série de Bons d’épargne. 
Datés du 1er novembre 19.,i2, ces 
titres porteront intérêt de 3.75 
pour cent et rendement effectif 
de 3.44 pour cent (à comparer â 
3.21 pour cent pour la dernière 
émission) et viendront à échéan­
ce au 1er août 1963.

Prix affaiblis, mais demande 
ranimée en pates à papier. --- Les 
prix des différentes qualités de 
pâtes à papier sur le marché a- 
méricaln enregistrent, pour le qua­
trième trimestre de l’année, un 
nouveau recul mais beaucoup 
moins sensible que celui du troi­
sième trimestre.

(prix de la tonne)
Pâte au sulphite blanchie 
Pâte au sulphite non blanchie 
Pâte sulphate blanchie 
2e tri. 3e tri. 4e tri.
$170 $150 $140-$145

160 140 135
190 150-155 145-150
Mais, si les prix sont encore un 

peu affaiblis, la demande est net­
tement plus vive. D’autre part, la 
pluralité de prix — le prix-plan- 
cher américain, le prix excessive­
ment haut de la pâte Scandinave 
et, entre deux, le prix de la pâte 
canadienne — a fait place à une 
quasi-unité.

Activité moindre dans la cons­
truction. — Le total des permis 
de construction enregistrés dans 
les neufs premiers mois de 1952 se 
chiffre à $1,370 millions, en nette 
diminution sur le montant corres­
pondant de 1951, $1,878 millions. 
Dans les éléments composant ce 
total, on ne note d’augmentation 
que pour la construction résiden­
tielle, $362 millions contre $334 
millions.

Montréal Locomotive Works. — 
L’usine travaille actuellement à 
plein rendement pour répondre â 
une commande de 48 locomotives 
diesel pour le Brésil.

Placer Development. — Produc-

Do n 0.06
I.cwli Bros 0.15
Lowney 0.25
Mailman Pfd 1.25
Maple Leaf 0.25
Martine T A T 0.20

Dr Pfd 0.17%
McColl 4% Pfd 1.00
Mclnytre Porc 0.50

Do 1.00
Mlnn A Ont Pop 0.50(a) 
Mitchell, Robt 0.80
Mil Telegraph 0.40
Mt Royal Rlce 0.20

15 oct. 31 oct. 
30 sept. 31 oct 
13 sept. 15 oct.
16 oct. 31 oct 
13 nov. 27 nov. 
22 sept. 13 oct. 
22 sept. 15 oct 
30 sept. 20 oct

3 nov. 1 déc. 
3 nov. 2 jan. 
3 oct. 25 oct 
15 nov. 15 d-c. 
15 sept. 13 oct.
17 oct. 31 oct.

Nat Srel Car 
Ontario Steel 

Do Pfd 
Penmans 

Do Pfd

0.37%4-0.50 13 sept 13 oct
0.20
1.73
0.75
1.50

Pow Corp 1st Pfd 1.50 
Do 2nd Pfd 0.75

Price Pfd 2.00
Québec Power 0.25
Roitmnns 0.25

Do 5*7 Pfd 0.25
Ronold-Cov A ô.2840 05
Saguenay Pfd 1.06
St I-aw Corp 0.50
St Law Flour Pfd 1.75

15 oct. 
15 oct. 
15 oct. 
7 oct. 

19 sept.

15 nov.
16 nov. 
13 nov.

1 nov. 
15 oct.

Shawinlg WAP 
Sheep Creek 
Sherwin-Williams 

Do Pfd 
Silver Miller 
Slscoc
South Cnn Pow 

Do 6*7 Pfd 
Steel Co 

Do Pfd
Supertest S'Ti Pfd 
Turkett Pfd 
Union Gns 
Walker Good 
West Con Brew 
West Grocers A 

Do $1.40 Pfd 
Winnipeg Elec 
Zellers 

Do 5<7 Pfd 
Do 6*7 Pfd

19 sept. 15 oct. 
10 déc. 1 jnn. 

15 oct. 25 nov. 
15 oct. 1 nov. 
15 oct. 1 nov. 
15 déc. 1 Jan. 
5 déc. 1 jnn. 

30 sept. 24 oct. 
30 sept. 1 nov. 
15 oct. 23 nov. 
30 sept IS oct 
10 oct. 1 nov.

0.30 
0.03 
0.25
1 75 10 oct. 1 nov.
0.10 31 oct. 30 nov.
0.02(c) 3 oct. 17 oct.
0.40 20 oct. 15 nov.

1.50+0.40 19 sept. 15 oct
0.20 7 oct 1 nov.
0 20 7 oct. 1 nov.
1.25 25 sept. 15 oct.
1.75 30 sept. 15 oct.
0.25 3 oct. 1 nov.
0.75 19 sept. 15 oct.
0.23 31 oct. 1 déc.
0 50 13 sept. 15 ret
0.35 15 sept. 15 oct.
0.60 12 sept. 13 oct.
0.17% 1 oct. 1 nov.
0.31% 1 oct. 1 nov.
0.37% 1 oct. 1 nov.

(a) Dollars des Etats-Unis; (b) Acomp­
te sur arrérages: (c) Dividende intéri­
maire.

Bannfville faif np

WM de M 4.000.
La ville de Bagotville, comté de 

Chicoutimi, va diminuer sa dette 
réorganisée d’un montant de $17,- 
000 le 1er novembre prochain. Il 
s’agit d’un rachat régulier de $14,- 
000 et d'un remboursemept anticipé 
de $3,000. Un tirage au sort, à 
cette fin, vient d’être fait sous la 
présidence de Me Charles de L. 
Mignault, C.R., président de la 
Commission municipale de Qué­
bec.

Quand ses finances furent réor­
ganisées, en 1942, la corporation 
avait une dette consolidée de $557,- 
400. Elle baissera à $423,400 après 
le remboursement du 1er novem­
bre. Là corporation se trouve à 
avoir remboursé un montant total 
de $134.000 depuis 1942.

Voici les numéros des obliga­
tion d’or de la filiale Bulolo Gold tiens désignées par le sort pour

A la Bourse et* au
BOURSE DE MONTREAL ---------------------
ventru Titre* Haut Haï Frrm

635 Abt 1.50........... 21 *4 25 25%
7663 Abtl.................... 10 13% 13%

255 Acadia................... 5% 5% 5%
2390 Alftoma................ 46»* 45 45%
2934 Aluminium ... . 51 \ 49% 49%

605 Am Et................ 18 17 1S
1045 Argu«.................. 13 12% 12%

340 Argua Pr ... . SI 80% 80%
3199 A abcs................. 24% 23% 24
1305 Allia.................... 21% 20% 20%
255 Bathuat A ... . 43% 43 43
130 Bathurat B .... 19% 19 19

5807 Bell ...................... 37 36% 38%
14627 Brazil................. 10 9% 10
6315 B.A. OU............  20% 19% 20
2475 B.C. Foraat .... 5% 57» 5%

435 Bc Pow............... 32% 32% 32%
906 Be Pow B ... . 7% 7 7%
310 Bulolo................. 690 710 710
791 Can Cam ... . 70% 74 .•
415 Cun Cam Pr ... 27% 27 27%
410 Can Iron ... . 23 22 % 22%
40 Can. Safetay .. 99 08% 98%

1306 Cdn Braw.......... ie% 16% 16%
175 Cdn Brnz..........  38 37% 38
840 Cal....................... 44 42% 42%

1700 Cdn Cham .... 14% 14 14
1250 Cdn Cott Pr ... 24 23 24
3195 Cpr.....................  32% 31% 31%
1020 Cdn vkra ..... 18% 18 18
705 Cockahutt ... . 16% 18% 16%

8422 Smaltera ... . 34% 32 32%
50 Corbya A ... .. 8% 8 8

2975 Saugram ... . 23% 22% 22%
405 Dome Brld .‘ . 79% 77% 77%
255 Dom Coal..........  15% 15 13

3775 Dom Fnd ... . 15% 14% 14%
285 Dom ................... 58 56 56

3391 Dom S et C ... 160% 16 16%
425 Dom Tor........... 40 39% 40
200 Dom Tar Pfd . 20% 20% 20%

1515 Dom Tex .... ll% n u% 
1280 Dow Brew ... . 13% 13% 13%
132 Dryden ............... 31% 31% 31%
475 Kam Play..........  17 16% 16%

2755 Erase.................. 17% 16 16
1429 Oatineau...........  20 19% 19%
400 Q Bakerlea ... 430 405 (30

1660 O Dynamlca ... 32% 31% 31%
100 O Motor........... 57% 57 57%
375 O Stl War ... , 15% 15 1ft
60 Odyear Pr ... . 48% 48% 48%

625 Gypsum ............. 32 31% 32
1574 How Hnith ... . J9% ig% 18%
2045 Hud Bay ... . 57% 56% 56%
2505 Huaky Oil ... . 12% 12 12
0531 Imp. Oil............... 32% 31% 31%
1886 Imp. Tob .... 9% 9% 9%
3740 Ind Accp............. 20% 26 26
4340 Nickel............. ' 43% 43 43%
1760 Int. Paper ... . 47% 47 47%
601 Int. Pete ... . 2h 26 26
660 Int. Utilities ... 29 28 % 28%
350 Int. Utl Pr ... . 32% 32% 32%
925 MacMalll B .... 18% 18% 18%

5934 Maaaey............... 11% n n
1135 McCall .............. 36% 35% 36
425 Molsona A ... . 28% 26% 26%

J25 Motions B ... . 25% 25 25%
1125 N Drug............. 10% 10 10%

360 N St) Car ... , 26% 25% 25%
275 Nta Wlr..................... 32 32

1847 Noranda............ 791* 77 77
1265 Ogilvie ... .... 33 * 32% 32%

415 Page Her............. 68% 67 67
620 Placer ................ 44 42% 42%

10175 Powell lUv. ... 21% 21 21
535 Pow Corp .... 32% 31% 32

15*0 Price.................. 30% 30 30
25 Price Pr............  95 94 95

™ K,0*?111................ HH 13% 13%
.>94 St- Ijiw...........  33 32i 32%

3683 Shwng................ 41 % 46% 41%
®hwn 4 p.c. pr. 44% 44% 44%

75 Slcka’ Brew ... 20% 20 20
555 Simp "B" ... . 42% 42 4'»
20 Simp Pr............. 103 102% 102%

B20 Steel................... 31% 31% 31%35» Thrift................. 13% 13% ?3%

Curb de Montréal
3t75 Triad................. 250 240 240
1690 Walker G............ 4'.*% 41% 42%

100 West Lease .... 6S0 675 675
375 Wpg El............. 38 37% 37%

39355 zeller’s ... 17% 17 17%
Banques

375 Com ... ••• . 28 27% 27%
1900 MU...................... 3Q% 30% 30%
493 Scotia................. 38% 18 38

1140 Royal............ , 31 30% 30%

CURB DE MONTREAL _ ____
ventes Titres Haut Bas Fcrm

4700 Ang. Nfld Reg . 10% 9% 9*.
75 Beld Cort ... . 13 12 13

1221 Brown ............... «% 9 9
270 Brown 1 »t Pr . 97% 97 97

70 Cdn Gen'l Inv . 25 24% 25
2767 Cdn Ind ............ 38 32% 33

700 Cdn Marc.......... 5 490 490
1510 Cdn West Lum . 8% 8% 8%
1944 Coni Pap ... . 35% 33% 33%

140 David................ 39 38 38
50 David B............. 52 50 50

1150 Dom Eng ... . 25 24 24
51-5 Dom Ollc ... . 38% 36 36%

Une finance du 
comté de Mageg Produite axrlc-oles

PRIX DU BEURRE, DES OEUFS 
ET DES PATATES

994 Ford A ... . 
2895 Gt Lakes ... 

300 Hy El Bec .. 
15 Invest Found 
50 Mar Tel ...

61
16%

415
50
15

59%
16

400
49%
14

59%
16

400
«%
15

Progrès du 
trafic routier 
du Canada

Le trafic routier au Canada a, 
lit-on dans la "Lettre Commercia­
le”, d’octobre de la Banque Ca­
nadienne de Commerce, augmen­
té au rythme de notre accroisse­
ment démographique et de notre 
expansion industrielle.

Par contre, depuis une dizaine 
d’années, l’aménagement de nou­
velles routes a retardé sur les be­
soins, surtout si l’on songe que 
l’extension prise par le camionna­
ge, local et interprovincial, a créé 
partout des besoins nouveaux.

Le transport routier a même 
pris une telle ampleur qu’il a été 
question d’une régie fédérale en 
ce domaine. Si, à l’accroissement

au 31 août 1952: 31,064 onces —-vembre 1952: 25 x $100, nos C-40/v^h,cuIes- commerciaux et autres, 
au Heu de 16.867 onces pour la 42, 72, 77. 94. 96. 113, 165, 173, chez n,0Us on ai°ute le grand nom-
méme période de 1951. 198, 213, 226, 236, 249, 290, 294, bre d’automobiles et de camions 

349. 366, 414, 419, 488, 4îyj. 514, fiui entrent au Canada d'outre- 
l’UEP et de ses membres qu’ils i 522. et 530; 29 x $500, nos D-68. : froI?t1iière’ on se fait une ,dée du 
aient réussi à traverser sans dom- 70, 87, 93, 160, 164, 181, 200, 203, ^ui se pose dans le do-

474 5!oore Corp .... 23% 23 23
338 Traders ............. 40 39% 40

1990 Trans Mount .. 28% 25 25%
515 Union Gas ... 25% 25 25

2400 Anncon 270 260 265
30 Ankeno .............. 31 30 31

26 Ascot................. 210 196 196
2500 Uarvallee ... . 30 21% 24

900 Barvue............... 405 450 465
14000 Belle Chib ... . 13 10 10
1500 Bellekeno ... . 58 S3 53

13000 Belleville ...• .. 64 61 63
3000 Bobs Lkk ... . 04% 04 04%
3000 Bous Cad ... . 05 03% 03%

15000 Bouzan.............. 04 % 04 04%
4100 Camp Chib ... . 270 240 240
1840 Carnegie........... 185 158 1-70

10500 Centreinsquc ... 10 13 13
7100 Chib Exp............ 125 115 120
6500 Cons Candego .. 37 35 36

410 Dome................. 20% 19% 19%
8700 Dom Asb ... . 505 490 600
3000 Donalds ............ 62 50 50
1800 East Rim ... . 130 120 125
2900 East Hull.......... 746 695 695
7000 Eldons .............. 16 15 16
700 Emerald............ 100 99 99

3290 Fal Nickel ... . 17% 10% 16%
2650 Rts ..................... 26 25 25
2000 Frobisher........... 665 045 645
2050 HolUnger........... 15% 16 15

27160 jsculet ... ,,, , 11 10 10
27500 Kayrand ... ... 12 10 11%42000 Kenrnayo........... 25 22 24

2250 Labrador ........... 10 925 925
2000 Ladul&ma.......... 24 23 23
1000 iHJUVlcourt ... . 22 18% 18%
360 McIntyre ... 71 69% 69%

7300 Merrill .............. 61 48% 50 *
525 Mining Corp .. 14% 14 14

3100 Mogodar............ 50 43 43
21500 Monpai.............. (18 o« Vi 06%

500 New Cal........... 455 145 145
• 1000 New Formaque . 14 10% 14

6800 New Hugh Mai . 20% 18 19%
78200 New Pac............. 90 71 75
2750 New Sant. ...* . 11% 11 11
.tftoo Nocan* ............. 17 16 17
1300 Normetal ... .. 480 475 475
1300 Obrien ............... 111 no 110
200 Pato ................... 325 310 310

4500 Pershcourt ... . 43 40 40
2000 Que. Lab............. 22 21 22

650 Qumeaont.......... 19 17% 17%
15200 Rlx Ath............... 145 125 145
4500 Roy ran ............. 11 10% 10%
6900 shlerrlt ............. 5O0 470 485
7500 Soma-Duv ... . 10 09% 10
8684 Standard ... ,. 16 13 15
1950 Bleep Rock .... 665 625 625
2000 Sullivan............. 280 275 275

15O0O Tacvhe............... 29 27 2'.'
7000 Torblt................ 187 180 185
4000 Trebor................ 15 10% 11 18000 Tungsten........... 24 22 22

12000 United Ah ... . 265 235 250
2500 United I/*nd ... 63 50 53 j

B50 ventures ........... 21 20 20
27500 Weedon Pyrite . 32 28 28
10600 Wendell ............. 32 28 28
23100 West Uran ... . 485 430 350
ivooo West villa............ 03 02 02

1500 Ang..................... 775 700 700
2575 Ballley ... .... 60*i 560 570
2000 Brlstal ............... 48 46 48

100 Celmont............. 225 220 225
700 Catvan .............. 590 575 560
7600 Can. Oil . . 325 300 300
2500 Can. Smith ... 950 850 875

37i>0 Cdn Dev............. no 100 104
2ouO Cdn Pip#.......... 225 218 220
2300 Cent. Exp............ 10% 10% 10%

1*00 Cent. Leduc ... 375 325 350 I
4700 Con*. Cord. ... . 124 112 115

600 Del Rio............. 360 295 300
19000 on*..................... 420 395 400 I
7000 Pet#................... 40 35 35
1125 Fed Pet#........... 805 750 760
1700 Gasp*................. 326 315 315 |
725 Home................. 13 12% 12% j

4700 jet....................... 59 52 521700 Kroy................... 220 200 200 »
500 Nat. Pete ... . 210 205 205

220 New Br............... 235 225 225
9750 New Cort............ 210 170 185
9200 Okalta .............. 330 310 31*i
1800 Pacific Pete ... 10% 950 960
970 Pan West ... . 56 .V) 51
700 Phillips ............. 175 150 150

5000 Que Oil............. 265 160 160
60 Scursy ............... 300 270 270
800 Souris valley .. 110 131 101

2700 Sweet Grsss ... no 105 no
29700 Trl Tor............. S3 76 80
15151 Tor Am.............. 62 57 5«

1850 Trsns Emp. ... 380 243 350
10MOO Wesburn* ... . 100 90 too
5300 West. Horn. ... 178 160 161

61-63 55-57 68-69 73-78 63-65
46-47 29-30 52-53 46-50 47%-48
29 — 14-16 41-42 30-33 34-35
40-41 34-33 46-4 7 54-55 41 —
25-26 18-20 32 — 36-40 31 —

A—Prix pour iv# o«uf> cia&s6s à $• 
caisse sur place.

B—Prix nets aux producteurs.
C—Prix de gros aux détaillants.
D—Prix de détail.
E—Marché libre des produits.

PRIX DES VOLAILLES

Cette municipalité vend $33,000 
d’obligations à 4 p. cent par séries
10 ans à 97.27. | prix du beurre

Le canton Magog, dans le comte Québec, 92 points ............. 58%
de Stanstead, a vendu, mardi soir, I No 1, moules d une Hvr* .............. 58%
une petite émission de $33.000 d’o-l p| x n m.fTM
bhgations par séries dix ans. L’em- catéfo-ie À ïi c n e
prunt à 4 p. cent 1953-62 a été|Ex. gros 62-63 56-57 69% 77-78 63-65 
adjugé à Morgan, Kempf et Ro- j j^os 
bertson, Ltée, au prix de 97.27. Le,pe°lltcsns 
coût net de l’emprunt est, de 
4.571 pour cent.

Cette corporation vient sur le 
marché pour la première fois.

Les oLJgations qui portent la 
dute du 1er juillet 1952, peuvent 
être rachetée par anticipation. El­
les échoient du 1er juillet 1953 au 
Ier juillet 1962 inclusivement. L’in­
térêt étant payable semi-annuclle- 
ment les 1er janvier et 1er juillet 
de chaque année. Le capital et 
l’intérêt sont payables à une ban­
que à charte & Québec, à Montréal 
ou & Magog. L’emprunt, autori­
sé par le règlement no 204. est con­
tracté pour des travaux de voirie.
11 avait été approuvé par les élec­
teurs propriétaires lors d’un refe­
rendum tenu les 30 et 31 mai 
1952.

L’évaluation imposable du can­
ton Magog était, en 1951, de $2,- 
089,845. Le présent emprunt cons­
titue la seule dette à long terme 
do la corporation. En 1951, le 
canto navait une population de 
1,975 âmes.

POULETS
Habillés Moins de 3-4 4-5 Plus
Emballés 3 Ibs Ibs Ibs 6 Ibs
Sp. 29-30 34-35 36-37 41-48
A 26-29 33-34 38-37 41-48
B 24-25 28-30 33-34 38-42
C 18-19 23-24 23-29 29-30
Sujets vivants

Aux
producteurs 26-27 27-28 28-29 30-S3

Sp.
POULES

27 — 29 - 33-35
28 — 25 — 30-31

B 23 - 25 - 30-31
C 20 - 21 - 24-25

Belville fold Mines
Les 3,500,000 d'actious autori­

sées d’une valeur nomiale de $1. 
de Belville Gold Mines Limited 
ont été admises à l'inscription au 
Curb de Montreal et seront négo­
ciables à la section officielle du 
Curb le lundi 29 septembre 1952. 
Symbole télégraphique : "BVG”.

La compagnie a été érigée con­
formément à la loi sur les Compa­
gnies de la province de Québec, le 
16 mai 1947, et possède des domai­
nes miniers à Courvllle et à Lan- 
drlenne, dans l’Abitibi.

Sur le capital autorisé. 1.100,000 
actions ont été émises pour acqui­
sition de propriétés et sont sous 
écrou, alors que la vente de 537,- 
003 actions a rapporté $71,753. au 
Trésor. Il y a 1,637,003 actions en 
cours et 1,362.997 dans le Trésor.

En vertu d’une entente datée

PRIX DES PATATES 
(Auv détaillant*)

Québec, nouv., 73 iba $2.20-13.30
N.-Brunswick, nouv.. 75 Ibs $2.40-$2.50 
I. P -E.. No 1. 75 Ibs .. $2.75-$2.90

Wesley Mason Mills Limited, di­
vidende régulier trimestriel de 
$1.37 1-2 par action privilégiée, 
payable le 1er novembre aux ac­
tionnaires inscrits le 14 octobre.

AVIS

Le nuHsigné ne se tient pas res­
ponsable des dettes contractées 
par son épouse.

Signé : René Renaud
262, Marie-Louise, 
Québec, P. Q.

DEFENCE CONSTRUCTION (1951) 
LIMITED

PROJET :
DOSSIER NO: 122-5-V4-14 
OUVRAGE NO: 2229 
VALCARTIER, P. QUE.

DES SOUMISSIONS SCELLEES, Indi- 
du 16 juin 1952, Ct subséquent- quant clairement leur contenu et adrea- 
ment abondée. Montrose Socuri- ^f* luw,u'*
ties Limited a acquis les 537,000 MARDI, LE 14 OCTOBRE, 1952 
actions mentionnées plus haut. pour le nouveau pavage A ValcnrUer, 

L«s offers et administrateurs ^bgecpIani dtvll et docura,.nU de eou- 
sont: MM. Georges Dufresne, pré* : mission peuvent être obtenus par les 
sident et adiminstratcur: Samuel entrepreneur* «*n*ruux aeuVement, à r«-
Gallay. vice-présilent, trésorier et drun%éCpMCdeÜVioawn*oî.nL'forme d’un
administrateur' Roland Bellemare, chèque payable A l'ordre de Defence
PÔrnnt pénéral- IHrhard Staines Construction (1951) Limited r*t requi* gerant générai, menara fiâmes, |iour 1.Fnsrmb,<> d„ plani el do0ummu.
secrétaire, tous de Montreal. M. çe dépôt *era confisqué si le* pim* et 
Maurice-A. Murphy, de St-Joseph documenta ne nou* «ont pa» retourné* 
de Sorel. Québec, administrateur. ''«uVd'I"™.
_______________________________________ . trat.

Le* plan* et devis pourront être exa­
minés par le* *ou*-contrsrteurs au bu­
reau Builder* Exchange. 1526, rue St- 
Marc, Montréal. P.Q.; Association des 
Constructeurs, 287. rue St-Paul, Québec, 
P.Q.; et à l'adresse ci-dessous mention­
née.

Chaque soumission doit être accompa­
gnée ri'ua dépAt de sécurité équivalant à 
dix pour cent ilO't) des premiers $500.-

et

aussi le deuxième rapport du con-'plus rigide encore qu’immédiate- 
iwil de gestion do l’UEP. ! < h**- mont après la guerre— lorsqu’ont
gos mesures de libère)' lébuté les difficultés de l’an der-
ses par l’Angleterre en 1950 ont '1er. 11 est tout â l’honneur de

Pmmowjm
àtoufr/apM

mage majeur cette période trou­
blée. Les renversements de si­
tuation financière ct l’excédent 
persistant de la Belgique ont oc­
casionné une saignée Imprévue aux 
ressources liquides de l'Union et 
ont nécessité des mesures spécia- 
Jes pour sauvegarder les réserves, 
entre autres de paiements en or 
plus rapides de la part des débi­
teurs et rétablissement d’un fonds 
de garantie. Le Conseil d’admi­
nistration a reçu pouvoir d’examl- 
jner la situation des pays membres 
au premier signe de difficulté, car 
l’application des remèdes prend du 
temps. On a résolu grâce à un 
habile compromis la question de 
l’excédent de la Belgique. Il est 
de bon augure que ce règlement 
ait amené ta première occasion de 
collaboration entre l’UEP et le 
Fonds monétaire international, car 
une collaboration de ce genre ai­
dera en fin de compte à trouver 
une solution au problème du dol­
lar en Europe et rendra ainsi 
l’existence de l’UEP superflue. 
D’ici là, l’Union sera indispensable, 
et cela dans une grande mesure 
grâce au prestige qu’elle s’est ac­
quis en Europe. On a émis l’idée 
que le moyen d’arriver h la con­
vertibilité serait peut-tre d’admet­
tre à l’EUP les pays situés hors 
de l’Europe et non encore asso­
ciés à des pays membres, l’Amé­
rique latine en premier lieu, par 
exemple.. On pourrait ainsi éten­
dre graduellement, jusqu’à arri­
ver à la convertibilité complète, 
la convertibilité partielle que 
l’UEP permet en réalité, grâce à 
son système de paiements en or.

210, 347, 373, 395, 409 417,
435, 512, 540, 552. 562, 576,
809. 855, 877, 883 et 957.

Emission du canton 
Farnham, partie est

Le Canton Farnham, partie est, 
dans le comté de Brome, a reçu 
trois soumissions, mardi après- 
midi. pour son émission de $55.000 
d’obligations par séries vingt ans. 
L’emprunt, comprenant $20.500 
à 4% 1953 62 et $34,500 à 4^%

433( tnaine routier.
701

* La route trans-canadlenne
Le gouvernement fédéral, jus­

qu’ici. ne participait pas aux frais 
d’aménagement des routes. En 
1949, cependant, le parlement fé­
déral a adopté une loi pourvoyant 
à la construction d’une route, dite 
trans-canadienne, dont le gouver­
nement fédéral devait assumer la 
moitié des frais. Sa contribution, 
toutefois, est limitée par la loi à 
$150 millions.

Les taxes perçues par les gou­
vernements provinciaux ont beau­
coup augmenté, par suite de l’ac-1963-72, a été adjugé au prix de__ f._________

97.0* à Morgan, Kempf Sc Robert-, croissement considérable du nom-
son, Ltéc. Le loyer net de l’ar­
gent emprunté est estimé à 
4,718%.

Cette municipalité en est à sa 
première transaction sur le mar­
ché des obligations.

Les titres, qui sont rachetablos 
avant échéance, sont datés du 1er 
octobre 1952. Ils échoient du 1er 
octobre lir53 au 1er octobre 1972 
Inclusivement, l’intérêt semi-an­
nuel étant payable les 1er avril et 
1er octobre de chaque année. Le 
capital et l’intérêt sont payables à 
une banque à charte à Québec, à 
Montréal ou à Cowansville. C’est 
pour effectuer des travaux de voi­
rie et consolider des dettes que la 
corporation contracte cet emprunt.

bre des usagers de la route, mais 
le fait est que les revenus perçus 
de l’automobiliste ou du camion­
neur n’ont pas augmenté aussi ra­
pidement que les frais de cons­
truction ct d’entretien du réseau 
actuel, ce qui n’a pas aidé à la 
solution du problème.

Aux Etats-Unis, fait observer la 
"Lettre Commerciale”, le même 
problème sc po«c. Pourtant, dans 
la république voisine, le gouverne­
ment fédéral paie la moitié des 
frais de construction des routes 
nationales. La solution proposée 
est la route de péage, idée nou­
vellement appliquée et qui comp­
te autant de détracteurs que de 
partisans. Cette solution n’a pas

Le Canada a accru ses 
réserves d’or et de 
dollars américains

OTTAWA. JL — rBUP). — Le 
ministre des Finances, Thon. D- 
C. Abbott, a révélé aujourd'hui 
un autre bond dans les réserves 
officielles d’or et de dollars amé­
ricains du Canada.

Il a annoncé qu’au 30 septem­
bre. les réserves s’élevaient à 
$1,856,000,000.; ce qui indiquait 
un accroissement de $8,000,000., 
au cours du mois.

Pour fins de comparaison, les 
réserves s'élevaient cette année 
à $1.828.000,000., à la fin de juin; 
à $1,845.000.000., à la fin de juil­
let; et à $1.848.000,000.. à la fin 
d'août.

Tous ces chiffres étalent don­
nés en terme de dollars améri­
cains.

QUEBEC POWER COMPANY
Avis est par la présente donné 

qu'un dividende de vingt-cinq (25) 
cents par action a été déclaré sur 
les actions ordinaires de la compa- «J OO^du -nunt^^on g 
gnle sans valeur au pair, pour le tri- ' souminion qui excède $y>o.ooo.oo. 
mestre finissant le 30 septembre Ce dépôt tnd*mni*era le* propriétaire», 
19K. payable le 25 novembre 1952'™
aux actionnaires enregistrés le 15 un ch*ju« rerti/i» ou obiication nègocta- 
octobre 1952 bl* (tu Dominion <tu Canada *ara arcapté

PAR ORDRE DU BUREAU' "ÏTcluarbU' af'SÜJtn. 0e. ....mU- 
J.-L.-T. Martin, slons ne aéra n< ialrement acceptée, 

secrétaire.' M.P. McANDBEW.
Montréal. P. Q.. M.ntréai. r.q.
23 septembre 1952. pel/jr

Thrift Stores. — Au cours des 
24 permlères semaines du présent 
exercice (clos le 31 mars 1953», les 
ventes ont augmenté de 31 pour 
cent par rapport à la même pé­
riode de l’exercice précédent. Cinq 
magasins ont été ouverts. Qua­
tre le seront dans les cinq mois 
à venir.

Il était autorisé par le règlement .encore été adoptée au Canada, bien 
no ». que ia majorité des électeurs qUe ie péage existe Ici à l’égard 
propriétaires approuvait lors d’un'de certains ponts, 
referendum tenu le 2 avril der- Dans l'évaluation de nos besoins
n r’z i .i , routiers, deux facteurs entrent en

L évaluation imposable du can jeu. Le premier est l’utilisation.
i801!, partle e,t* s’élève à;qui sera fonction de la densité de 

$826.965. La dette consolidée nette la population. Le second a trait 
de la corporation, au 31 décembre à l’exploitation de nos ressources 
1951, s établissait à $14,000. La naturelles, que la présence ou l’ab- 
population de la municipalité, en sence de routes suffisantes peut 
l!»5l, ciait de i.ioo Ames. stimuler ou entraver, selon le cas

AVIS
AVIS PUBLIC ut par lu préuntu 

«tonné qn* la aouMlcné# a aeupté «ou* 
bénéfstt d'inTtntalrt, 1a aucms'oa <t* 
“Edouard Marron#", d* son rivant, édl- 
t#ur. réaidmt au ao. 45. chvratn Rta>Foy. 
Québa*.

GI-ri.R MARtOTTE.
QUEBEC. I# Irr oetobr* 1932Gaston EXNOir. r.ir. 

pmrarriir

$1,500,000.

LAURENTIDE ACCEPTANCE CORPORATION LTD.
"Billr*ta” S'é garanti a. à fonds d’umortiwwmrnL »érie “A” 

Echéance 1962.

RENDEMENT
Noua offrona ru billrta au prix d# $100. pour vmu rapport»r «la 5%.

SKCTRITE
Chaqu# •'blUtf d# $100. étnl* *»t aafantl par I# dépôt va flduclatra d» 
contrat d'achat #t d» garanti* approuvé* pour un* valeur global# équi­
valent à 115%.
La com pa gai# ■'•ng»x# 4 établir un fond* d’anjorti*»*m#nt auffisant pour 
rembourser le 3 juillet de chaque année $40.000. du montant pftoctpal d** 
bttlete série “A". Cette émlutoo eet e» restera la première d*tte d* 
la compagnie.

EXPANSION
I.eurentIda Acceptance ut reconnue par Ford *t Cbryeler, Au coure d* 
l’année précédente, eu# augmenta eu affaire* d* 20% alors que ne# plu* 
Importante* compagniea de finance ne raootrèrent qu'une augmentation de 
7 et «*t.

PERSPECTIVE
AO court de* huit premier* mol* de Tt 
remente ereuse une augmentation de 4( 
1951. Cn Juin dernier, raugmentetion e 
100% .

rclce I9A2. le volume de* fman- 
pour répr*|ue correspondante de 

pnenrt p!u* rnntidérable t environ

!.a demand* croissante pour 
en meeure d# fournir, juettf 
fiance, uae expansion profitât 
dans d*» région# qui ne ear 
bientôt.

« srrvtcu de finance que la compagnie eet 
plrmement la direction d'espérer, avec con- 

> de eu affair** L'ouverture de eunturulu 
n.. m»int*r*nt d*t»*mu devrait a* faire

M "A" et "B* q idt Idler, r »Noua recommandons également le* acllcau. 
ment traneigéu eur lu bout*•* de Torcr.to et Montréal

Un* personne évité* tnveettt ton argent d«n* 
ton dynamisme et qui a pour but l’expanslcai

-p«rnie qui prouve

GAIRDNER & COMPANY LIMITED
Membre* x The Investment Déni r*’ A*%orlatinn «f C fintMln 

93, rue Ht-Pierre, uéher.
Tri.: 4-461$

TORONTO MoN I Kf 41.
M T ( Il T > Mt UlNIMtN

HSMÎI.tON 
h I N «#*T(»N

r AUiéRV NEW YORK

JOHNNY HAZARD 4344
par Frank Rabbins

La Banque Canadienne 
de Commerce

»tt-2f

CANADA
Le ministère de# Travaux public* r*ce- 

I vra au bureau du eerrétalre. jusqu'à trots | 
i heure* d* l'après-midi (heur* normale de 

l'Kst», i* mercredi J2 novembre 1932. de»
I eoumiailon* cacheté**, adressé** au sous­
signé et portant gur l'enveloppe. U men­
tion : ' Soumiuton pour un chaland-foreur 

j de no'-O".
. On peut prendre connatuanre de* plan*, 
i de la formula d* contrat et du devtg. et 
- •• procurer la formule de soumlselon aux I 
j bureaux d* l'Ingénieur en chef du mlnla- { 
I t»r* de* Travaux public*. A Ottawa, et | 

du surintendant régional de» drague», cas* 
postal# 1130. ftt-Jean, IN.-B.).

On n* tiendra compte qu* de» soumis­
sion* préparée* eur !a formule fournie par 
le ministère et en conformité des condi­
tions qui y sent stipulées.

Un c. -que fait à Tordre du ministre des 
Travaux public» et visé par un* banque 

! 4 chart* canadienne, ou de* obligations au 
j porteur, comme II *«t spécifié A la formule 

d# soumlselon et représentant 10 p. 100 du 
: montant eotimiMlor.né. doivent ao-ompa- 
■ gner ch .que soumission.

ROBERT FORTIKR
secrétaire intérimaire

I Ministère des Travaux public*,
Ottawa, la 30 *eptembr4.1953.

Oui... c4 
m»« pesit être M*a

décsrevrtr te 
Mtiution d* retl* af 

faire

4a moests. U p**! run »r 
river d* M*n gras*. al«r* 
qa* Ma* a« nos 4lb*rtrh 
sons nefre •orvflIUB**

Dtea. qu* nous alpins 
lentement, rapt tain*

M. Alherleh pourrait 
s'alarmer si on I* retirai 
trop loagtrmps

Ovf* rmipmidt. empItjüM»

drus qui montent en ne m*. 

devrai■tefit * e * mÈËËÊÊ
irrité*

i
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INAUGURATION DU ‘•FESTIVAL DU FROMAGE”

Quarante-cinquième année no 15,988

Conférence de presse de 
l’hon. M. Duplessis

Censure de In T. V. .riel, sipné pur le licutcnunl sou-
Le premier ministre a déclaré, verneur, le gouvernement pro­

nier, au cours de sa conférence de vincia v. nt d ajouter un «non- 
presse hebdomadaire que les droits.tant de a sa conti ibu-
dc la province dans le domaine de Uon pour e paiement des primes 
la censure des programmes télé- de traitement payées aux Com- 
visés sont incontestables, .l'espère, missions colaires rurales, pour 
dit-il, qu’ils s#nt incontestés. Ce les salaires des instituteurs et des 
qu’il y a de certain, c’est que nous institutrices.
les ferons respecter. La contribution du gouverne-

Ces jours derniers, M. Duplessis;™jnt en 1^?f„6t^lntnf<f f,J,2cR?nn 
a rencontré M. Alexis Gagnon, pré- ij'1’0 st'rd ette ann6e de $8,600, 
sident du Bureau de censure du u ^ ,
cinéma. Les problèmes de censure M. ^Plessis a fait remarquer
des programmes ont été étudiés. (lm? S0 V cPi^r ^u on at aug* 
Il serait pour le moins ridicule,!n,ent(-‘a l*c P°ur cent ^c P*us» 
a dit le premier ministre, de cen- dans le liasse, le gouvernement 
surer les vues animées et de ne Paya1' a l-1 fin de 1 année* scolai- 
pns prendre les précautions néces-ire. Aujouid hui, il paie 40 pour 
saires en ce qui concerne les pro-jrent du montant des le ijjois doc-
grammes de la télévision. tobre.

Depuis 1945, le gouvernement 
Nomination a payé aux Commissions scolaires

M. John-A. Sullivan, président rurales pour leur aider à payer 
de la Commission scolaire catholi- iL. salaire des Instituteurs et des 
que de Montréal est décédé. Pour institutrices plus de $31,000.000. 
le remplacer, le lieutenant-gouver- OCTROI DE $600,000.
ncur en conseil a nommé M. .I.-Ray| ^ la recommandation de Thon.

TaIboit, un octroi de $600,000,, a 
été accordé à l’Hôtel-Dleu de Chi­
coutimi. Ce montant permettra de 
faire des agrandissements et d’a­
jouter 214 lits. En même temps, 
le gouvernement accorde des sub­
ventions pour des hôpitaux à St- 
Joseph d’Alma, Jonquière et Dol- 
bcau.

Depuis 1015, a dit M. Duplessis, 
le gouvernement a aidé à la cons­
truction ou à l’agrandissement de 
90 hôpitaux dans la province. 

Pour le logement 
Le premier ministre a annoncé 

qu’au cours de la prochaine ses­
sion, un montant additionnel de 
510,000,000 sera voté pour aider ceux 
qui veulent se construire une mai­
son, ce qui fera $40,000,000 depuis 
que la loi est en vigueur.

Carson.
POUR LES 

En vertu d’un
SALAIRES 
arrêté ministé-

ITW-IUI
BUVEZ UN

COCâ COLA |T COXI SONT OIS MâflOUf* DI^OUIS

MAI DE TÊTE?
jtHTBZ-VM5

VITIMIBM1’

BRULEURS 
A L’HUILE

Ecole de Commerce
M. Duplessis a déclaré qu’il assis­

tera aujourd’hui à l’inauguration 
solennelle de la nouvelle Ecole de 
Commerce, sur le site de la cité 
universitaire. Le gouvernement a 
versé $2,100,000 pour la cohstruc- 
tion de cette école.

Chambre de Commerce 
L’hon. M. Duplessis a été invité 

il assister le 7 octobre, au banquet 
de la Chambre de Commerce de la 
province, au Chfttcau Laurier, à 
Ottawa. Comme il ne peut accepter 
l’invitation, 11 se fera remplacer par 
l’hon. M. Antoine Rivard, sollici­
teur général, qui traitera des ques­
tions fiscales.

Le prêt agricole 
Au cours de la prochaine ses­

sion, les Chambres seront appelées 
à voter un montant additionnel de 
$10,000,000 pour le prêt agricole. 

En annonçant cette nouvelle.

gm

• La nhoto cl-tlcssus a été prise jeudi dernier, à l'hotel de ville, à l’occasion de l'inauguration du 
“Festival du Fromage”, une campagne patronisée par le departement Fédéral de 1 Agriculture, en 
coonération avec les producteurs de fromage du pays. Le but de la campagne est de populariser 
h rnndomination du fromage par la population canadienne en faisant connaître les nombreux avan- Sees de œ«o déllïicuse denrée. On remorque, armé du couteau, le pro-maire Gaston Flibotto, 
entouré des échevln* David Burns, Wilfrid Samson et Jos. Matte et de M. Adolphe Desparois, repré­
sentant de Kraft >Oods Limited et de M. L.-P. Desjardins, greffier adjoint de la cité. Après la cere- 
morne la lourde meule qui avait servi à inaugurer officiellement cette campagne a Québec fut parta­
gée parmi l’assistance à la grande joie de chacun. La campagne durera tout le mois d octobre.

déclaré que sur les $90,000,000 
qui ont été prêtés «» date, moins de 
$200. ont été perdus. Aucune mai­
son d’affaire au monde, dit-il, ne 
peut produire pareil bilan.

Electrification rurale 
Le premier ministre a fourni 

des statistiques sur les énormes 
progrès de l’électrification rurale 
dans la province. En 1936, 20 
pour cent des fermes étalent élec­
trifiées. Aujourd'hui, on en comp­
te 65 pour cent. 15,000 milles de___________ ___________
lignes ont été construites. Un !mandant de coopérer efficacement 
montant de $20.000,000 a déjà etc ;i l’observance des lois et à la sé- 
consacré à l’électrification rurale-jeurité de la circulation.
Le premier ministre a declare que Les chemins et les ponts, a dit 
lors de la prochaine, session une ^ Duplessis, représentent un pla- 
ioi sera probablement passée pour |Ccnicnt de centaines de millions, 
mettre un montant additionnel a personne n’a le drotl de les en­

dommager au moyen de charges 
injustement lourdes et par une cir­
culation imprudente.

Nous aurons un projet de loi à 
ce sujet.

Transport routier

Interrogé au sujet de la créa­
tion d’un ministère des transports, 
l'hon. M. Maurice Duplessis a dé­
claré qu’il était certainement en 
faveur de la création d'une bran­
che administrative pour le sendee 
routier. Il faut,1 dit-il, une règle­
mentation. C’est un problème très 
important.

Le premier ministre a fait un 
nouvel appel' aux propriétaires 
d’autobus et de camions, leur de­

là disposition do l’Office, afin 
d’intensifier encore davantage le 
travail d’électrification rurale.

Au cours de la dernière séan­
ce du cabinet, un arrêté ministé- 
jel a été passé pour mettre à la dis­
position de l’Office $120.000. Ce 
montant permettra de créer une 
coopérative d’électricité à Gran­
des Bergeronnes, sur la côte nord. 

Le nombre de Juges 
M. Duplessis a reçu des deman­

des concernant l’augmentation du
*« p™»” m-*" » *«?*> annoB:ljJ™iMire.duJ premier '“Src^à
çé que le montant maximum quipeut être prêté sera porté ^rappelé que depu s ^f. ^on ^u- 
$6,000 à $7.000. par personne. vernement a Passé. R 

Le premier ministre a rendu pour loxPBid.U °n
hommages aux cultivateurs et a [a^res ■,l1,(,ll:*1aMess ^a,’1s ,a Cli‘

Permis de conduire
Le premier ministre a fait re­

marquer que certains juges préten­
dent que les permis de conduire 
peuvent être annules si la plainte 
est portée en vertu de la loi pro­
vinciale; mais non en vertu de la 
loi fédérale. Même si l’offense est 
plus grave, sur une plainte en ver­
tu de la loi fédérale, la Cour n’au­
rait pas le droit d’intervenir.

Nous allons faire disparaître le 
doute, a dit M. Duplessis. Nous al­
lons présenter une loi efficace et

MODELE DE LUXE
SEULEMENT *60 COMPTANT

ET $14.90 PAR MOIS 
DURANT 24 MOIS

(taitl tn plut)

f n

Ecrivez ou téléphonez 
IMPERIAL OIL LIMITED

TÂI •

Pierre-Paul TURGEON
NOTAIRE 

405, rue St-Jean

Le nombre des juge de la t'0llt Su-jeffective, pour assurer la protec- 
périeure a été augmente de sept. ^jon chemjns et jpg ponts pu- 
Hull possède maintenant deur ju- kijcs. Nous allons limiter la circu- 
ges résidents. L Abitibi et ^hei-jatjon ^ (jcs charges raisonnables, 
brooke ont eu egalement des juges jç0us allons forcer tous ceux qui se 
résidants. La juridiction de ^ servent de nos routes et de nos 
Cour de Magistrat a été portée de ponts ^ tenir compte de l’obliga- 
$100. à $200. Comme consequence, j[on conserver ce patrimoine 
à Montréal seulement 20,')90 caii-jnajjona|. 
ses qui devaient s’instruire à la

SAPIN 0 L
OU LA GE AAPf DEMENT

TOUX 
RHUMES 
BRONCHITES

LE FOIE EST-IL LA CAUSE ?...
A CAUSE DE SES FONCTIONS MULTIPLES LE FOIE EST L'UN DES 
PLUS IMPORTANTS ORGANES DU SYSTEME.
l.r.H MALAISR.H KM)I KKS l’KOVIKN'Nr.NT IIKLAH TROP SOT VEN I 
II». I.\ KKTENTION Ol MAUVAIS ECOULEMENT IIE IULE HANS !.»> 
CANAl'X IIILIAIKEH. Pour Mrr rn »*ntè, l«- EOIE «Inlt t^rrMrr de I OOO 
O 1.200 cnunmr» dr bile en 24 heure*. AUTHLMENT, l’Arldlt* et lr» 
cm», trouble* dlgectlf» ou Intettlnau», eon»«lp«tl<'n rrtidlr, ItourdUftemrnt». 
niftu* de t#te, dr do*, dr rrln«, de» nau«te* ou winiW«riurnt» et romhlrn 
d'autre* rnrorr qui «ont une «ourre dr trouble» déprimant».
Or* millier» de PEK.*ONNE> ont délmrr»»»* Imr nrcsnNme dr* d^rbrl» 
ou ImpurrtA» qui mlnalrnl leur *anté «rAre aut TAIil.ETTES I.EVEKII) 
pour le foie. (>• rompo»^» biliaire» «an* fiai, mi.-mt avee une rapidité 
qui emrMrlllr lout le monde. Voilà pourquoi dr* nnmhrrui Irmoljiuj,. 
dr «atUfartlon tiennent de partout.
I.PAEKIU r»t le rrmedr unique qu'il vou» faut. Trol* fnrouil* j 1.1,1, 3.M ft 
d.1(l le format dr famille. En tenir partout ou à : MONTREAL (TIKMILALS 
K M'Et IALITIES CO., H11S-17. ru« SI Hubert, Montreal.

Cour Supérieure, s’instruisent à 
la Cour de Magistrat, chaque an­
née

Lors de la prochaine session, a 
déclaré M. Duplessis, nous passe­
rons une loi pour dégager encore 
la Cour Supérieure d’un grand 
nombre de causes qui lui jonl sou­
mises. Il s’agira probablement des 
questions municipales et de diver­
ses autres questions qui ont une 
portée provinciale.

Loi électorale amendée
L’hon. M. Maurice Duplessis a 

appris aux journaux que lors de 
la prochaine session, la loi électo­
rale sera amendée de fdçon im­
portante. Des mesures seront pri­
ses pour empêcher des irregulari- 

j tés constatées lors du dernier ap­
pel au peuple. C’est ainsi qu’on ver­
ra à ce que personne ne puisse 
retarder l’ouverture des poils. Il y 
aura des amendements concernant 

I la revision et l’affichage. On ten­
tera de prévenir des situations tel­
les que celles de 300 électeurs dé- 

’ franchisés parce que les bulletins 
' n’ont pas été initialés

A propos d’examens
Le premier ministre a déclaré 

que son gouvernement étudie pré­
sentement la question de la sécu­
rité des routes. Nous déciderons, 
dit-il, s’il y a lieu de faire subir 
des examens aux conducteurs.

Hommage à Mgr 
Ferland el.,.

(Suite de la dernière page)
tenant-Gouverneur de la province 
pour les succès aux examens de 
Philosophie Junior, a été décernée 
à Mlle Yolande Drouin.

Appelé à prononcer le mot de 
la fin. Mgr Blanchet félicita les 
nouvelles bachelières et leur dit : 
“Vous ne pouver savoir combien 
d'espérances reposent sur vous. 
Ne dcccvez pas non plus, a ajouté 
le distingué visiteur du clergé 
français, ceux et celles qui regar­
dent vers vous et vous font con-

M. J.-J. Hardy 
décédé à 77 ans

M. Joseph-J. Hardy, agent d’as­
surances, de St-Basile, Portneuf, 
est décédé samedi dernier à l'âge 
de 77 ans et 4 mois. M. Hardy a 
succombé à une maladie qui le 
minait depuis quelques mois mais 
qui s’est soudainement aggravée 
en fin de semaine.

Ancien maire de la municipalité 
de St-Basile, de 1917 à 1921, M 
Hardy contribua au développement 
de sa paroisse. Il fut aussi prési­
dent de la commission scolaire du 
village de St-Basile, président et 
membres de plusieurs groupe 
ment paroissiaux.

M. Hardy était l’époux en pre 
mières noces de feu dame Geor- 
gianna Frenette et en secondes no­
ces de dame Florida Larouche, qui 
lui survit. Il était le père adoptif 
de M. Jos.-L. Hardy, journaliste au 
“Soleil” et de Mme veuve Joseph 
Trudel; ses petits-enfants : Jac­
ques, Jean-Marc, Charlotte et Ml 
cheline Hardy, ainsi que Gilles Pi­
card; sa belle-fille: Mme Jos.-L. 
Hardy; sq belle-mère : Mme veu­
ve Jos. Larouche; ses soeurs: Mme 
Vve Azarlas Germains (Alphonsi- 
ne). de St-Basile, et Mme Téles- 
phore Hardy (Louisia), de St-Ca- 
simir; ses beaux-frères et belles- 
soeurs : M. Télesphore Hardy, 
Mme veuve Georges Hardy, Mme 
Georges Piché. Mme Césaire Mor- 
neau, M. Alfred Frenette, M. et 
madame Arthur Frenette, Mme 
veuve Ulric Hardy, de Lamoran- 
dière; Mme veuve Edouard Fre­
nette, de Québec; MM. et mesda­
mes Albert Morel, Jos. Grothc, 
Roméo Larouche et Wilfrid Larou­
che, ainsi que Mlle Emma Larou­
che, de Montréal,

11 était aussi le beau-père de 
MM. et mesdames Lorenzo, Raoul 
et»Robert Bouchard et Mlle Jean­
nette Bouchard, de Montréal.

Les funérailles de H. Hardy au­
ront lieu à St-Basile, mercredi ma­
tin, à 9 heures.

Nos condoléances.

Appel aux Marchands!
$150,000.
DE MARCHANDISES 

DE FAILLITES

à l’encan
Surveillez

les journaux - la date - l'endroit

VOICI UNE EXCELLENTE OCCASION D’ECONOMISER !

Il y aura foule demain 
pour ces spéciaux . . . 
Soyez au magasin dès 
l’ouverture et bénéfi­
ciez du premier choix! 
Cette vente sensation­
nelle se continuera les 
jours suivants jusqu'à 
épuisement des va­
leurs. . . Tirez-en pro- 
fit’pour vous et tous les 
membres de la famille. 
Vous réaliserez' ainsi 
de belles économies ! 
En voici quelques ex­
emples :

COMMENÇANT
DEMAIN
MATIN

CHEZ
’to.iift]

145, ST-JOSEPH 
276, boul. CHAREST

3 personnes 
se noient à 
Chibougaman

„ ST-FELICIEN, 6. — (Spéciale).
"aTc® • , . ,, . jUne soirée s’est terminée par un

Outie le confei encier. Mgr Al- drame de l’onde dans lequel trois 
phonse-Maric Parent et M. l’abbé résidents de Chibougamau ont 

Bref, les amendements viseront Roland Pelletier, nous avons re-perdu la vie. dans la nuit de mer- 
â protéger le droit de vote et à!connus, aux premiers rangs : la credi à jeudi de la semaine der- 
faire disparaître les prescriptions révérende Mère Marie-des-Anges. nière. Un compagnon des victi-
inutiles. supérieure de ce college: la Révde mes a pu se sauver de la noyade

Mère provinciale: Mgr Ferland. quand l’embarcation qui trans-
Mgr Chamberland. le Rév. Père portait les quatre hommes sur ie
Guy Fortier. M. l’abbé H. Lemal- |ac chavira pour une seconde fois
tre, M. et Mme Deffontaines. M. a une centaine de pieds du riva-
Françols de Vial. consul général ge. 
de France à Québec: M. Roch Ro­
chette, M. de Montléon. M. et Mme; kt* victimes sont MM. Paul * 
Jean Bruchési. M. et Mme M.-A. Bergeron, âgé de 36 ans. époux de 
Bourget. M. et Mme Ben Cham- dame Gabrielle Tremblay, de Mé- 
poux, M. et Mme Adrien poullot. labeIchouan; Marcel Roberge, 36 
M. et Mme Gérard Guav, 1ST. et ans. de Mattawa, Ont., époux de 
Mme Zéohirln Rousseau. M. le eu- dame Laurctte Cayer et Wilfrid 
ré Dellsle. le Rév. Père Deschamos Arsenault, de Perron, Abitibi. Ce 
ainsi que les parents des bacheliè- dernier était .âgé de 40 ans.

i Celui qui a réussi à sauver sa
------------------------------ vie est M. Jules Dumais. de St-

» Félicien. On a repêché les corps
En marge d une enfenle J,cfud‘n ^ dép°u“]e d*

g P£rBeron a été transportée aconc ue en Ontario Métabetchouan. Les deux autresvviiviuy vu viiiuiiv corpj, furent retenug à Rotervaj.
La radio et les Journaux ont ré- ven!lred|U**niiiU ,Colr)nrr. ,a d^buî^ 

semment publié une entente en- n wiihl. n a présidence du 
tre un groupe de manufacturiers L . Ibrod Boudreau, de Cham- 
dc pulpe et papier et les Unions
internationales en Ontario . A ce Les trois défunts travaillaient

i 1 r1 ^e8sard* Pre*l* dans les mines de Chibougamau. 
dent de a Fédératmn nationale ^ 8Urvivant> M Dlimag a ,c
des travailleurs de la pulpe et du méme |oi Tous quatre a_ 
papier Inc. fait remarqueur que valent £ la d ,.autre
ce règlement aurait pour but s’il » V, jT~ 'était appliqué dans la province de ‘ à deux m,,lcs en'|'
Québec, de réduire le revenu heb- ! n df ChR>ougamau. Leur em- 
domadaire des travailleurs; consi- a,cal,on chavira une première 
dérant seulement le salaire de ba- *0ls1? nudque 500 pieds du riva- 
se dans le secteur du papier Jour- *** étaient alors parvenus a la 
nal, il serait diminué de $4.00 remetire momentanément à flot
par semaine et pour les salaires —______________ -
plus élevés, la perte serait plus' . , , ...il
grande encore. Les membres de * on continuera donc les proccdu- 
la Fédération Nationale des Tra- res d’arbitrage entreprises pour 
vaillcurs de la Pulpe et du papier règlement de 22 conventions co ­
ne sont pas prêts à une telle ré- lectlves de travail couvrant envi- 
duction de revenu. La réduction ron 8,000 travailleurs, échues de- 
de la semaine de travail de 48 puis le 1er mai 1952. Voilà ce qui 
heures à 40 devra se faire sans di- ressort de la réunion du Comité 

iminutlon du standard de vie de la ! exécutif de la Fédération tenue 
1 famille du travailleur. La Fédéra-' toute la journée du 2 courant.

800 PAIRES DE BAS NYLON
Voici de magnifiques bas nylon 
(aiguille 51-15 deniers) qui vous 
donneront pleine satisfaction. — M a 1 taA 
Grs : 9 à 11 dans les plus nou- H f 1 
velles teintes de la saison. — ■ W
Val. de $1.35 et $1.50. F #
SPECIAL DE LA VENTE .. ..

UN LOT DE TISSUS A TENTURES
Nous sacrifions & un prix déri-
soire, un lot de jolis tissus à dru-
perles présentés dans un vaste 1 f V
choix de dessins ravissants et de 4^1 ^
teintes attrayantes. Largeur : 18”. U J E
Des valeurs jusqu’à $3.25. SPE-
CI AL DE LA VENTE .........

BELLES CHEMISES POUR HOMMES
Garanties irrétrécissables, ces
chemises sont de confection soi-
gnée en broadcloth blanc et de Mm If] M
teintes unies. Collet fusé ou LA ^ laTv
Windsor. Grs : 15^ a 17. TRES Tl WJË B
SPECIAL SUR LA MEZZANI- ^ F#

25 CHANDAILS POUR GARÇONNETS
Modèle de confection tout laine,

, à manches longues, dans une
variété de jolis motifs f t de cou- #1 V f I ^ 
leurs désassorties. Balance de 4 ] ^ 
ligne. Gr.: 4 ans seulement. Vu- » J E
leurs jusqu'à 55.95. UNE AUTRE

50 COUPE-VENT POUR JEUNES GENS
Très pratiques ces coupc-vent
en satin, avec lainage au cou et
aux poignets. Fermoir éclair en m
avant. Grs ; 34 à 38 pour jeunes WmM
gens et hommes de petite taille. FJjfÆ
Val. rég. de $5.95. SPECIAL DE
LA VENTE..................................

COUVERTURES pour LIT de BEBE
Excellente fabrication en édre- 
don de qualité. Choix de cou- Fl Tf IfA 
leurs charmantes : jaune, rose, 41 ma ÈÊkU 
bleu. Dimensions : 30 x 40. UNE ^1
VALEUR INTERESSANTE A ;

S’

NE MANQUEZ PAS DE PARTICIPER A LA Se SEMAINE DE NOTRE 
FACILE ET INTERESSANT CONCOURS DU

ii p. rruame CC TCDUIUFDA

'%ëâû&.

Te LISTE DE GAGNANTS
Trr pris l M. Màurlrr (•uà),

IO*, fUrhrhru. Uu#brr.

lr pris f Mme Hurt.
Boi«rh»t«l. rte dr
Monlniurrnr», l*.q..

Se pris l M. J.-l'aiil GàlMitir).
1, rur tlnn-Atr. Vlllr 
Mr-I'ojr, t|un»rr, r.q.

«r pris t
Mil#- Aller «Lbisàr*.

IM, dr là Sàllr, Qoébrr

V pris l Mmr R. Ml«n»ult,
10. Mel*nn»ru«r, tpié.

$e pris s Mmr Norlle-K. (OU. 
loi'-*. M*C|rlllr. Mu*.

1* pris t Mllr I^Mtlar Hu^ifir.
T. P. IM. H<aurrtIIWt
R»l, llrsnrr, R.q.

Se pris i Mmr Irtalw Ur Ra>, 
|,’l*lri-Màll»n. rU dr 
l'Islrl, R.Q.

»r pris l Mntr KoUind ( hàlmt,
IS, l(r H tir thirst, 
«I-Rndrllllr, ( harlr»-
htmnr. R.q.

10r pris t Mmr I>on»rd (.atnoa, 
IM-Xren Ror1-J»li. 
et* dr l/l»lr|, R.Q.,

LA 5e SEMAINE SE TERMINERA JEUDI, 9 OCTOBRE à 5h. 30 
S600. A GAGNER CHAQUE SEMAINE ET UN GROS LOT DE $1200.
Voici tout ce que vous avez à faire pour participer A ce sen­
sationnel et facile concourt qui obtient un succès toujours 
grandissant à Québec. Découpez les morceaux du casse-tête 
qui apparaît au «ms de cette annonce et réunlssez-ln de façon 
à former un coffre... en l’occurence Coffre au Trésor. 
Cost facile C’est amusant et surtout très intéressant : 
Plus de SgÔÔOOO seront distribués durant «• concours qui 
durera 8 semaines consécutives. La propreté, l’exactitude; 
la promptitudr. et l'originalité serv ront à déterminer 1m 
gagnants. La décision des juge* est finale et sans appel. Fai­
tes-nous parvenir votre réponse au magasin avant 5 h res 30, 
Jeudi 0 octobre. Tentez votre chance ! Envoyez votre solu­
tion aujourd’hui même.

AUCUN ACHAT A FAIRE 
POUR ETRE ELIGIBLE

Cependant, en accom­
pagnant votre envoi 
d’une preuve d’achat 
effectue durant le con­
cours, vous avez l’a- 
vantngc de gagner 
d’autres prix spéciaux 
supplémentaires. A- 
dressez vos envois 
comme suit : Le Cof­
fre au Trésor, a/s J.-H*
Lalibcrté, Liée, 'M5»
St-Joseph, Québec.
Cassc-têtc No 5 

DEMAIN A L’OUVERTURE DU MAGASIN 
100 BOITES DE CIRAGE A CHAUSSURES 
DE LA CELEBRE MARQUE “SUCCES”.
L/s 100 premières personnes qui apporteront leux réponse au casse- 
tétc No 5 recevront à titre gratuit, 1 boite de nrnge à chaussures 
do la célèbre marque SUCCES î Venez chercher la vôtre !
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Annoncez régulièrement dans ! ACTION CA- 
T H O L I Q U fc le grand quotidien de Québec. Votr* 
commerce ne s’en portera que mieux

QUEBEC. LUNDI, 4 OCTOBRE 1952

Contiez vos travaux d • 4P SESSION, oe RI* 
LIURE et de PHOTOGRAVURE aux ateliers 
les plus modernes de l’Est de cette provinc*.

Mgr Lussier bénit le couvent i 
des Dominicaines adoratrices
Son Exc. Mgr Louls-Phillipp^' Jet de fondation M. le chanoine La- 

Lnsaier, C.SS.R. évôt'iie de St-Paul (jrecque mentionne, entre autres, 
en Alberta, a présidé, hier après- !•> nom do Mgr ^Maurice Roy, ar-! 
midi, ii la bénédiction solcnnelln jchi vêque de Québec. Au nombre des ' 
du nouveau couvent des Domini- bienfaiteurs, il signala: M. J.- 
caincs missionnaires adoratrices. lîiysse Ste-Marie, feu M. Napoléon 
situé à Beauport-Ouest. La céré- Lagueux, les Dames patronnesses 
xm nie s'est déroulée en présence m«us la direction de Mme Ste-Ma- 
d'un nombre imposant do mem- rit, MKr Alphonse Gagnon, M. 
breu du clergé, de personnalités ci- l’abbé T.-L. Tremblay, curé de 
viles, de bienfaiteurs et de parents Beauport, les Pères Missionnaires 
des religieuses. du Sacré-Coeur et enfin toute la

Fondée, le 30 avril 1915, par population de la ville de Beauport. 
M. le chanoine Cyrille Labrccque m. J.-Ulysse Ste-Marie, maire 
avec l’autorisation de feu Son Km. de la ville de Beauport, a ensuite 
le cardinal J.-M.-R. Villeneuve, j die qu'il voulait porter la parole 
alors archevêque de Québec, cette .simplement à titre de Inïfcs. Je veux 
communauté, s’était tout d’abord a-t-il dit, exprimer deux sonti- 
fixée sur l’avenue des Cascades, ments, ceux de la reconnaissance 
Beauport. Pendant plusieurs mois oi de l’admiration. Il souligna en- 
le nombre de scs sujets ne dt pas- suite la mission de paix et de cha- 
Bh pas les douze, mais il est pré- rite que se proposent les religicu-

La Fédération patronale des barbiers de la province à l’hôtel de ville

sentement de trepte.
La mauvaise température a obli­

gé les responsables de cette fête à 
pincer la foule de manière à ce que 
lea discours soient prononcés à 
l’intérieur du monastère qui pour 
],i eireonstacc avait été littérale­
ment rempli. Mgr Lussier a tout 
d'abord assisté au salut du Saint 
Sacrement. Il était accompagné de 
NN. SS. Alphonse Gagnon, PD., 
curé de la basilique de Québec et 
Cyrille Deslauriers, P.D., curé de 
Notre-Dame du Chemin. Puis, ac­
compagné du clergé, il parcourut 
les différents étages de l’édifice

(suite à la page 15, 5e col.)
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Le jeune Camilien Dufour 
a succombé à ses blessures

• Les délégués au 6e congrès an­
nuel de la Fédération patronale 
des barbiers et coiffeurs de la 
province de Québec sc sont ren­
dus. hier, à l’hôtel de ville, où ils 
furent reçus par M. l’échevin A.- 
H. Légaré, représentant le maire

Lucien Borne. Le groupe venait 
d’assister à la messe célébrée en 
la chapelle de l’Académie Com­
merciale, par S. Exc. Mgr Char- 
les-Omer Garant, auxiliaire A 
Québec, et premier aumônier de 
la fédération patronale. Un vin

d’honneur clôtura cette visite à 
l’hôtel de ville. On remarque dans 
la photo, Mgr Garant, "M. J.-Al- 
bert Dionne, président provincial; 
M. A.-H. Légaré; MM. Paul Lor- 
tie et Alphonse Giguère, respec­
tivement secrétaire et 1er vice-

président de la fédération; Mme 
Eva Lemieux, 2e vice-président 
de la fédération; M. Gérard Poi­
rier, président des employés 
barbiers de Québec, et plusieurs 
autres. (Photo de l’Action Catho­
lique, Roger Bédard)

Soirée d*adieu à Donnacona

Hommage de Porlneul 
à Mlle Isabelle Maud

les üiiierents einge* oc ! gnlfique et spontané, toute la po-La foule s est ensuite réunie dans )iilaUoli laCürdaire du comté de
la chapelle ou ^,Saint j Port neuf a tenu à dire toute son
fut enlevé et porté dans la sucristi, ndmlr£i|on à Mlle Isabelle Naud,
pour tout le temps que durerait ^ ; ,njracui£e de ia Madone du Cap
lclralî^C»!hi0lpliohori rVïiitiim présidente des Jeanne d’Arc de
m“„ioadbc ?0Ô!:rutC0,»tUCh„rW l’on neuf, pour .es mu.Up.es sor- 
„e Québec, remplissait lu fonction

filant de son prochain départ pour 
le Carmel, une soirée d’armes fut 
organisée pour souligner ce dé

de maître de cérémonie et c’est lui 
qui a présenté les orateurs.

M. le chanoine Cyrdlc Labrcc- _____  ^___ ____
que, le fondateur de cette jeune jpa,.j de not,t conférencière çon- 
communauté, fut le prem er a nuc (,n mainjs emlrots, et manlîes- 
adresser la parole. Il remercia tout ^ ja reconnaissance des cercles
d’abord Son Exc. Mgr Lussier qui 
avait bien voulu accepter l’invi­
tation de venir bénir le nouveau 
couvent. Il raconta ensuite les mo-

Dans un geste tout h la fois ma-ponant de toutes les paroisses voi­
sines do Donnacona, voire même 
du Lac-St-Jcan, de Ste-Anne-de- 
la-Pocatlère, et de la Gaspésie 
étaient présents.

Mme Martel, de Deschambault, 
se fit l’interprète de tous les cer­
cles pour dire à Mlle Isabelle 
Naud et à sa soeur, les remercie­
ments de toutes les paroisses qui 
ont eu l’avantage de l’entendre 
louer Marie, dans ses faveurs in­
signes; les souhaits et les félicita­
tions de toute une masse d’amis 
sincères qu applaudissent à la 
belle décision que ces magnifiques 
apôtres de la dévotion à Marie 
ont prise de se consacrer à Dieu 
dans la vie religieuse. Mlles

Bénédiction chez les Dominicaines Missionnaires à Beauport

Rivlère-du-Loup, 6. — (DNC). 
Un enfant de 11 ans, Camilien 

; Dufour, domicilié à St-Jacques de 
IMadawaska est mort jeudi après- 
midi à l’hôpital d’Edmundston 
après avoir été heurté par une 
automobile alors qu’il se rendait 
à l’école. La petite victime fils 
de M. et Mme Emile Dufour de 
St-Jaeques fut heurtée par une 
automobile que conduisait M. F. 
Griffin, âgé de (J9 ans. de Riviè- 
re-du-Loup. De l’avis de la poli­
ce M. Griffin approchait du vil­
lage à une vitesse normale lors­
que selon toute apparence le 
garçonnet se jeta dans la rue di­
rectement à l’avant du véhicule 
en marche. Les agents du déta­
chement de la Gendarmerie roya­
le d’Edmundston firent enquête 
et le coroner, le Dr Clarence 
Bourque, de St-Léonard a jugé

que la tenue d’une enquête n’é­
tait pas nécessaire.

Mort axphyxlé
Un menuisier âgé de 71 ans M. 

Levite Devoc. d’Eagle-Lakc est 
mort suffoqué, semble-t-il. dans 
l’incendie qui a brûlé son lit à 
lionne heure mardi.

Euchre-bridge
àsr

Une upartie de cartes “Euchre* 
Bridge" aura lieu, le jeudi, 9 octo*' 
bre, à 8 heures précises, à la salle 
du collège de St-Romuald, nu pro­
fit des Pères Missionnaires du 
Sacré-Coeur, 71. rue Ste-Ursule, à 
Québec..Toute la population de 
cette paroisse et des environs est 
cordialement invitée à cette soirée 
récréative.

envers cette ouvrière infatigable 
de la noble cause de l’abstinence. 

La soirée eut lieu en la salle pa-
nu ntH difficiles nue lui la fonda- roissialc de Donnacona. Des cen- Isabelle et Iluguette Naud ont piis j trîcc’et^Btla^compagncsont dûtrft- •»'"« des cenlalnes de ueor- p,„« SUr la scène, Ion. près de 
verser pour mener h bonne (in d dre et de Jeanne cl Arc envahi- la statue; tandis que deux bou-
cetto ouvje véritablement providen-|reJL1 lot la spacieuse salle. .....
tielli* Ses remerciement allèrent' lou^ d abord, M. René Noreau,tidle. Ses remerciement allèrent 
en.Miitc h M. Georges Rousseau, maître de cérémonie et président 
l’architecte, qui avait conçu les des cercles du comté de Portneuf, 
plans dont la réalisation par M.j présenta M. le curé Jules Lock- 
Albert Dubé, entrepreneur, s’har- 'vell, aumônier, qui ouvert la soi- 
monlsent bien avec le site. Par- rée pa** la prière, 
ml les chefs spirituels qui ont
contribué à la réalisation du pro-

LAURENT DUVAL
PODIATRE 

Maladies des pieds 
124 Î4, rus St-Joseph 

TéL 5-5717. Rés. 5-9575
Bureau du soir sur rendez-vous

Sur la scene, a la place d’hon­
neur on remarquait une .^tatue 
illuminée et décorée de la Mado­
ne du Cap. Mlle Larsène de Beau­
pré, chanta ; “J’irai la voir un 
jour."

Puis, M. Trépanier, président

quetières. deux enfants personni 
fiant Maximin et Mélanie, les avan­
tageux privilégiés qui curent l’in­
signe faveur de la vision de Notre- 
Dame de la Salette, présentèrent 
une bourse bien garnie à nos deux 
héroïnes dt la soirée.

M. l'abbé Moffet, vicaire à Ste- 
Agnès de Donnacona, donna l'his­
torique de la vision de Notre-Da- 
me-de-ia-Salette. C'est là que les 
deux jeunes pastoureaux reçurent 
le message de la Vierge qui de­
mandait de faire pénitence et de 
prier beaucoup. L’année 1950, au

• Son Exc. Mgr Louis-Philippe 
Lussier, C. SS. R., évêque de St- 
Paul, en Alberta, a présidé, di­
manche après-midi, à la bénédic­
tion du nouveau couvent des 
Dominicaines Missionnaires ado­
ratrices, situé à Beauport-Ouest

Nous remarquons aux côtés de 
Son Exc.: M. le chanoine Cyrille 
Labrecque, fondateur de la 
communauté; M. l’abbé T.-L 
Tremblay, curé de Beauport; NN. 
SS. Alphonse Gagnon, curé de 
la basilique, Cyrille Deslauriers,

curé de Notre-Dame du Che­
min, Mgr /. Ferland, curé de SL 
Roch, G. Panneton,, Thon. Oné- 
sîme Gagnon, ministre provin­
cial des Finances et M. J.-Ulysse 
Ste-Marie, maire de la ville de 
Beauport. (Photo l'Action Ca­
tholique, Roger Bédard).

PIERRE BEAULIEU, D. O.
OpUeltn-manutactarlti
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A Lévis, le vendredi. 127. Commerciale — TéL: Zone 5-968

local des Lacordagjç de Donnaco- retour de Rome, 15 des plus for­
na, souhaita la plus cordiale bien- vents Laeordaire furent providen- 
venue à tous les visiteurs et frères tiellenu nt choisis comme holocaus- 
Lacordairc. Près de 70 cercles tes agréables et reposent aujour- i

d’hui, sous le manteau virginal de! 
celle Vierge qu! pleure. Aujour­
d’hui, cette terre bénie et Obiou 
fraternisent dans la demande de 
prière et pénitence, et la réalisa-1 
tion d'un grand sacrifice généreu-, 
sement consenti par plusieurs fa­
milles canadiennes.

Les présidents de divers cercles1

La chorale des Ecureuils exé­
cuta : “Prends ma couronne, je te 
la donne”, chant mimé par de tou­
tes petites, tandis que les paroles 
et les sentiments sont traduits par 
la chorale dans un accord parfait 
des voix.

M. René Noreau, présente Mlle 
Isabelle Naud, •"Vous avez amené 
Marie partout où vous êtes allée, 
Mlle Naud, ce soir, c’est Marie 
qui vous amène et avec vous, tou­
te cette phalange d’apôtres sincè-

J.-E. Mailloux, Liée
ST-JEAN. QUE.

Manufacturiers de :
Cierges — Chandelles, Lam­
pions. — Bougies 7 jours, litur­
giques. Bougies de dévotion En­
cens. Verres. Luminaires et lam­
pes en fer forgé. Chandeliers. 
Chandelles de couleur. Chandel­
les à gâteaux, etc.t

Qa«k*c'

53 Vi< rue Dolbeau.

——^

Madame, assurez votre réputation d'hôtesse par un 
beau choix de couleurs. SICO vous offre un choix de 
102 couleurs disponibles en trois finis d intérieur.

Exigez-lcs de votre marchand ou de votre peintre
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CHAQUE BIDON REGORGE DE QUALITE

ont lu divers messages de félici­
tations provenant de toutes les lo­
calités qui ne peuvent partager la 
joie du groupe présent à cette apo­
théose mariale. Citoris en parti­
culièrement M. Roland Lelièvre, 
président national des Laeordaire, 
qui formule mille souhaits à la fu­
ture Carmélite, les cercles de 
Plcssisville, de Gaspésie, etc., qui 
ajoutant à leurs voeux, y vont de 
leurs généreuses souscriptions en 
faveur de l’organisation et comme 
offrandes personnelles à Mlles 
Isabelle Naud qui fut leur distin­
guée conférencière.

.rcs de l’abstinence. N’est-ce pas 
que c’est une manière digne de 
commencer le mois du Rosaire que 
cette noce en l’honneur de Marie? 
Allie Isabelle Naud. n’écoutant 
que son coeur et la chaleur de ses 
sentiments envers Marie, prend la 
parole : "Voilà que le Chrst 
m’appelle. Là, va commencer mon 
oeuvre, ma mission sur terre”. 

j"N’est-ce pas que le grain de Sé­
nevé doit mourir pour porter des 
fruits?” Je no vous oublierai pas, 
chers Laeordaire et Jeanne d’Arc, 
dans ma vie au Carmel. Oui, chers 

lamis, chantez avec mol, ia Trinité

Sainte, chanter avec moi, l’imma­
culée Vierge du Cap.

Tout de suite, M. Côme Houde, 
de sa voix retentissante et magni­
fique, entonne le chant du Ma­
gnificat!. Les Choristes des Ecu- 
rkouils sous la livrée blanche et 
bl^ue, chantent ce chant de la re­
connaissance au nom de Mlles Isa­
belle et Huguette Naud. La foule 

■entière se joint au soliste et par- 
; tout se répercute ce cri si doux et 
i si beau : Magnificat !

M. l’abbé Marois, aumônier dio­
césain, a donné les raisons de ce 
triomphe à la Vierge. Une Jean­
ne d’Arc se donne au Carmel. 
Beaucoup d’amour pour la Vierge 
Marie, que Mlle Isabelle Naud 
s’est efforcée de nous faire aimer 
de toutes les fibres de notre coeur. 
Chanter les floires de Marie avec 
la Miraculée de la Vierge toute 
bonne. Aller dire partout, le bon­
heur vrai et sincère, trouvé dans 
l’abstinence totale. Marie s’est 
trouvée une excellente propagan­
diste de cette formule aimée et 
vécue de l’abstinence totale. Chan­
ter Jésus et Marie avec Mlle Isa­
belle Naud et sa chère soeur Hu- 
guette, qui c’en vont traualller à 
la gloire de Dieu et à leur propre 
sanctification.

Le R. P. Parent. o.m.I., dit que 
la force de notre miraculée a été 
dons la récitation du rosaire; sa 
patience dans les épreuves a vain­
cu la ténacité maternelle de Marie 
à lui imposer le renoncement a 
ses goûts; la fidélité, l’héroïsme 
de notre petite infirme, son saint 
abandon, lui valent un rétablisse­
ment complet.

Sainte-Croix de Lotbinière et 
ses chantres étalent largement re­
présentés. Jointe à la chorale des 
Ecoureulls. la chorale de Ste-Croix, 
nous r fait goûter : "O nuit, que 
j’aime ton mystère." “Hymne a la

nuit, et Gloire au Seigneur, tous 
chants dédiés à Marie, la grande 
thaumaturge du Cap-dc-la-Made- 
leine. "Prière du soir, par Gou­
nod.” "O Vieige très pure” de Mgr 
Casimiri, furent particulièrement 
goûtés.

I) y a eu ensuite à l’église heure 
sainte.

Après une action de grâce in­
tensive, la salle paroissiale se voit

(suite à la page 15, 6e col.)
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NOUVEAUTES

1274. 3c Avenue, ,Limoilou 

Tel. : 3-0768

REMY BEAULIEUo.m
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE POUR LA VUE
94. de la Couronne (Ch. 2) Téléphone : 2-3592

TRAITEMENT DES DEVIATIONS'DES VEUX

• EXAMEN de la VUE tpêcialité VERRES de CONTACT •

MARCEL MASSICOTTE».
. SPECS ALISTE-OPTOME1 RI STE

IS'/i, nie ST-JOSEPH TEL. : 2-2556

i?

I
un

seul
usage

Pointes de foreuses

"CfiA/6

T-114 A

Acier de haute qualité. 
Fixation par procédé “Ar- 
chimède* Spiral”. Assuran­
ce de maximum d’effica­
cité et de protection.

René Talbot im
205 rue St-PauI, Québec Tel. 2-3914
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• Le marquis.Townshend de Raynham; Angleterre a visité la ville de Québec récemment. Le marquis
Townshend est le (7ième) septième de la génération des Townshend dont le premier était le général
anglais Townshend qui a remplacé le général Wolfe lorsque celui-ci fut blessé mortellement *ur les 
plaines d’Abraham. Le marquis Townshend est directeur des deux sociétés d’assurance-vie et feu 
Norwich Union et a tenu à visiter les succursales canadiennes. Nous le voyons ici donnant la main a 
M. L.-O. Vallcrand. gérant de la succursales Norwich Union Life Insurance Society à Québec, accoiu- 
naan*» Hu auront nour to Canana M. Cnrbott I*. Drcwrv, ^

LES SCIES MECANIQUES

“MALI” et “HORNET”
SONT MAINTENANT FABRIQUEES AU CANADA

La Nouvelle Scie 
DE VOTRE DOLLAR

MAIL

M

Maintenant seulement :

$329.00
complète avec lame de M” et 

chaîne.
F.A.B. QUEBEC

Mode de paiement facile si désiré.

Avant d’acheter, venez voir et 
essayer la scie MALL et consta­
tez sa valeur, sa force, son ren­
dement sans pareil.

» AMELIOREE DOUBLE LA VALEUR

MALL est le plus grand fa­
bricant de scies mécaniques à 

chaîne et est organisé, avec sa 
fabrique canadienne, pour vous faire 

profiter de substantielles économies et 
d’un service parfait.

PLUS QUE JAMAIS AUPARAVANT 
"MALI" VOUS OFFRE PLUS POUR 

VOTRE ARGENT
Vérifiez le» caractérUtique» que teul 

la »cie mécanique “MALLH vou» offre.
-DiïDoniblc avec *cie« de 18”, 24”. 42’’.

--Equipée de couftaincUi à bille* et à rouleaux.
3— I.c cyhndre est chromé afin de prévenir le lurchauf- 

fage et Tusurc.
4— Démarrage d’une seule main en tout temps et toute 

raison.
5— Peut scier dans toutes les positions.
8—lui lame peut être rcmpUlfée pour n importe quelle 

•ongueur (18”, 24”, SB”, 42").
7- f.ea pièce* et . haines "MALL” sont Les plus solides 

et les moins dispendieuses sur le marché.
8— LE SERVICE "MALL” QUE NOUB VOUS DON­

NONS EST INEGALABLE.
I»» WAM»EZ NOTRE CATAI/KiLT.DI.TAUX Mirel.r.Ur.NTAIKES CONTER.N A.N T i.r.n niirs 
"M AIJ,,, ET “IIORNrT” EN KKMI'IJMAANT LE COLfON

NOUS SOMMES AUSSI 
DISTRIBUTEURS DES 

FAMEUSES SCIES 
••HORNET'

LES ETABLISSEMENTS COTTON. Inc.
98 - 104, rue Ste-Hclcne. Québec

V cuiller m’cxpedier Immédiatement les détails et la 
>rmule de contrat concernant LA CIE MECANIQUE

“HORNET" □ “MALL” □

NOM

ADRESSE 
VILLE ..

LES ETABLISSEMENTS COTTON Inc.
98 - 104, rue STE-HELENE. QUEBES

6514
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Les Dodgers maintenan t en avant 3-2 dans la
Les lanceurs aujourd’hui

• La sixième partie de la sé­
rie mondiale qui sera disputée 
aujourd'hui au Ebbets Field de 
Brooklyn est sans doute la plus 
Importante à date, ptilsqu’ndve- 
nant une victoire des Dodgers, 
ces derniers remporteraient la 
série. Charlie Dressen a choisi 
Billy Locs comme son lanceur,

tandis que Casey Stengel des 
Yankees enverra Vie Haschi. 
Loes a remporté 13 victoires 
pendant la saison régulière. 
Quant à Rnschi, il tentera de rem­
porter sa 5e victoire dans les 
séries mondiales; il a remporté 
16 victoires contre six défaites 
pendant la cédule régulière.

Chicago défait les 
As de Québec, 4-1

(Par L.-A. Frenette)
La meilleure exhibition sur les trois que nous avons eue à 

date au hockey a été celle disputée hier au Colisée devant près 
de 8,000 spectateurs et qui mettait aux prises les Black Hawks 
de Chicago de la ligue Nationale et les As de Québec de la ligue 
Senior. Evidemment, le club professionnel l’a remporté par 4 à 1 
en donnant une bonne idée de son jeu de passes à certains mo­
ments pout compter des buts rapides. Les As eurent beaucoup 
de difficulté à tromper l’habileté du nouveau cerbère des Hawks,
Ai Rollins, ancien cerbère des Maple Leafs de Toronto. Rollins 
a volé plusieurs points qui semblaient certains aux vedettes 
locales comme Jean Béliveau. Pierre Brillant, Murdo MacKay et 
quelques autres qui furent en position de compter. Dans l’en­
semble. nos porte-couleurs ont fait l’impossible pour ne pas être 
écrasés par les points et tinrent tête aux plus forts joueurs des 
visiteurs qui ont tout ce qu’il faut pour avoir le dessus sur une 
équipe pesante ou moins entraînée à tous les points de vue. La 
prochaine joute d’exhibition au Colisée est à l’affiche pour mardi 
soir alor que les Barons de Cleveland seront les visiteurs et 
s’attaqueront aux As dans la soirée.

BELLE EXHIBITION ; culbuté son rival à une mise au 
Comme le cas se présente tou- jeu près de Millar. Couture était 

jours quand un club de catégorie dans la zone de Millar, 
inférieure rencontre une équipe; NOMBREUX EFFORTS 
de calibre supérieur, les As ont Les As firent de louables efforts 
bien joué et firent de louables ef- pour égaliser à la deuxième pé- 
forts pour conserver la rondelle rlode. dépassant môme le .nombre 
ou exécuter du beau jeu. Le pilote de lancers des Hawks, neuf con- 
Punch Irnlach n’utilisa pratique- tre sept sur Rollins. Béliveau, Bril- 
ment que deux lignes d’attaque;lant, Kraiger furent bloqués bril- 
avec beaucoup de succès tandis lammenL Millar eut aussi sa part 
que le joueur-pilote Sld Abel ac-, contre Couture qui s’était échappé, 
compllss&lt du bon travail avec ses i mais les As furent plus dangereux 
coéquipiers presqu'au complet sauf)dans l’ensemble que le Chicago 
l’absence de quelques vedettes, in- qui ralentit son ardeur. Cela n’an-: 
vltées à participer à la joute tout- nonçait rien de bon pour le troi- 
étoiles à Détroit, hier soir, com-^ièmc engagement et c’est ce qui 
me Bill INJosienko, Gus Mortson et arriva.
autres.

Le Chicago a démontré qu’il 
possédait beaucoup de rapidité 
dans ses passes et une solidité à 
la défense avec la plupart de ses 
géants, Fogolin, Dewsbury, Gadsby. 
L’ancienne défense locale Rags

DEUX BUTS RAPIDES 
Jouant plus librement, les Black 

Hawks enfoncèrent les défenses à 
la mise au jeu et avant que les As 
reprennent leur aplomb, Millar 
fut déjoué sur un lancer de près, 
bas et précis de George Gee en

Raglan est plutôt demeuré à s®!43 secondes. Trois minutes plus 
position, sans effectuer de mon- |ar(jt Couture convertissait une 
tées comme le cas s était présenté passe d.Abel on un autre beau 
les années demieres sous les cou- poInt QUatr0 punitions au Chica- 
leurs du Détroit. J go ne furent d'aucune utilité pour

LA SERIE
Les Dodgers de Brooklyn 

qui n'étaient pas les favoris de 
la majorité des connaisseurs 
ont renversé tous les pronos­
tics en fin de semaine pour 
remporter deux victoires en 
trois joutes et conserver les 
devants comme depuis les dé­
buts de la série, se reprenant 
chaque fois que les Yankees 
égalisaient. Notre opinion d’u­
ne victoire yankee par 4 ù 2 
tombe donc à l'eau comme 
bien d'autres chroniqueurs 
sportifs. Les grands champions 
du monde de New-York au 
baseball sont acculés à la de- 
laite s’ils perdent aujourd’hui 
et ils devront se rallier à leur 
tour comme les Dodgers au 
cours des joutes de la série 
s'ils ne veulent pas perdre le 
fameux fanion qui flotte de­
puis un nombre record d’an­
nées au Stadium Yankee. Dans 
le camp du Brooklyn les ve­
dettes prennent position après 
avoir été sousestimées. Aujour­
d'hui, il faut enlever son cha­
peau devant Duke Solder dont 
le double a brisé l'égalité, di­
manche, à la lie manche, Cari 
Ershkine, défait dans la se­
conde joute s’est repris hier 
en demeurant au monticule 
pendant les 11 manches, sur le 
terrain des Yankes. On retour­
ne à Brooklyn aujourd’hui 
pour le reste de la série et 
les Dodgers seront chex eux 
avec deux chances de l’empor­
ter, la première, dès aujour­
d’hui et demain ou dans la 7e 
partie nécessaire si les Yan­
kees égalisent la série 3 n 3. 
Snider a été bien puissant au 
bâton car en plus de cogner 
son double, 11 inscrivait à son 
crédit un circuit, le coup clas­
sique de Johnny Mize qui 
s’illustre dans cette série par 
la répétition de ses coups de 
quatre buts pour un total de 
trois en quatre joutes.
DIVERS

C’est Yvon Guillou qui a ga­
gné le trophée de l”‘Action 
Catholique" dans la dernière 
course cycliste d’importance, 
le tour de l’He d'Orléans, dis­
putée dimanche après-midi et 
dont la lutte fut corsée du 
commencement à la fin. C’est 
le président de l’Association 
sportive et récréative de notre 
journal, M. Jos. Côté qui don­
na le départ et présenta le 
trophée à l'heureux ( vain­
queur.

L’équipe montréalaise au 
rugby, les Alouettes, n’a pas 
encore gagné une partie de la 
cédule régulière et le d&flil 
s’en vient à grands pas. Hier, 
c’est par 26 à 0 que les Tigcrv 
Cats d’Hamilton l'emportaient 
pour égaliser les chances avec 
le Tpronto en tête du Big 
Four pendant que Munirent 
perdait sa dernière chance de 
participer au détail. Les Rougit 
Riders d'Ottawa ont fait su­
bir le premier échec aux Ar­
gonauts de Toronto qui n’a­
valent pas encore subi la dé­
faite â date.

LES AS EN AVANT 
Ludgcr Tremblay a donné l’a­

vance aux As sur un superbe lan­
cer de côté qui prit Rollins com­
plètement au dépourvu et dans 
l'impossibilité de bloquer tant le

les As, impuissants à déjouer Rol-J 
lins malgré quelques belles oppor­
tunités et le pointage resta 4 à 
1 en faveur des Hawks.

Abel utilisa surtout Gee-Peters-I 
Gardner, puis McFadden-Couture-,

jeu fut rapide et de toute beauté. Babando et Pete Conacher-FinneY
Béliveau travailla pour porter le 
disque près de la défense et Ma­
rio eut une première passe, re­
mettant le disque U Tremblay qui 
se déplaça rapidement en direc­
tion du but, ses coéquipiers occu­
pant suffisamment les défenses et 
le cerbère pour lui laisser le 
champ libre. Québec garda l'avan­
ce jusqu’à la 10e minute alors que 
le Chicago profita de l’absènce 
de Mario pour égaliser. Guidolln 
s’empara du disque perdu et Mc­
Fadden ne donna lucune chance 
à Millar de bloquer son coup. Cou­
ture réussit le point de marge 
deux minutes plus tard, aidé de 
McFadden et Babando sur un Jeu 
de puissance. On s’échangea des 
jambettes et des accrochages par 
la suite et l’arbitre Georges Gra­
vel punit tous les fautifs. Il y eut 
un point refusé par Gravel pendant

Hannigan. Il joua lui-méme un peu 
à la faveur des punitions à partir 
de la deuxième période avec le 
deuxième et le troisième trio. Bep 
Guldolin joua aussi avec Couture 
et Fred Glover, couvrant les pu­
nitions avec beaucoup de vitesse 
sur ses patins.

En plus de scs trois paires de 
défenses, Irnlach n'avait que deux 
lignes d’attaque, Béllveau-Trem- 
blay-Mario et MacKay-Carnegle- 
Pruncau. Le jeune Brillant releva 
souvent Pruneau et se mit en ve­
dette en dépassant les défenses 
pour se présenter à trois reprises 
devant Rollins. G. Laliberté joua 
aussi vers la fin de la joute. Les 
durs lancers de Béliveau furent re­
tournés un peu partout par Rollins 
qui se plaignit toutefois d'un ma­
laise après un dur arrêt.

CHICAQO. Buta. Bollini; defense»:

En raison de la mauvaise 
température, l’organisateur 
Joachim Boily nous avisait ce 
matin qu’il remettrait sa joute 
d’exhibition au stade muni- 
cipa lenlre les Ace Holdm et 
les Joueurs seniors de halle 
molle à mercredi au Heu de 
ce soir en raison de la pluie.

L.-A. FRENETTE.

L'arrêf le plus 
spectaculaire de 
la présente série

une punition à Leblanc qui avait . B«b”rdoTiubV.'T¥ô8onnFdÆ:'
bury. Peter». Conacher, Flnnev.’ Gard-I 

.9*?’ °lover. Hannisan. Guidolln.Sld Abel.
Qiiéber. — But» Mlllar; défense» : 

Kroner, Nixon: avant» : Béliveau. Trem-I 
blay, Mario: *ub*. • Croiler. Leblanc. 
Leyte, Haye» MacKay. Carnegie. Pru­
neau, Brillant, Laliberté 

SOMMAIRE
1—Québec : Tremblay.

(Mario. Béliveau* 453
S—Chicago • McFadden,

(Guidolln 1 10 OA
S—Chicago : Couture,

(McFafidrn. Babando) 12 25
Pun. : Fogolln (2». Mario. MacKay. 

Leblanc, Béliveau et Gadtby.
Oenxléme période 

Aucun point.
Pun. : Raglan. Flnney, Leblanc. Pe-

ters.
TroUlèmr période

4— Chicago : Gee.
(Dewibury. Gardner) 0 43

5— Chicago : Couture <Abel> 330
ur1."' D-wbury,

Prochaines exhibitions 
au Colisée de Québec

Deux joutes — des exhibitions 
sont à 1 affiche du Colisée cette 
semaine. Mardi soir, les As ren­
contreront les Barons de Cleve- 

lland de la ligue Américaine et 
I jeudi soir, ce sera la fameuse ren­
contre du "club étoiles" do la Se- 

'nior contre les As de Québec, 
champions la saison dernière.

Les détenteurs de billets de sai­
son sont priés de noter qu’ils ne 
Jouiront d'aucun privilège spécial 
pour ces deux parties. Tous les 
billets (loges et mezzanine) seront 
dans les dépôts et offçrts à tout 

j venant. Comme trop pou de dé­
tenteurs se sont prévalus de leur 
privilège pour les exhibitions pas­
sées, la direction du Colisée a dé­
cidé d’offrir les billets au public 
en général, évitant ainsi un travail 
de préparation long et compliqué.

Restez actif en 
dépit de la hernie

Ne litivw'z pas une lourde et 
encombrante bande herniaire 
arrêter vox activité* normale*, 
\ ou«* pouvez demeurer ACTIF 
— travaillant et Jouant avec 
confort et ftûrvté — quand 
vous portez notre moderne et 
légère bande herniaire qui 
•Miulève et soutient (’hernie 
avec une pression que vous 
MMitcz à peine. Venez dè* au­
jourd'hui et permettez à no­
tre spécialiste dp vous démon­
trer les nombreux avantages 
de notre bande herniaire. 
Voua serez surpris de su lé­
gèreté . , . de sa douceur ... 
de sa flexibilité — de SON 
<Y»VPOF?T î

Cari Furillo, champ droit 
des Dodgers de Brooklyn, qui, 
à la première joute de la pré­
sente série mondiale, avait 
causé tout un émoi en lançant 
la balle rapidement, du champ 
droit dans les mains du rece­
veur Roy Campanella, pour 
empêcher un Yankee de croi­
ser le marbre du troisième 
but, a sans doute effectué hier 
l'arrêt le plus sensationnel de 
la présente série. Ce "cath’’ 
défensif passera certainement 
à l’histoire comme l’un des 
plus spectaculaires.

Gain de 6-5, hier, en 11 manches; samedi 
Brooklyn avait perdu, 2-0; le jeu se 
transporte à Brooklyn; Loes vs Raschi

Les Black Hawks de Chicago à Québec

• Le premier club profession­
nel de la ligue Nationale de hoc­
key à nous visiter avant le dé­
but de la saison a été les Black

pilote Sic! Abel. Le Chicago a 
eu raison des As par 4-1. No-

NEW-YORK, (BUP). — La “dynamo" Duke Snider, a fait . 
compter le point victorieux avec un double au champ droit dans 
la lie manche hier, pour donner aux Dodgers de Brooklyn une 
victoire de 6-5 contre les Yankees de New-York, dans la cin- 
qulèiue partie des séries mondiales. Par cette victoire, l'équipe 
de Charlie Dressen a donc pris une avance de 3-2 dans la série 
quatre de sept. Le coup de Snider, qui a été frappé après qu’il 
eut antérieurement cogné un circuit bon pour deux points, et 
un simple, a permis à Cari Erskine de remporter la victoire, 
alors qu’il n’accordait que cinq coups sûrs aux Yankees. On peut 
aussi dire que la partie fut sauvée par un arrêt spectaculaire au 
possible, fait par Cari Furillo, qui a volé Johnny Mize de son 
deuxième coup de circuit de la journée, dans la lie manche.

Cette rencontre a donné tout ce Johnny Mize, un deux buts du mo­
que contient le baseball. Il y avait me joueur, et un coup semblable 
70,536 spectateurs dans le stade là Woodllng. Reynolds a ainsi pris 
des Yankees, mais très peu ont sa revanche sur Black, son con- 
pu garder leur siège, parce que les quérant de la première joute.
joueurs sur le terrain, par leur La plus grosse foule de la série __________________
performance, les en empêchaient. | étaltsur les 71*™7 spec- Hawks de Chicag0 du n0Uveau

Erskine, qui en vit de toutes tateurs. Le ^ premier point des 
les couleurs alors que les Yankees Yankees a été compté dans la 
comptaient cinq points dans la 
cinquième manche, grâce à un cir­
cuit de Mize, s’est cependant vile­
ment rapplombé. Il retira 19 frap­
peurs consécutifs, terminant la 
partie de façon spectaculaire, en 
retirant le dangereux Yogi Berra 
sur trois prises. Trois coups sûrs 
consécutifs ont donné aux Dodgers 
le point victorieux dans la lie 
manche.

Au début de la rencontre, il a 
semblé que les Dodgers gagne­
raient facilement cette rencontre, 
mais Ils n’ont pas l’hpbltude d’agir 
ainsi, et après avoir pris une avan­
ce de 4-0, Ils ont ensuite vu les 
Yankees venir de l’arrière, pour 
mener à leur tour, par 5-4. Johnny 
Mize avait donné cette avance aux 
Yankees, avec un puissant coup 
de circuit, le 2,000 coup sûr de sa 
carrière, et le troisième circuit 
pour ce joueur, depuis l’ouverture 
de la présente série.

Mais après ce coup, les Yankees 
furent réduits au silence par 
Erskine, ne réussissant plus un 
seul coup sûr à partir de la cin­
quième jusqu’à la fin de la lie 
manche. Dans la septième manche, 
les Dodgers égalisèrent à nouveau 
le pointage, et ceci demeura tel 
quel à 5-5, jusqu’à la lie man­
che.

Le premier point des Dodgers 
avait été compté dès la deuxième 
manche. Robinson avait été gra­
tifié d’un but sur balles, puis 
George Shuba suivit avec un sim­
ple. Andy Pafko frappa lui aussi 
un coup entre Martin et Mize, 
pour faire compter Robinson et 
donner l’avance aux Dodgers par 
l-O. Les trois autres points du 
Brooklyn furent enregistrés dans 
la cinquième manche lorsque GH 
Hodges reçut un but sur balles, 
suivi d’un sacrifice de Erskine, 
sur lequel coup ce dernier fut sauf 
au premiey. Cox frappa aussi un 
coup retenu pour faire avancer les 
coureurs au troisième et deuxième 
sacs. Puis un long ballon de Pee 
Wee Reese fit compter Hodges.
Puis Snider frappa son circuit 
pour deux points, mettant le comp­
te à 4-0.

Du jeu spectaculaire à la dé­
fensive a sauvé la partie pour les 
Dodgers, dans la 10e manche, pour 
amener le plus bouillant argument 
de la série. Sain, un bon frappeur, 
venant comme cogneur d’utilité, 
frappa un roulant en direction de 
Jackie Robinson, qui saisit vile­
ment la balle pour la lancer au 
premier but, et le retrait. L’arbi

tre photographe a saisi sur le 
vif un groupe de joueurs au banc 
de l’équipe durant la joute. 1ère 
rangée, débauché à droite- Cla­
rence Raglan, Jimmy McFad­
den, Pete Conacher, Pete Bahan- 
do, Gerry Couture, Gill Gadsby,

assistant-capitaine, et le pilote 
joueur Sid Abel; à l’arrière, on 
remarque Bep Guidolln et Fred 
Glover. Immédiatement après 
la joute, le Chicago partait pour 
Chicoutimi. (Photo l’Action Ca­
tholique, Roger Bédard).

mlsê'M.ÊÀ
> . .

Johnny Mize

Genilemen Joe, Kim Worthy en vedette 
à la piste; programme repris, ce soir

Québec, la piste la plus moderne 
au Canada. Les 7 classes mises à

Black, le lanceur dos Dodgers'qui 
était opposé à Reynolds, a aussi
très bien fait les choses en tenant, .
le, Yankees à seulement trois! Je_udl et contrernan-
coups sûrs, soit un circuit de ' Pes. ^ cause de la pluie, seront 
quatrième 'mlnche sur lé dreult rrt^rls0eus.||auv 
de. Mise, puis le second dans la ét quatre hashes"

(Par L.-A. Frenette)
Il a été bien difficile pour un grand nombre de chevaux 

de répéter leur victoire en fin de semaine à la piste de courses 
de Québec car sûr plusieurs épreuves de deux “heats”, seulement 
deux vainqueurs ont. réussi à mériter la palme à deux reprises. 
C’e.ît dire que les classes étaient bien balancées comme nous 
l’avions annonce et que la lutte pour la suprématie des chevaux 
et des écuries a été très vive. Kim Worthy et Gentleman Joe ont 
remporté deux victoires qui ne furent pas faciles, le premier 
gagnant meme sa seconde course sur photo-finish. Andy Foster 
conduisal aux succès ce cheval de W.-A. Pagé de Gainsborough. 
Saskatchewan. Jules Glguère dirigeait Gentleman.'propriété de 
Jos. Cauchon. Le prochain programme est cédulé pour ce soir.

CE SOIR SAMEDI
Un intéressant programme de! Samedi soir, il y avait quatre 

courses de chevaux sera présenté "dashes" à l’affiche et les vain- 
ce soir à 8 heures sur la piste de queurs furent MIHboy Climatic

huitième, après que Black eut été 
retiré pour faire place à un frap­
peur d’utilité. Mantle frappa un 
triple contre John Rutherford et 
scora lorsque Pee Wee Reese, bril­
lant arrêt-court des Dodgers, lan­
ça erratiquement au troisième but, 
après avoir reçu la balle du champ 
centre.

VENDREDI
Vendredi, les Dodgers avaient 

réussi à prendre l’avance par 2-1 
dans la série, lorsqu’ils avalent dis­
posé des Yankees par 5-3, devant 
une assistance de 66,698 specta­
teurs au Yannkee Stadium.

Preacher Ror quoique fréquem­
ment dans le Trouble à cause de 
son manque de contrôle, limita tout 
de même les champions de l’Amé­
ricaine à six coups sûrs, pour ain­
si remporter sa 2e victoire dans 
une série mondiale, sans aucune 
défaite. En 1949, il avait battu les 
Yankees par 1-0. Les Dodgers ont 
compté le point qui devait s’avé­
rer le point victorieux au début 
de la neuvième manche.

Pee Wee Reese débuta avec un 
simple puis passa au deuxième sac

dans une poussée au dernier hui­
tième. Bobby Key cassant au de­
mi-mille; Marie Calumet qui émer­
gea aux trois quarts et gagna sur 
Arva tandis quo Lucky Lee The 
2nd exécutait une poussée aux 
derniers 200 pieds; Midnight Ex-

Dans les classes à deux épreuves, Press eut raison de Prince Corsi 
deux sont pour ambleurs et Fau-jca, Brooke Evans qui cassa et King 
tre pour trotteurs. Chez les am- Sherbrooke qui ferma consldéra- 
bleurs, nous verrons des chevaux; blement. Le quatrième vainqueur 
bien connus, tels : Mistletoe W.,!fut Miss Belwin qui fit un loua- 
Finland, Direct Spender, Royal ble effort pour battre le cheval 
Prince Volo, George Brooke, Miss de tète. Queen Brooke et Wilmong- 
Bertha Masters et Guy Yardley. Ce ton’s First. Franchctte commit une 
dernier peut courir aussi bien dans faute, 
l’amble que dans le trot et son rn%i ssrr-ii»
propriétaire, Robert Pagé assure ^ . DIMANCHE
qu’il est aussi bon dans "une ou . lDa?s ,rcf f,°,r alI.V0t1e,«!?' 
l’autre "gait” ible' Ionique trotteur Morris Mite

1 ne put se faire justice à la pre- 
Chez les parieurs, on aura en- mière épreuve, faisant une faute, 

core beaucoup de difficulté pour Kim Worthy l’emporta sur Jurist, 
choisir le gagnant dans chacune A la seconde épreuve, on aurait 
des épreuves, ce qui laisse prévoir dit que la longue poussée de Mor-
encore des surprises. En parlant 
de parieurs, disons qu’ils peuvent 
maintenant Jouir d’un système de 
chauffage des plus modernes dans 
les nouveaux quartiers du pari 
mutuel.

Voici la liste des partants de ce 
soir, d'après l’ordre du départ des 
premières épreuves :

CE SOIR
Claue Amble “CC** — 1200.

1—Wiakaway Direcl (L. Hamelln),

ris Mite sous la conduite de Jules 
Glguère lui vaudrait la victoire, j 
mais un photo-finish assura enco-l 
re le gain à Kim Worthy, dirigé 
par Foster. Kim réalisa les meil­
leurs temps, 2.08 1-5 et 2.11 2-5.

Gentleman Joe n’a pas eu des 
gains faciles. Il eut à vaincre Fro­
lic Hanover au premier "heat" et 
Star Boy nu second. Guy Yardley 
fut un concurrent dangereux, pre­
nant la tète au début mais perdant

Gain facile de 
Gavilan sur Graham

HAVANE, Cuba. — (BUP) — Le 
champion mondial des poids wel­
ter, Kid Gavilan. complètement 
satisfait par la dernière défense 
de son titre contre Biliv Graham, 
de New-York, a déclaré hier qu'il 
avait l'intention de forcer Sugar 
Ray Robinson à mettre son titre 
des poids moyens nu Jeu.

ouKiwa
EXHIBITION - HOCKEY
* Mardi, 8 hres 30 p.m. *

clevelandTa~h.I3
— VS —

AS de QUEBEC
Tous les billet» (Logea et Mez/anl* 
ne) sont offerte A tous venant» 
dan» dépôts Jusqu'à 2h. demain 
après-midi. Premier venu, premier 
servi. Détenteur» de billets de sai­
son n'ont pa» de priorité.

* Jeudi, 8 hres 30 p.m. *
★ Ail-Star ( Ligue Sr ) ★

• *_AS deJlUi?H-
Billet» en vente dan» dépota mer­
credi matin. Détenteur» de bllleta 
de saison n'ont pa» de priorité.
KKH. : Loge», $1.50 — Mrs». H 
Haie., $1.25 (plus rb. de srrslrr»

lorsque Jackie Robinson frappa f wa^i^gton'» First D^uiD" 4-Somë du terrain par la suite
QttCci 11 VS A I 1 •• esa.es 14 V\  , « V n» I   m va.. i —» . .aussi un simple. Alors qu’il y avait Day IM. Trudeau), 5—Royal Peter Glenj 
deux hommes de retirés, Rccse et ,A- 6—snver prince. 7—|

DIMANCHE 
Classe Amble "C” — ttSO.

fre Art Passarella déclara Sain ( Roblnson réussirent un double vol îft™ ,lD‘maa^eauî^hé8urae,• *~Archle! „ Ya?kee.R"y.,l!
•mort”, et les Yankees Protesté- et tous deux crolsèrent le marbre 
rent violemment de la décision.|]orsqUe ja recryg «pom Gorman fit
Cependant, rien ne changea, et a- 
près que McDougald eut frappé 
un ballon, Rizzuto frappa un dur 
coup en direction de Cox qui eut 
de la difficulté à saisir 
mais réussit quand môme

.Brooke <M Coumoyer) 2; Riverside Call 
, c r-C “ „ j (Alex. Pagé) 3; Fox HUI (Hébert! 4;
* « ", .. Choyer). 2—Dun- Grattan (Morissettei 5; Miss Shirley

i mauvais lancer a nerra rE1" i.,' Brooke (Langevln» 6; I-ady Bradlnz
r» j \ ' j. Denaultl. 4—Guadalcanal (Alex. Pagé): : (Fontaine) 7: Robert Beatty (Poulin* 8.'Deux des coups sûrs accordés 5—Easter Mom (B. Côté», 6—Mabel'*i Temps • 218 2-5 !

par Roe furent des circuits, un Bllly *J' Martin) 7—Magnolia-sir Spen-i Mutuel*: Yankee Song : $5 10; 3.40. ,
ie.r. ..,R- lIou,e>. Peter Azoff (AU. Slr Royal Brooke : $7.10.

| Classe Amble ••A'' — 1500
Classe Amble • C" — $200. | Royn! prlnce Volo (F. Pike* 2-1: Ca-

par „,‘.—,R°l- .C,°Htle.I'.,• Jr~ ravan (D. Marolsl 1-5; Grattomlte (J

un mauvais lancer à ‘Berra.

par uoe lurent oes circuits, un 
par Berra, qui avait coupé côté,1

la balle, ravance des Dodgers à 3-2 dans; 
le a ei- ja buftjéme manche et l’autre pari*-^

che.

fectuer le retrait. Johnnv Mizp rinnTln mnT- £[t.z.JTed?!*' ‘W. Hébert), 3—Blondle The GlguèrerVl!~ Dougli*'Stout Tb"’Côté)î-n Innrpnr nprdant a été John- *,~n‘Jny M,ze. Oans la aemiere moi Third (Alex. Pagé), 4—Volo McKlllop 3.3. Honklnsvllle Girl (White) 4-4 Ne-Le lanceur peraant a ete jonn tlé de la neuvlème manche. !<w. Léplne., S-Laddie G. IV. Bédard..IJe3r’ WorrT æiaveau) 5 7 Four Fnc-
,ny Sain, qui était venu remplacer Cependant, après ce dernier «-Pet*': Ml,rque 2nd (H’^rocheiie». 7-domil «rosten 8-«; Gold Town au 
Ewell Blackwell, » la sixième man- coup Roe y a|Ia avec circonspcc-! g;2»,A. *~M"‘

tion, et retira les deux frappeurs cia*r Amble "D” — $200. 
suivants, Phll Rizzuto et Johnny:_“f0"*0/ (A. ronuino), »—
«lain .IIP rtax „„«(»„ A .n. Brownie Grattan (J. Marquis), 2—Imapain, sur de petits ballons, dam R0yai protector (Àiex. Pagé), 4—Den­
ies mains de Duke Snider. Held Dick (F. Turcotte). 5-Arthur The

Cet IDrès-midl iR,tz ,A* O**”1)» *-Lou Brooke (L. De­
les “HpnTPh.nsnlnn.*» «ant n•u,t,• Spruce (AU. Côté).Le* Vieux Champions sont .g-Olamond Brooke (O. De»rochers).

acculé* au mur aujourd’hui,

SAMEDI
Samedi, les Yankees avaient 

remporté une victoire de 2-0, h 
la suite de la performance spec­
taculaire du lanceur Allie Rey­
nolds, qui a limité les Dodgers à 
seulement quatre coups sûrs, re­
tirant 10 frappeurs au bâton, pour 
ainsi devenir le seul lanceur actif, 
à avoir remporté cinq victoires 
dans les séries mondiales. Joe

139, Bl’K 8T-406EPII 
TKI- : 5-81 II

Cari Furillo
On en était à la lie man­

che, Mickey Mantle venait 
d’étre retiré, les Dodgers me­
naient par 6-5 et c’était la 
dernière chance des Yankees 
de compter. Johnny Mize, qui 
avait frappé un circuit plus 
tôt dans la joute, vint au bâ­
ton. Cari Erskine porta le 
compte à deux prises deux bal­
les contre le puissant Mize. 
Puis sur la cinquième balle 
lancée, le puissant premier but 
des Yankees s’élança et frap­
pa un coup qui semblait bon 
pour un circuit facile. Furillo

Rochester gagne 
la petite série

ROCHESTER. — (BUP) — 
Le* Red Wings de Rochester 
ont complété un des Pius sen- 
sationela retours dans l’histoi­
re de la petite série mondiale, 
en disposant des Blues de 
Kansas-City par 6-4. dans la 
septième et dernière Joute.

Les Wings avaient perdu 
trois des quatre premières 
parties, mais Ils ont affiché 
beaucoup de combativité pour 
remporter les trois suivantes. 
Jack Crimlan, qui avait per­
mis, rn venant lancer en relè­
ve, b « Rochester d’égaler les 
cham vendredi, es» revenu 
à la « 'rge hier, pour rem­
porter championnat. Cri­
mlan es venu hier remplacer 
Jackie Collum dans la sixiè­
me manche, lorsque les Blues 
scorèrent quatre points, pour 
couper l’avance des Wings à 
6-4. et U a blanchi les cham­
pions de l'Association Améri­
caine pour la balance de la 
partie.

Kensas-Cty 000 004 000- 4 8 1
Rochester IW 000 OOx—S 9 1

Erautt, Russell (2). Jolly (7) et Owen; 
Collums, Crimlan (6) et Bûcha.

leva les yeux et s’élança de 
reculon puis sauta vltement. 
saisissant la balle comme elle 
allait pénétrer parmi les spec­
tateurs. Cet arrêt sensationnel 
apporta alors un tonnerre 
d’applaudissements ches les 
partisans des Dodgers, et des 
visages longs ches les fervents 
des Yankees. Deux hommes 
étaient maintenant retirés, et. 
pour finir la partie en beau­
té, Erskine retira le non moins 
dangereux Yogi Berra sur trois 
prises.

et de jeunes aspirants tente­
ront de jouer pour vaincre, 
confiants qu’il y aura de nou­
veaux champions du monde 
à la tombée de la nuit.

Le gérant Casey Stangel, 
dont le rêve de devenir le se­
cond gerant dans l'histoire du 
baseball à piloter quatre équi­
pes championnes, est presque 
effacé, a choisi le vétéran Vie 
Raschi pour le dernier effort 
des Yankees, contre les Dod­
gem de Brooklyn, dans la 7èrae 
manche de la série mondiale, 
à Ebbetts Field cet après-midi.

Le gérant Chbrlle Dressen 
pour sa part, compte sur un 
jeune lanceur droitier âgé de 
22 ans, et à la balle de fen, 
nomme BHIy Loes, dans un ef­
fort pour vaincre les Yankees 
et donner aux Dodgem, leur 
premier championnat mondial 
en six essais. On attend une 
foule de 34,000 spectateurs 
pour voir le Jeu défensif vrai­
ment spectaculaire des joueum 
de Dressen.

Les parieum et les expert*' 
ont maintenant changé d’idée, 
et ils favorisent les Dodgers 
par 2-1 pour remporter la sé­
rie. Toutefois, pour la ren­
contre d’aujourd’hui, lis favo­
risent les Yankees par 8-5. Si 
une septième partie est néces­
saire, Aille Reynolds, au bras 
puissant, sera opposé à la re­
crue Joe Black, dans cette 
troUième rencontre homme à 
homme de la série. Black a 
un gain de 4-2 contre Rey­
nolds, et ce dernier a vaincu 
Black 2-0.

Si les Dodgem gagnent la 
série aujourd'hui, ce sera la 
première fois qu’un club de la 
ligue Nationale réussit l’ex­
ploit depuis que les Cardinaux 
ont gagné le titre, en 1946.

Même Caaey Stengel sem­
ble préoccupé par le jeu dé­
fensif tout à fait extraordinai­
re des voltigeurs du Brooklyn 
et de leur troisième but Billy 
Cox. De Cox, Stengel décla­
re; "Ce jeune homme devrait 
aller en tournée avec Jackie 
Price l'an prochain”. Price 
comme on le sait, se spécialise 
dans des toum d’acrobatie.

Classe Trot “A" — $40().
]—Max Bingen (P. Deblols). 2—Archie 

I Volo (E. Flatté). 3-R1U McElwyn (Alf. 
Côte*. 4—Fred Hanover (C. St-Jacques), 

, 5—Charmante Volo (H. Larochelle), 6— 
Star Boy (L. Fraught), 7—Frelate (F. 

I Plke), 8—Hltlcrest Carolyn (Alex. Pagé)
I ELIGIBLE : Groom.

Clatie Amble "Bn" — $400. 
i 1—Tlckaway iE. Ratté), 2-Mistletoe 
W. (L. Denault), 3—Frisco Faro (A. 
Poulin), 4—Edgar Hanover (Roi. Clou­
tier*. 5—Finland (M Trudeau), $—Direct

Côté» 7-8.
Temps : 2 18 1-5 — 2.13.
Qulnella ; Royal Prince Volo et Grat­

tomlte : $13.55.
Pari double : Caravan et Yankee Song: 

$48.70.
Mutuel : Caravan : $9 00 ; 5.00.
Royal Prince Volo : $4.10,
Royal Prince Volo : $8.20.'

Claase Trot "A" — $000.
Mac Rlggs (WoUeley. Foster* 2*1; Ha­

rold Song <Alf. Cûf-ét 1-4; Moore Ha­
nover (Alex. Pagé) 3-2; Misstep (Cour- 
noyer) 4-3‘ Red Chuck (Bruyère) 5-5; 
Hurry Up (Cloutier) 8-x.

Temps : 2.13 4-5 — 2.14.
Qulnella : Harold Song et Mac Rlggs: 

$28 50.
Mutuel : Harold Song ; $5 70.
Mac Rlggs : $8.10: 2 «0.
Moore Hanover ; $4 90

Classe Tret ‘'AA" — looo 
Gentleman Joe (J. Glguère* 1-1: SLir

5PJ?îî!?r.-. t 1-Drf?ke Boy (L. Fraught) 4-2; Frolic Hanover
î Knight <F. Pike), 8—Shady Lady <Alex. ,L penaiJit, 2-7; Fred Hanover (Fos-
| Page). ter) 3-3; Hillcrest Carolyn (Pagé) 6-4
I , «5. L» «bl* ® , !Archie Volo iRattéi 5-6; Guy Yardley

1—Hollyrood Hanover (Gér. Benuche* <o Pavé* 7-8
?ln,i CÎ.'UÎ i,W* *—! Temp* : zliJ 2-5 — 2.16 4-5
Esquire I-ee (H. portelance). 4—George!
Brooke (L Draught), 5—Jackie Vonlan :

, (Y. Catelllen. 6—Miss Bertha Master*!
(G. Michaud). 7—Al Logan *R. Houle),i 
8—Guy Yardley (Rob. P^géi.

Mutuel : GenUeman Joe: $3.1 
Gentleman Joe : $5/30; 4.00. 
Frolic Hanover ; $3.30.
Star Boy : $6,50.

3.10.

Classe fret 'B'’ — $500.
Hardy Fern IGèr. Beauchrmln) 1-2: 

Bourbon Abbey (A. Foster) 2-1; Major 
Abbe 'G. Desrochers* 5-3. Foster Ha­
nover (Pagé) 3-6; Jimmy Bralnard ‘A. 
Côté) 4-4; Daniel (Bédard* 6-3; Da\ey 
Rowntree (Denault* 7-x.

Temps : 3.18 1-3 — 210 3-5 
Qulnella : Hardy Fern et Bourbon 

Abbey : $41.35.
Mutuel : Hardy Fern : $30 10.

, . , , _ .. ...» Bourbon Abbey : $4.70; 2.70.i Richard, des Canadiens de Mont-; Hardy Fem : $3 40 
réal, et Marty Pavelich. du Dé- r,fe âl1 •* *»«i»ie — ii.ooo 

1 trolt ont compté des buts hier .1 Tlélanger*|V2-5^Judge*Ad«m»onJ'AH. 
soir comme les meilleurs joueurs Côté* 3-4: Clever Volo il. Denault* 4-3; 
de hockey au monde, soit les équl- M*1* /P-, Narois» 3-6; Morris
pes tout-étoiles de la ligue Natio- Temps ’: 2 r* i-s - i.ll 2-3
nale. faisaient partie nulle à 1-1,! Mutuel . Kim Worthy : $10 20. 6 20 
devant 10,680 spectateurs, à l’O-j Ktm'Vorthy0’

Pavelich et Richard 
ont compté à Détroit

DETROIT. — (BUP) — Maurice

wmts
^ ‘y* ‘

CHEVAUX
CE SOIR, 8 h.

XVr

lympla. Morris Mite ! $4.00.
$3 00; 2.70.

7 classes, 10 épreuves

Pari double fermera à 7 h. 50 
ce soir

ADMISSION :
Adultes .75 • Enfants .25

PLIS CHARGE DE BERVICB 
\lanlrlpaU ......... ....

CMc/eComi$
tout HAMAlf

/Je QUEBEC ghA.

ûaahettei
British Consols

BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE
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Yvon Guillou gagne le trophée “Action Catholique”
Le vainqueur réalise un temps très 

rapide pour le tour de Nie, hier
C’est le français Yvon Guillou qui a remporté les honneurs 

de lo dure course cycliste du tour de I Ile d Orleans, dimanche, 
en un temps de 2 heures, 37 minutes, l’emportant sur une ving­
taine de concurrents qui complétèrent 1 épeuve en un peu plus 
de 3 heures. .Quelques coureurs ne voulurent pas démordre et 
terminèrent l’épreuve et se présentèrent en plein milieu de la 
remise des prix pour créer un atmosphère de gaité.

La course fut chaudement dispu- trée, une douzaine de minutes a- 
tée et l’organisateur, André Emond, vant son plus proche adversaire, 
un- employé de notre journal, peut Jean Frachon, un jeune athlète qui 
être fier du succès remporté. Par- prit exactement 2 heures, 49 minü- 
tout, sur le parcours, des milliers tes. 32 secondes, comparativement 
de spectateurs se sont pressés pour a 2 heures, 37 minutes, pour le 
regarder les coureurs à l’oeuvre, vainqueur.
L’arrivée fut encore plus sensation- Une foule considérable bloquait 
nellc et la nombreuse assistance les alentours de la fin de la cour- 
déborda les officiels et les consta-lse, marquée de plusieurs incidents 
blés, de sorte que quelques cou- qui se répètent très souvent dans 
reurs ont pu être frustré d’un rang,(ce genre d’épreuves, surtout à Enr­
ôlant donné l’Impossibilité d’établir rivée.
quelle roue était en avant d’une! u départ s.efectüa a mldi et de. 
autie. Apres chaque arrivée, les mj ja remjse des trophées et des 
spectateurs se resserraient et com- prjx fut faIte h 4 h 30 sous la 
blaient la Canardière à la direction de l’oragnisateur, André
de la rue. Ce fut sous les applau- Emond, et la'présidence de M. .los, 
dlssements que Guillou fit son en- (jdté, président de l’Association ré­

créative et sportive de T’Action 
Catholique”. M. Côté était accom­
pagné de MM. André Nadeau et 
Charles Gagné, à l’emploi de l”‘Ac- 
tion Catholique”. Nous avions as­
sisté au départ des coureurs et 
souhaité bonne chance à quelques- 
unes de nos connaissances: Evaris­
te Lavoie, Emond, Georges La- 
chance, Guillou et autres.

Voici les résultats détaillés des 
sept premiers : —

Trophée ACTION CATHOLIQUE 
RESULTATS

1er: Yvon Guillou, 2 h. 37 min.
2e: Jean Franche, 2 h. 49 min. 32 sec. 
3e: Roger Drolet, 2 h. S3 min. 8 sec. 
4e: Evnriate Drolet: 2 h. S3 min. 36 *ec. 
5e: Yvon Poullot, 2 h. S3 min. 48 sec. 
Se: J.-L. Aube, 2 h, 59 min. 24 sec. 
7c: André Emond, 3 h. 2 min. 49 sec.

Finale des étudiants

WWW'"]

p</

AU BASEBALL
SOMMAIRE
VENDREDI

Brooklyn (Ni ooi 010 012—5
New-York (Al 010 000 011—3

Erreurs : McDougald, Berra; points 
produits: Lopat, Robinson, Rcesc, Pafko, 
Bena, Mire; deux-buts: Furlllo, Berra; 
circuits : Berra. Mire; buts volés: Snider, 
Reese, Robinson; sacrifices: Bauer. Roe 
*21; doubles-jeux : Rlzzuto et Martin; 
McDouRald et Collins; laissés sur les 
buts : Brooklyn 10, New-York 8; buts 
sur1 balles : Lopat 4 (Robinson. Cox (21. 
Hughes!, Roe S (Rlzzuto, Bauer, Martin 
2. Lopat!; retirés au bAton: Roe 5 (Col­
lins, Woodllng 2, McDougald, Lopat); 
coups contre : Lopat 10 en 8 1-3 man­
ches; Gorman 1 en 2-3 points et points 
mérités: 5-5; Gorman 0-0; Roe 3-3; frap­
pé par le lanceur: Roo (Martin!; balle 
passée : Berra; lanceur gagnant: Roe: 
lanceur perdant: Lopat; arbitres : Lorry 
Goets (L.Ni au marbre; Bill McKinley 
(L.A.! 1er b ; Babe Pinelll (L.N.! 2e b.; 
Art Passarella (L.A.), 3e b.; Dusty Bog- 
gess (L.N.I, c. g.; Jim Honochlck (L.A.i. 
c. d.; durée de la partie: 2 heures et 56 
minutes; assistance: 66,698 personnes; re­
cettes : 1311,754.97.

SAMEDI
BROOKLYN

Lieue Nationale AB P CS
Cox, 3e B. 3 0 0
B-Nelson 10 0
Morgan, 3e B, 0 0 0
Reese. A. C. 4 0 2
Snider, C C. 4 0 0
Robinson. 2e B. 4 0 0
Campanella, Roc. 3 0 0
Pafko, C. G. 3 0 1
Hodgrs, 1er B. 2 0 0
Kurillo, C. D. 2 » 1
Black. Lanc. 10 0
A-Shubn 100
Rutherford, Lanc. 0 0 0

Totaux

àciqarettes

38
NEW-YORK 

Llguo Américaine AB P CH 
McDougald, 3e B.
Rlzzuto, A. C.
Mantle. C. C.
Mlze, 1er B.
Collins, ter B.
Berra. Rec.
Woodllng, C. G.
Bauer, C. D.
Martin, 2e B 
Reynolds, Lanc.

4 24 10

Totaux 28 2 4 27 8
A- Frappa pour Black A la le.
B- Frappa pour Cox à la 8e. 

Brooklyn <Nj 000 000 000—0
New-York *A) 000 100 Olx—2

Erreurs: Martin, Reese; points produits:
Mize (Mantle a compté sur l’erreur de
Rrese A 1a 8e); coups de deux-buts: 
Woodllng. Mlze: coup de trols-buts : 
Mantle; circuit : Mlze; sacrifice: Furillo; 
double-jeux : Rizzuto-Martin-Mlze; lais­
sés sur les buts : Brooklyn 5. New-York 
8; buts sur balles: Reynolds 3. Black 5. 
Rutherford 1; retirés au bAton: Reynolds 
10, Black 2, Rutherford 1; coups sûrs : 
Black 3 en 7 manches. Rutherford 1 en 
une manche; points et points mérités : 
Reynolds 0 et 0, Black. 1-1, Rutherford 
1-1; lanceur gagnant: Reynolds; lanceur 
perdant: Black; arbitres: McKinley (Al. 
au marbre; Pinelll IN», 1er but; Passe­
relle (Al. 2e but; Goetz (Ni, 3e but: 
Boggess (NI et Honochlck «A) sur les 
lignes; durée de la partie 2 heures 33 
minutest assistance : 71,787 personnes.

SOMMAIRE
DIMANCHE

BROOKLYN Ab P Ce R A
Cox. 3e but 5 2 3 8 3
Réese, a.c. S 0 1 I 1
Snlder. c.c. 5 13 4 0
Robinson. 2e but 2 10 2 1
Shuba. c g. 3 0 14 0
Furlllo. cd. 4 0 13 0
Campanella, receveur 5 0 0 8 1
Pafko. c.d., c.g. 4 0 13 0
Holmes, c.g. 1 0 0 3 0
Hodges, 1er but 3 10 8 0
Ersktne. lanceur 4 10 0 1
T»l»ux «n « io sx «
NEW-YORK Ab P Cs It A
McDougald. 3e but 4 10 0 3
Rlzzuto, a.c. s j
Mantle, c.c. 3 q
Mlze. 1er butt s |
Oerra, receveur 4 0
Woodllng. c.g. 4 0 0
Bauer, c d. 3 1 0
Martin. 3e but 4 11
Blackwell, lanceur too 
A-Noren ] 0 1
Sain, lanceur 2 0 0
Tataas m a

C’est ce soir à 7 h. 30 que l’on 
jouera aux Employés Civils la 
grande finale du tournoi de ten­
nis des étudiants pour l’obtention 
du -trophée "Syndicat de Québec". 
Ce tournoi réunissait de brillants 
jeunes joueurs de la Cité qu’il 
fait toujours plaisir de revoir à 
l’oeuvre, et deux d’entre eux sont 
maintenant qualifiés pour la finale: 
Yvan Casault, semé 2e et Robert 
Potvin, semé 3e.

Dimanche après-midi, Casault, 
dans un match de toute beauté a 
défait J.-Y. Laurin, 6-2, 6-3, 5-7, 3- 
6 et 6-4. De son côté, Robert Pot- 
vin, jouant avec sa régularité cou­

tumière. a créé ce qui constitue 
la deuxième surprise du tournoi 
en éliminant le semé No 1, Marc 
Blondeau, par 5-7, 6-2, 6-3 et 7-5.

Comme on le voit, les deux fi­
nalistes ont eu de dures luttes à 
soutenir et ils sont maintenant en 
grande condition pour la finale de 
ce soir aux Employés Civils. Le 
match se jouera ce soir, cependant 
la remise officielle du trophée se 
fera dans quelques jours. Les étu­
diantes sont priées de prendre 
note de la cédule suivant pour ce 
soir ;

PETIT SPORT
EDITEUR

ÏÊPORtËR • PHOTOGRAPHE
1er pour Irt photo» f~

Par Rouson
DEPART ARRIVEE

nlse Amyot; Hélène Turcotte vs Bouchard
Marcelle Dumont. iBlouin; Loraine Vachon vs Lyse

8 h. — Josette Joneas vs Char-

gagnante Bazin-Jean Béliveau, Bernard Geoffrion 
et Dickie Moore ont beaucoup 
fait parler d’eux dans la ligue Ju-

lotte Gilbert; Lyse Bazin vs Loui-| ----- —
se Blouin; Marie-Paule Matte vs On a aussi annoncé que les Ba- sino, Ken Schultz et Ken Davies 
gagnante Dumont-Turcotte. rons avaient vendu trois avants se rapporteront au Buffalo de-

8 h. 30 — Caroline Ratté vs ga- aux Bisons de Buffalo et un qua- main. Eddie Busch a été envoyé à 
7 h. 30 — Inès Palomarès vs De- gnante Joncas-Gilbert; Thérèse trième au New-Haven. Ray Cere- New-York, sujet à un rappel *V

nlor, mais le jeune Henri "Flash*
Richard les fera probablement ou­
blier cette saison s’il continue « 
jouer de façon aussi sensation­
nelle. Henri a tout simplement vo­
lé le "show" samedi, au Forum, 
alors qu’il a conduit le Canadien 
(junior à une victoire de 7-8

1 1 
1 1 1 8 
0 10 

8 
1 
7 
0 
0 
0 1

1 En paquetJ"Cello•wrap,, 
«Ar ou en boites de métal de 
^ Vl Ib munies du NOU­

VEAU couvercle "Seal* 
Tite ”, le tabac LaSalle 

• garde sa saveur et *0^
•v fraîcheur. :iîî.

Wpa<s4sûil&Wwi

NLaSA

— _ « S3 13
A-Frappe un simple pour Blackwell 

A la 5e manche.
Brooklyn 1N1 010 030 100 01— 6
New-York <Ai 000 050 000 00—5

Erreur: Rlzzuto. Points produit!: Paf­
ko. Reese. Snider 4. Noren. McDougald 
Mlze 3; deux buts: Furlllo. Solder- cir­
cuits: Snlder. Mlze. Buts volés: Robin­
son. Sacrifices: Ersklne. Cox, Reese 
Doubles Jeux: Msrtln. Rlzzuto et Mlze’ 
McDougald. Berra et Mire Laissés sur 
le, buts: Brooklyn 11; New-York 3 
Buts *ur balles: Blackwell 3 (Robinson. 
Hodges *1; Ssln 3 (Robinson 3> ; Erskl­
ne 3 * Berra. McDougald, Bauer). Re­
traits au bAton: Efsklne « «Mantle. Mlze. 
nerra 2. Woodllng. Rtzzuto); Blackwell
4 «Campanella. Snlder. Shuba. Robin- 
rom; Sain 3 1 Hodges. Rrsklne. Campa- 
nellal. Coup» contre: Blackwell 4 Vn
5 manches; Sain B en 8 manches. Points 
et pointa mérités: Blackwell 4-4; Sain 
3-3: Ersklne 5-5. Frappé par le lanceur, 
par Sain «Snlder*. Lanceur gagnant: 
Ersklne: lanceur perdant: Sain. Arbi­
tres: Babe Pinelll tN« nu marbre; Art 
Passarrlla «Ai 1er but; lairr» Goetz 
.N. 2e but: Mill McKinley (A) 3e but-

«•«: Jim Mono-' 
chick (A« cd. Durée de la partie: 3 
heurea. Assistance: 70,538 personnes.

Partie nulle

320

MONTREAL, 6 — (DNO — 
Au Forum, hier soir, les Barons 
de Cleveland de la ligue Améri­
caine et le Royal de la ligue Se­
nior de Québec, ont annulé. 4 à 
4. dans une joute hors concours.

Eddie Litzenberger a compté 2 
buts pour le Royal et Ike Hilde­
brand en a réussi autant pour le 
Cleveland.

M.Gratfcn6éliM£

annonce
créateur <fes personnages 

si bien connus:
"Fridolin” et “Tit-Coq"
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TIT-COQ
à I écran

La pièce ’’Tit-Coq" de Gralien Gélinas qui 

a remporté h la scène un si éclatant 

soccès sera portée è l’écran. Nos cinémas 

la projetteront au cours de la présente
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e mois de
LÉPARONE

••Octobre est en quelque sorte le ™°,s j* moHo
M. Gélinas. Ces* pour mo. pere de >* «-'fon.s d" , #
j’achète mes Obligaliom nouve.re. les

émission sera bientôt e ... t’orrasion et le moyen
Obligations d’Eporgne fourn.ssenl a permeltenl
d economiser. Ces. la seule valeur du f ^ 
d'économiser à crédit pu.squen plus de e ™d'e à en
elles se vendent par versements. ™ '^^nomise se 
acheter. Je vous les recommande fortement, wu
prépare un bel avenir .
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te téléphone automatique i Mme Arthur Rousseau parle
aux T.-Rivières et au Cap j..... .............L , _ T

Trois-niVlèrwi, G (DNC) — L’ère du téléphoné à cadran est 
maintenant une chose du présent pour toute la région trlflu- 
vlenne. A l’instar de toutes nos grandes villes, Trois-Rivières 
possède maintenant sa centrale téléphonique automatique, qui 
dessert nos deux villes soeurs, Trois-Rivières et le Cap-de-la- 
Madeleine, ainsi que quelques localités avoisinantes. Le change­
ment de l’ancien système avec le nouveau ne s’est presque pas 
fait sentir, puisqu’il a eu lieu à deux heures et trente, hier 
matin. Vu l’heure matinale du changement de système, les 
maire* J.-Alfrcd Mongrain, des Trois-Rivières, et Roméo Mo- 
rlssette, du Cap-de-la-Madeleine, se sont partagés l’honneur, 
samedi matin, d’inaugurer le nouveau service téléphonique.

L’inauguration officielle et de la bénédiction de la nouvelle 
centrale de la rue Laviolcttc auront lieu mercredi après-midi.

Causerie de M, Fred Duckett

Mme Arthur Rrousseau, des Tr.- 
Hlvièrea, vice-présidente interna 
tionale des Jeunesses Musicales, a 
prononcé une causerie jeudi soir ù 
l’Ecole Supérieure de ITmmaculée- 
Conception. Elle a parié des suc­
cès remportés par ce mouvement 
en Europe et des débuts encoura­
geants qu’il a faits au Canada.

"Le mouvement des Jeunesses 
Musicales, en Europe, a-t-clle dit 
ets ’un des plus forts chez tous 
les mouvements de jeunesse, et il a 
acquis une telle force que les gou­
vernants en sont conscients et lui 
accordent beaucoup d’encourage­
ment et d’attention’’.

SHAWINIGAN, 6. — (DNC) — M. Duckett a dénoncé vigoureu- de^e q u ’elle ^ * * v u^ d a°n s °s es * v*! s i 
Un spécialiste en appareils ortho-1 sèment le système de vente de ces tes à divers centres de jeunesses 
pédiques, M. Prend Duckett, dej appareils par in poste, qui n’of-j musicales, surtout en France, en 
Montréal, a été, jeudi dernier, le fre guère de garanties d’effica- Belgique et aux Pays-Bas, où elle

Le progrès coniribue à la 
réadaptation des infirmes

du mouvement des Jeunesses 
musicales ici et outre-mer

SHAWINIGAN, 6 — D.N.C.^ — mots du congrès international tenu
'" à Genève, auquel elle a assisté. 

Elle a tenu à mettre en évidence 
le fait que la musique constitue

conférencier invité au diner heb­
domadaire du club Richelieu de 
Shawinigan. Il a parlé de la réa­
daptation des infirmes à l’aide de 
prothèses et d’appareils orthopédi-

cité, car pour être ajustés seien 
tiflquement, U faut que la patient 
soit sous la surveillance de son 
médecin, avec la coopération d’un 
prolhétiste et orthopédiste. Ceux 

ques. Sp causerie, aussi intéres-j qui ont été victimes de ce charln- 
snnte qu’à point, était accompa- tanisme ont payé cher pour l’ap-i® encourager ceux qui s’y intéres* 
gnée do projections lumineuses prendre. se^- „ , . . „
appropriées. M. Duckett a ensuite parlé des hn Belgique, à Bruxelles, 17 con

La réunion eut lieu a l’hôtel amputations et des moignons, et cei,s.,8ü^ donnés par les Jeunes

a constaté une organisation mer­
veilleuse et une vitalité extraordi­
naire. Elle a ajouté que ce mou­
vement qui ne fait que commen­
cer au Canada est porteur de pro­
messes, ce qui est bien de nature

Royal sous la présidence de M.jdes facteurs qui doivent être con 
Anatole Rainville. Le conféren-! sidérés par ceux qui se proposent 
cicr à été présenté par le Dr M. de faire l’acquisition d’un mem- 
Chrétlen et remercié par le Dr J. bre artificiel, et, une fols de plus, 
Barrette. il a dénoncé les gens peu scrupu-

Au début de son exposé, M. leux qui ne considèrent qu'une 
Duckett a Insisté sur les progrès seule chose: faire une vente, 
réalisés ces dernières années dans M. Duckett a dit que l’ajuste- 
la fabrication et l’ajustement des ment des membres artificiels est 
appareils orthopédiques qui ont de maintenant fait selon des règles 
plus en plus tendance à rédpirel scientifiques pour devenir une 
au minimum le handicap dont sont branche de l’ectivité médicale et 
affligés nos Infirmes. Il faut de scientifique. 11 a enfin défini les 
la patience et une attention mlnti- quatre qualités essentielles requl-| 
lieuse pour ajuster et rajuster ses par un appareil de prothèse! 
l’appareil. La compétence du parfait : légèreté, solidité, stabili- 
techniclen orthopédiste suppose de, té de l’équilibre, sûreté d’adapta- 
longues années d’expérience et de lion.
honneAiotions de chirurgid et d’a-l M. Duckett a terminé en disant1 
natomlc. Les appareils sont em- que les accidents de travail sont 
ployés pour la fixation, la protec- bien traités. Dans les hôpitaux, 
lion. la prévention ou la correc- on leur donne tous les soins re­
lion de la difformité, et la trac- quis. Quand l’accidenté doit avoir 
lion. un appareil de prothèse, on lui

fournit l’appareil le plus appro- 
Un bon appareil profite au mem* prié à son cas, et, en plus, on le 

bre infirme et le renforclt. tan-; remplace tous les cinq ans. si né- 
dis qu’un mauvais appareil peutj cessnire. Ln Commission des Ac- 
tort bien aggraver la difformité:> cidents du Travail du Québec a 
un bon appareil, il est léger et une clinique de réhabilitation, 
confortable et est porté avec une branche de l’activité médicale et 
sensation de soulagement, tandis cas et s’occupe aussi de trouver 
qu’un appareil médiocre est lourd pour chaque accidenté un emploi 
et douloureux à porter. approprié à son incapacité.

Contrai de $996,000. 
pour rhôpiial Comiois

ses Musicales dans une seule sai­
son, dans des salles pouvant ac­
commoder un auditoire de 5,000 
personnes.

Mme Rousseau a dit quelques

Dîner annuel du personnel ^us ^un m‘^on *axes Pfiws* SHAWINIGAN. 6. — (DNC), — Un relevé fait au hure»

de la Commission scolaire
de 125 convives ont pris part, 
Jeudi soir dernier, au diner annu­
el offert par la Commission Scolai­
re de Shawinigan à son personnel 
laïque enseignant. Il eut lieu à 
l’hôtel Royal sous la présidence 
de M. G. Desaulniers et groupait 

4 .. , ,de nombreux Invités, dont M. Em-d,° vuc in‘«!rn”tlonal' unl manuel Gobe», professeur à la 
ÎÎ^LCfra0rdlnfire uTÜ'l faculté d'optométrie de TUnlver-

^ de 'T N‘é de Montréal, le conférencier
.(j nllé et d amitié entic les peu- (|e j0 s0|rge| Florido Matteau,

président de la Commission Sco

SHAWINIGAN, 8, (DNC) — Plus Le conférencier, M, Gobell, a
souligné les progrès immense réa

bureau
du secrétaire-trésorier de la cité démontre qu’au premier octobre, 
un montant de 51,112,919,11 de taxes municipales a été perçu 
alors que le montant total à collecter est de 51.151,867.20. Le 
pourcentage de la collcctiton a, par conséquent été de 96.60 pour 
cent et U balance encore due s’élève à 538,948,00, La perception 
a été plus considérable cette année que l’année dernière alors 
qu’elle s’etait élevé à 95 p.c„ pour la même période, et les arré­
rages étaient alors de 546,018. Bien qu’il y ait cette année une 
augmentation de 562,272.00 sur le montant total des taxes mu­
nicipales, le* arrérages au premier octobre étalent de $7,000., 
moins élevée cette année que l’an dernier.

pies.
La conférence de Mme Rous­

seau a ôté illustrée par quelques 
films pris tant en Europe qu’au 
Canada.

Mme Simone-G. Murray, pré­
sidente-fondatrice des J.M.C. à 
Shawinigan, a présenté la confé­
rencière qui fut remerciée par M. 
Marcel. Prntte, vice-président.

laite de Grand’Mère, l’abbé Paul 
Faquin, visiteur ecclésiastique des 
écoles de Shawinigan, MM. les ins­
pecteurs d’écoles Gérard Filteau 
et Louis de G. Benoit, etc.

Le conférencier a été présenté à 
l’issue du souper par M. Jean Ri­
chard, optométriste, et remercié 
par M. Wilf. Vincent, commissaire.

Le chei Loranger dirigera 
la campagne contre le feu
Shawinigan, 6. — (DNC) — M. 

Arthur Loranger, chef de police 
et chef des pompiers, dirigera au 
cours de la présente semaine les 
activités de la campagne de pré­
vention contre les Incendies qui 
a lieu cette semaine. ,

En donnant connaissance du pro­
gramme chargé qui sera exécuté 
pendant cette semaine, M. Lornn- 
ger a déclaré que ses hommes se­
ront à la disposition de tous et 
chacun pour aider les citoyens à 
découvrir et éliminer dans les ca­
ves et les cours tout ce qui pour­
rait être une cause d’incendiq. Ce] 
travail a débuté cc mutin alors! 
que les constables ont commencé 
à faire le tour des demeures.

Mardi, il y aura une grande 
parade des voitures à incendie. 
Les autres jours, des visites se- 
ron faites dans les écoles et dans 
les usines. En dépit du surcroit 
de travail que cela occasionnera,

M. Loranger a déclaré que le pro­
gramme qu’il a tracé sera accom­
pli à la lettre vu l’importance pri­
mordiale de ce travail de préven­
tion qui a pour but de réduire au 
minimum les pertes causées par 
les incendies.

Dépari d'une Carmélite 
Iriihivienne pour le Japon

CAP DE LA MADELEINE, 6, fermée est le refuge pour les pd- 
(PNO. — "La retraite fermée, cheurs. Elle est également le sou-
oeuvre indispensable à notre épo 
que”. C’est la pensée développée, 
hiei après-midi, par Son Exc. Mgr 
Georges-Léon Pelletier, à l’occa­
sion de la bénédiction solennelle
de la maison de retraite fermée les fondations de 1914 et dp 1937; nombreux cortège de parents etCommissions scolaires 

en congrès le 12 ocf.
Shawinigan. 6. — (DNC) — Di-

manche prochain se tiendra dans _________  _ _ ____HH_ __________ __
me n.011!'' le premier congrès dio- nauguration de ce cénacle de la notre diocèse, ajouta Son Excel-

.r., arbitre pa-iCfsn,n ”es ^omrnissi0.ns scolaires, pfière. qui s’élève sur les bord* dellence. Je veux remercier les Pères
•-D. La brie, ar- , co,,ra 1,6 ln journée de samedi, |a rivière St-Maurice, au Chemin Oblats 'pour tout le bien qu'ils

h* organ sateura de ce congrès sc du passage. ont accompli et qu’il* accompll-

lisés par l'optométrie telle que pra­
tiquée de nos jours, depuis le 
temps où elle consistait tout sim­
plement à donner des verres au 
patient. Aujourd'hui, on a réalisé 
non seulement que l’oeil voit, mais 
que l’homme voit par son oeil. La i 
vision est une faculté apprise, j 
exactement comme le toucher, le| 
marcher. L’organe existe mais on i 
toucher, le marcher. L’organe exis­
te mais on l’observe moins. Seul 
l’observe moins. Seul l’examen 
peut souvent déterminer la dé- ; 
ficience.

En pédagogie, il faut particuliè­
rement tenir compte de trois sens, 
la vue, le toucher et l’ouie. Il y 
a aussi à considérer le milieu ou 
se réalise la vision. D'où la pri­
mordiale importance de la déco­
ration, la propreté, la disposition 
des pupitres et l’éclairage des clas­
ses. Tout doit être à la base d’har­
monie et doit favoriser l’accrocha­
ge visiuel. Une fois ces conditions 
acquises, le travail de rintelligen- 
oe s’en trouve grandement favo­
risé.

En terminant, M. Gobeil a féli­
cité la commission scolaire de 
Shawinigan, qui a compris la né­
cessité d’un examen fonctionnel 
des yeuxlà diverses étapes des étu­
des. On sait que dans nos écoles, 
nos élèves jouissent gratuitement
d’examens périodiques de la vue on i>ère, le sénateur Bourgeois,
grâces aux bons offices de notre avait été antérieurement ___ _______
municipalité scolaire. | fédérale du comté des Trois-RJ-i membres du conseTf d'étre * pré*

________ _________ . - sents à rassemblée à laquelle as­
sistaient plus de 700 personnes.

Le but de cette assemblée é- 
tait de discuter et d’obtenir des 
renseignements au sujet du nou* 
veau système d’évaluation scienti­
fique qui entrera en vigueur pro­
chainement.

M. B. Grandfeuillot qui a prépa* 
ré cette évaluation pour le comp­
te de la ville a répondu aux nom­
breuses questions qui lui furent 
posées par les membres de la Li­
gue, Son honneur le maire Gama- 
che a dit que le taux définitif n’est 
pas encore établi quant à la nou­
velle évaluation et qu’il devra ô- 
tre assujetti selon le budget de 
la ville qut* l'on est présentement 

et

TROIS-RIVIERES. 6, (DNC). 
— Mère Marguerite du Saint-Sa­
crement, née Marguerite Bour­
geois et fille de feu l'honorable 
sénateur Charles Bourgeois, quit­
tera le Carmel trlf lu vieil, le 21 
novembre prochain, pour se ren­
dre au Carmel do Singapour, au­
quel elle appartiendra à l’avenir. 
C'est à la suite d'un voeu expri­
mé par le provincial des Carmels 
du Japon qu'une Carmélite cana­
dienne s'offrit à se rendre en 
Extrême-Orient, aÇin d'apporter 
du renfort à l’un des Carmels qui 
fleurissent là-bas.

Le départ d« cette enfants d’une 
des familles les plus illustres des 
trois-Rivlères coïncidera ave cson 
treizième anniversaire de profes­
sion religieuse.

vières. Tous sc rappellent la 
participation active de Mlle Bour­
geois aux fêtes de notre tricen­
tenaire. en 1934. quelque temps 
à peine avant son entrée au cloî­
tre.

A cette Trifliivienne nui se sa­
crifie à l'exemple de sainte Thé­
rèse de l'Knfant-Jésus, tout Trois- 
Rivières s’unit pour souhaiter un 
long et fructueux apostolat.

Assemblée de la 
Ligue des Proprios

VICTORIAVILLE, (DNC). — 
La Ligue des Propriétaires de Vio* 
toriaville a tenu une grande as­
semblée au Centre Catholique, 
sous la présidence de M. Yvon Ju* 
iras, qui a félicité Son honneur le 

député maire L.-Arthur Gamache et les

Bénédiction de la maison Reine des Apôtres

La relraile iermée esi indispensable 
à noire époque, dit Mgr Pelletier

tien des chrétiens, puisqu’elie pro 
voque la conversion à un christia­
nisme plus parfait, à un change­
ment du bien au meilleur. 

Rappelant ensuite brièvement

Funérailles de 
M. Noël Beaudetle

GENTILLY, (DNC). — Un à comploter.

LOUISEVILLE, 6. (DNC). — talent Louiseville Construction 
Le contrat du futur hôpital Com-iEnrg., Réal Bourassa, Alfred Beau- 
tois de notre ville a élé accordé mier, du Cap-de-la-Madeleine. 
à M. Roland Chnlifour, entrepre- L’immeuble aura la forme d’un 
neur de la métropole, pour une I ‘‘T" et aWra 4 étages Sa superficie 
somme de $996,000. J sera de 190 pieds par 48 avec des

Le nouvel hôpital aura une ca- ailes de soixante par 48 pieds, 
pacité d'hospitalisation de soixante La Corporation civile du nou- pecteur d’écoles, lui a signalé le

Augmentation 
conditionnelle 
aux employés

Trois-Rivières, 6. — (D. N. C.)
— Le tribunal d’arbitrage désigné 
pour entendre les demandes des 
chauffeur* d'autobus de la com­
pagnie de transport St-Maurice, 
vient d'accorder une augmentation 
honoraire de douze cents, qui en­
trera en vigueur seulement quand 
la compagnie aura obtenu une 
augmentation de tarif.

Le tribunal se composait de Me 
Jean-H, Gagné, avocat de Québec, 
qui agissait comme président; Me 
Wllbrod Behrer, c. 
trônai et M. Roger 
bltre syndical. '

sionné de la preuve d’incapacité ?[,Vrnw!r I<? programme de cette j Le T. R. P. Stanislas Laroclielle, jç retrajte fermée. Je félicite tousj corps
de payer faite par la compagnie. J m rJritnn n .i i . ,. . Provincial de lest du Ca- |cs propagandistes de cette oeu- Le service fut chanté par M. le
mais par contre, il a trouvé f|ue de* commissairp* vm" nln1 ,L*Pr^e{ltait Je;s autorités de vre et je |es encourage a contl-j Vicaire Joseph-Antoine Letendre.
les employés de la compagnie ,uSrdïutrM rPt/.»n.»n H! ?.‘ La ÇoneréRatoIn oblate Mgr Paul- nucr leur mayn[(|quc travail. Portait la croix, M. Albert Tur-
n’avaient pas le salaire idéal, mais ! comraUsion M^sUient A E? ]e P°y0n’ vtlalre La retraite fermée est une ins- cotte. Les porteurs étaient MM.

ral du diocese, et Mgr Maurice Ra-J mution indispensable à nos temps Beaudetle. Donat Trot-
try. P.D., supérieur du Séminaire. Elle apporte du silon- Ü®**- Philippe Bcaudcttc, Damien
St-Joseph des Trois-Rivi.res, ac-]ce et de la méditation dans une Beaudetle 
coiT'pagnaient Son Excellence.

Marie-Reine des Apôtres, au Cap au Cap de la Madeleine, Mgr Pel- 
de la Madeleine. letier a souligné de zèle du Père

Plusieurs personnalités religieu- Charles Sauvé, o.m.i., dans In cons- 
se.* et civiles, ainsi qu’un grand t ruction du nouvel édifice. "Cette 
nombre d’anciens retraitants, ont maison spacieuse correspond da* 
assisté à la bénédiction et à l’i- vantage aux besoins actuels de

d’amis a rendu, lundi, le 29 sept., 
en l’église de Gentllly un dernier 
hommage à M. Noël Beaudette, é-

11 a résolu que la Ligue des Pro­
priétaires se crageraient de faire 
imprimer des formules de plaintes 
au sujet de ce nouveau mode d’é­

poux de feu Marie-Anne Pépin.
M. Noël Beaudette est décédé 

subitement le 26 septembre, à 
l’âge de 77 ans.

valuation, et tous les propriétai­
res de Victorinville qui auraient 
motifs à se plaindre devront de­
mander ces formules au bureau 

r de la ville, le* remplir et les re-
La cérémonie religieuse fut très mettre ensuite au greffier, ceci

sont réunis aux Trolu-Rivifcres pour 
préparer le programme de cette rom dans leur nouvelle

solennelle. M. le chanoine F.-X. d’ici le 5 octobre 
maison! Letendre, présida la levée du--------- -------------

qu’il ét.iait raisonnable. ; cette réunion.

8 institutrices se sont distinguées
SHAWINIGAN. 6 — D.N.C. —

Dans une lettre qu’il a adressée ré-1 sj . *
cemment au président de la Corn-) non a w ans
mission scolaire. M. Gédéon De-;
saulnlcra. M. Gérard Filteau, fn«-l (fg M. FOllaRCl

Exemption de la 
taxe aux membres du 
Club Musical des Dames

3ixJ‘,UtbaIn Moroau. des vel hôpital lui porte le nom du nom de huit institutrices qui.'à son
agi»" comme ingé-j 4e évôque des Trois-Rivières, est avis, mériteraient une gratification Shawinigan, 6. (DNC). — Après député fédéral du comté de Cham-

t ^ , époque troublée et inrrêfléchie,
Le B p- Charles Sauvé, o.m.i,] remploi de matérialisme. Notre 

ancien directeur de la maison et sii.de de vle trépidante a besoin 
cheville ouvrière de la construe-; j,, vojr surgir cette institution qui 
tion et le R. P. Jean-Louis Arel, nous retire de nos occupations 
o.m.i., agissaeint comme sous-dia- p0Ur noug ramener à Tunique nè- 
cr® e* d*acre. j t.çssa|re: ja pensée de Dieu.

Ln plus d une nombreuses délé- Hommage à ceux qui l’ont cons- 
gation de notre clergé on notait la truit... Plusieurs invités d’hon- 
présence de MM. Irénée Rochefort, n(>ul. onj pr|g part a un grand rc-

nieur-conseil. 
Les autres mumlfisionnaircH é-

Shawinlgan. 6. - (DNC) — Dans 
le but de prétéger davantage les 
enfants à la sortie des écoles, la 
Ligue des Citoyens du Christ-Roi 
a adopté une résolution, à sa der­
nière réunion, pour demander nu 
conseil municipal d’installer, le 
plus tôt possible, des lumières i 
d’avertissement pour la circulation 
près des deux écoles de la pa-; 
rolsse, le collège Saint-Sacrement 
sur le boulevard Royal et Tacadé-j 
mie du Christ-Roi, sur le boule­
vard Glgalre.

Les officiers de In Ligue con­
sidèrent que l'installation de telles 
lumières à ces endroits constitue-; 
rail une protection plus efficace 
pom In gent écolière.

Bel aelif de celle 
Caisse populaire

, • ' - Vi.........  • , avis’ une grauiicauon ~ u. i-'nw. — nyie* uepuie leuerai du comte de Lham- uas (i„ famille dans le :na:'uifl-fc r-srA* s ». s r-
U. personne, alns, ~.nj

cipaux instigateurs du mouvement, lllvières; ie r. p> stalislas Laro
Il laisse dans le deuil ses frè

. Le Club Musical des Dames a
Le défunt laisse pour pleurer i le plaisir d’annoncer qu’en vertu 

sa perte, six fils: MM. Jeffrey, Ma- dea nouveaux règlements du Club.

Pour la protection des jeunes enfants
Mgr Pelletier à la 
clôture de la saison 
des pèlerinages au Cap

dées sont : la Révérende Soeur! Mance. 
Saint-Gilles, des Ursulines, à PA-i 
cadémle St-Pierre: le R. F. Réné-
Jenn, i.c., à ITmmaculée-Concep- 
tion. Mlle Gisèle Thlffault, à l’A­
cadémie St-Bernard, Mlle Jeanne 
Hébert, nu collège St-Maurice, la 
Révde Soeur Sainte-Suzanne, s.g.c., 
à Tacadcmle St-Marc, Mme Léo

res, Joseph Ferland de Montréal, 
Alphonse de Jolietle; ses soeurs 
et beaux-frères: M. et Mme Ca- 
lixte Rainville (Flore) de St-Féllx 
de Valois, M. et Mme Barth. Bel- 
lerose (Bertha) de St-Félix de Va

nette Gélinas-Diamond. au collège lois, M. et Urne Léonce Rainville

jorique. Paul-Emile, Maurice, Wel 
lie, Noël, Orner; une fille, Mme 
Eugène Provencber (Emilia), plu­
sieurs petits-enfants.

La famille a revu de nombreux 
témoignages de sympathies.

Nos sincères condoléances à la biUet“no'7e‘rà vendu‘au Tours'-de 
famille éprouvée. • ] ia saison. Les concert du Club
------ --------  .# __ ____ j Musical des Dames sont réservé»

nous uonJ 4 ,.,, , . .. aux «culs détenteurs d’une carto
avaient travaillé au succès de cettci de membre. Les intéressés sont 
magnifique construction. ; priés de se procurer leur carte

8. H. le maire Roméo Morissette] (au coût de $8.00) d’ici au 0 orio­

les membres bénéficieront de 
l’exemption de la taxe. <On se
souvent qu’au cours des années 
précédentes le public devait payer 
une taxe de .25 sous par concert, 
soit $1.50 pour 6 concerts.) Selon 
les nouveaux règlements aucun

des retraites fermées dans notre 
diocèse.

"Vous avez remarqué l’antienne 
qui se répète au cours de la béné­
diction: "Bénissea, Seigneur, cette 
maison édifiée en votre nom”, a 
déclaré Son Exc. Mgr Pelletier. 
Ces paroles sont toujours vraies

Cap-de-la-Madelrinc, 6. — 
(D. N. C.) — La saison des pè- 
Urinagrs au petit sr/ictuaire 
de Notre-Dame du Cap, s’est 
clos de façon magnifique, hier 
après-mil, par le pèlerinage 
annuel des travailleurs,, en ce 
jour de la solennité de la fête 
Ju Rosaire. En ce second an­
niversaire de la grande croi­
sade du Rosaire, Son Excellen­
ce .Mgr Georges-Léon Pelle­
tier avait daigné accepter de 
méditer les mystères du ro­
saire, à la cérémonie de 
l'après-midi. Il en a tiré de 
magnifique" leçons.

cheiie, o.m.i., provincial de sa 
communauté; Mgr Paul-Emile Do­
yen. P.D., V.G.; Mgr Maurice Pa- 
try, P.D.; le R. P. Jean-Louis Arel, 
o.m.i., supérieur de la nouvelle 
maison; M. le député Maurice Bel- 
iemare et S. H. le maire Roméo 
Morlssette.

Maurice Bellemare.

déclarait que cette réalisation é-i bre inclusivement, date du pre« 
tait un autre chaînon qui s’ajou- mier concert de la série, 
tait à la merveilleuse chaîne des Les artistes de la saison sont: la
réalisation des RR. pp, Obiati de 
Marie Immaculée, dans la Cité

jianiste tchèque de réputation 
nternationale, Rudolf Firkusnyï

mariale du Cap de la Madeleine. Simone Rainville soprano de Qué
i bec; The Reginald Kell Players, un 

Le provincial des Oblats. le H.! ensemble composé d’un pianiste, 
P. Larochelle, s’est dit d'avis que' un violoniste, un violoncelliste etdu Sacré-Coeur. Mlle Yvette I.a-i (Albertina) de Stc-Elisabeth, M. lorsqu’il s’agit de la benediction M. Maurice Bellemare. député! les retraitants pourraient se char-l le très célèbre clarinettiste anglais'

frenièrc. à 1 Académie du Christ-'et Mme Eugène Rondeau (Adrien- d'iin édifice religieux, mais elles provincial du comté de Champlain ger des tâches de nos prêtres qui! Beginald Kell; le baryton Gerard
Hn in c, c Em‘lien‘Jcan> l-c. ne) de Montréal, M. Albert Rain-; prennent encore plus d’importan- et représentant du premier ml-jne sont pas strictement sacerdota-Souzay 9Ui revient à Québec à la

u collège bt-sacrement. ♦ ville; ses belles-soeurs, Mme Ar-ice à l'inauguration d’une maison nlstre de notre province, a fait Té-les, ce qui donnerait un déborde-! dcmande du public: un couple dn
:iT0n;nî.anda,,0n\. °*}, ét‘\thur Ferland de Shawinigan, Mme! fie retraites fermées. Cette maison loge du R. P. Sauvé, l’instigateur'mcnt do vjp catholique ' Ëan*®ur18 allemands, Koestcr U

, f.?r futeau Philippe Ferland de St-Gabriel,lque nous consacrons aujourd’hui, de cette belle oeuvre. “Une autre Mgr Pelletier a dit sa vrande; a , I?* ,eur Première tourneontîi. 'an*,n,c."onpu- « Alphonse Ferland de Jo-e«l appelée i devenir un cénacle réalisation de I’Edllsc Irlflu -1 • • ‘"l “ “r,m" ' >•" ‘-é-1-- ------------------
titulaires'1 ' "■ ncut aulr<,s licite. de alienee et un foyer de prière, qui honore erandoment le

'_______ Cette demeure .continue le pas- se et qui ne tardera pas à je
service a ete chanté samedi leur de notre diocèse, peut se corn- fruits”, ajouta-t-il. imec», ajouta son Excellence « esi rnru,..i« y-"-* -»-• -

mnt‘nJde0rPl<'', ™ <*»« M-Bcr-i parer i deux vocables de Marie :! Portant la parole après M. B......  prtsqu aussi Important que de re- dîmle? Udmlr,,lon K^r.le l'.n
nard de Shawinigan. Reîuge des pêcheurs et soutien mare, le R. P. Sauvé a remercié!cruter des vocations sacerdotalcsld (Pouf tous remr(im»m*n*Wilfrid GélifldS NOS condoléances > la famille. Ider chrétiens. En effet, la retraite! ton* c» 'ix gui de pu -- nu (!■■ loin rt tfliglpu-rys’’.____________________ 1 phonor à : 7-4582 f0*”*801*

Mort de madame
LE FANTOME 4111

La Caisse populaire de st*ihc de M. Roméo Williams en
Baigot s enorgueillit déjà d'un ac- • «i j »
Uf de *125,497.38,.après six années (|6Ull 06 SOD Dfiffi
d existence. Cet actif sc compose ^
comme suit; placements en obli- Shawinigan 6 in\r»

ur 0Cür-

' Shawinigan. 6. — (DNC) —- Mme ! 
W ilfrid Gélinas, née Lorcnza Gé- 

I llnas, est décédée à Tâge de 60 
I ans et 6 mois.

En plus de son mari, elle laisse 
dans le deuil: trois filles, Mmes 

{Armand Cantin (Laurence). Jeanl 
Bédard (Magelin) et John Poirier 
(Liliane), un frère et une bclle-

par Lee Falk et Ray Moor*

ses beaux-frèn«20• prêts sur r ' î........ ''‘‘'''t Shawinigan. M. Roméo Williams, hcllcs-goeurs. MM et Mmes H»*nrt
i .i’ . , *ur ^connaissances de marchand, vient d’étre plongé dans Gélinas Dnnlac i?^nt.^hïr»U'% .V9!H,é9;3«1; dcu".r l:'rrt «“W™ dé i»! ré.ten"Xmédél Gé°ln^,de Sh.!r::!

033.31 •. en caisse. llO.-j père suivenue là semaine dernière, nlB*n, ainsi que plusieurs petits
a Montreal, il s agit de M. Geor- enfants et autres parents•«••ni m. _ ■ ”* i ~parents

du pava» : capital u-n Clara Diônne an,’ *1>0ux do I-<"1 funéralllca ont eu lieu ce
Mfbonffpa^'^Ko*1^!^. aU' dfshavn'r *“* '«•= "°- d ‘ sVw'!n.ï&d.Saln,,S*UV'Ur’
ott sfe — d“ sl - “n. £ “J c„Ndo:u,rd°to"m

«ervi !n"<U <*♦ «*• fille-. Mlle Anita William, et Mme -

Au chapitre

à ia famille

ce
11 llr Prévoyan- kuRène Ëmond <Yvonne "de'.Mont- 

et $160.18 au fonda de surplua. real; une belle-fille. Mme Roméo
William», de Shawinigan-Sud; son Mme Jeanne Renaud

Les employés acceptent enfanta et même arrlère-petüa'-en- ëlüC présidente
l’offre de la compagnie fanüt.

Les funérailles ont eu Heu dans ST-HYACINTHE. — (DNC) 
la métropole. .Mme Jeanne Renaud vient d'être

Pcnmnn'l <,mWe ^ condol<'a"res » I» f1"' présidente dos dames auxl- 
fanmie. liaires du régiment de St-Hyactn-
— ------------------ -------------------- the- Les autres directrices élues
boni de vie chere de quarante sous \î)Ur ,^/^‘Pch£,ni exercice sont : pour Chaque pmm d lu,Emèn„u“n l'™!. Ctc. l.c...0odbo,u'' 'Ice-préai-

Les employés de Is Penman’s N°S Hinct n 
Limited, de St-Hyacintho, ont ac­
cepté en assemblée générale Tof- 
fre de la compagnie sus nommée
d une augmentation générale de, ........ « «usmenuiuon a . , . r..........—
dix sous l’heure effective à comp- à I indice du coût de la vie tel nu1 w î'ucH® :v,0«'fn. secrétaire; 
ter du six octobre et d’une rétroac- qu’établi par l’Office fédéral de ,a Marriy tré;;orIèro; Rachel For- 
tivlté de cinq Thcure du premier, la statistique L’indice de 191 1 Vn’ cn char>îe ,,0s relations. Mme

........ ......................... ... #u ca,cul Knfin «"T*0, Du,C,°5’ époUsc du
aux employés d J ! tcnant^one] S. Duclos. comman-
’ cinq a huit1 ,d$antd<* St-Hyacln- 

1 the. fut nommé présidente hono- 
* ralre.

décembre 1951 au di xaoùt 1952. servira de ba^e 
augmenté à huit sous*de cette dn- la prime payée 
te jusqu’au six octobre. Les em-j nuit est portée de 
ployés bénéficieront aussi d’un sous l’heure.

’ Qal pc■ l bien élrc Ir rommandant 
■■prime 7 Ol Ylt-ll ? Qltlle

V ouI era» qat non.
rb»rr hom
brlranU dr bal*.ou.r l a Vallée verte 

n‘e»l pa« loin 
d’Irl... Dire que 
non. aroni reçu 
nn ordre dlreete- 
ment dn rom 
mandant aupré- 

me !

J al bite do dire 
rela ans camara­
de* dra qurtlen 
cénérana.

mervtllleax

LA FAMILLE TETEBECHE par Chic Young
»i i r i

Mq-si-M-ii

th ! Noti, aton» 
quelque rbo«e de dA- 
lirlruv pour «ouper 
re »olr t quelle odeur 
enlvrMte

» )4*ln« que ta 
•en». O a«Hr. 
• «« m'offre* * 

re«lnuranl.

»
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Quar»ii»e-cînquièmo année no 13.988

8ou* cette rubrique pour l'Informa­
tion de no» lecteur* nou* donnon* de* 
Indication* diverse» ai une appréciation 
moral* *ur le* film» actuellement à l'af­
fiche dans différent* cinéma» tana tou- 
tefoia asiumer la reeponrabllllé quant 
aux autre* partie» du prouramme offert 
en ce» Mlle**

Iæ Clné-Bulletm n'est pas destiné au 
public de» sali» parolulalo». Il t'a­
dresse à celui des (allés publique» de 
cinéma. Il coniUtu» moins -one Invita­
tion * le* fréquenter nu'une mise en 
Itarde contre ceux de leur» spectacle» 
qui offrent le plu* de darken.

B n'est tenu lc( aucun compte de ré­
clames dee exploitant» de cinémas et 
ce bulletin ne contient ns» d'annonce 
payante.

Le» cotations morale» mentionnée» 
plus bas s'inspirent aux meilleures sour­
ces d'information. Pour les films jugés 
condamnables la note sera tempéré s'il 
y a Heu suivant les modifications ou 
coupure» effectuée* par I» Bureau de 
Censuce de» vue» animée» de U provtn 
00 do Québec.

“Itialto
SCANDALE------------------- -- , .~’.*'**

Comédie policière s* déroulant dans ' 
le décor de l'atmosphère d une boite de j
Îa'maison des ethanoebs---------SI
'Drame avec Edward-G. Robinson, Su-' 

san Hayward et Richard Comte. Le 
chef d'une famille américaine, d orlKlne 
italienne s'attire la hamc de ses fil»

| par ses maniéré» deipotlques. - Ver­
sion française de ''House of Strangers".

“Sillery”
1 Ml I T ml ALTKIt THU SHOW------- 3
niK DIMNKD DON’T < Ht------------- 3

“Victoria"
1 *1*i'amende**J*an Pelnnnoy «1 ainett* Le-
clerc. ,

, 1.1. t II \T HA I VAOB----------------- ; — 1
1 .\mermin, film d'aventures, en technl- 

color, de Phil Karaon, avec Lon Mao Cal- 
lister, i’CKKy Ann (lamer el Preston Kos-

Tom recueille chez lui le fil» d'une fem­
me ‘M II a iiutrefol» aimée, mais son frère 
brut .il et ennemi Juré de la mère de I or- 
[ihilln. as rtresae contre I enfant et con- 
t^.- Torn. Un puma qui décime les trou- 
r.raux est signale A Turn qui part en chas- 

; I- ma s est tué l>ar l'animal. C'eet l’or- 
Id elin qui vengera son vieil ami, avant de 
trouver femme dane le pa»'»
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appreciation morale

Ne semble offrir aucun danger 
pour la public en général

Na convient qu'aux spectateur* 
adultes •érieusement formé*

four leg Soeurs Blanches (TA- Les funérailles auront Heu mar- 
frique. —. Avec la bienveillante ainsi que plusieurs nueveux et 
autorisation de Messieurs les Cu-| nièces, cousins et cousines, 
fés de Notre-Dame et de ülenvil* di à 9 h. en l’église de St-Henri. 
le, la traditionnelle quête, dite Départ de la maison mortuaire a 
“Journée de la Livre" en faveur 8 h. 35.
des Soeurs Blanches d’Aîrique, A la famille en deuil, nos plus 
aura lieu cette semaine. (vive.* condoléances.

Des Dames charitables Iront de Victime d’une collision, -r- Sa- 
famille en famille tendre lu main, ‘■‘jjar. vers 8 h. 30, arrivait a 
pour ces Missionnaires qui atten-! I,otel;D»*u Lévis M. Fernand 
dent tout de ia Providence pour; Dupont 28 ans, de Ste-Germainc, 
leur subsistance. Tout sera donc. O111 d être la victime d’un
reçu avec une grande reconnais- accident de la route. Ils étaient 
sance tl0 8 0CCUPa,d8 d une auto qui vint

j heurter apparemment l’arrière 
Décès de M. J.-A. Brouard. —^d'un camion .avec le résultat qu’un 

Nous avons le regret d’annoncer des trois est mort des suites de 
iW ivêniure* «n technicolor, une rmie ia n,ürt ^ jos.-Aimé Brouard,1 cette collision.

* rt*’* " *”* fils de M. Alyre Brouard et del M. Dupont dès son arrivée à 
dame Joséphine Couture, survenue 1 Hôtel-Dieu fut traité par les Drs 
le 3 octobre, à St-Henri Dé- Maurice et Louis Roy, de Lévis 
vis. à l'âge de 37 ans, 7 mois.

SR

4»*

le*

j,;,me au rut eauvage, de bon» Inlerprè 
te- Mal» le* Jeune» enfant* «eralent sans 
ilnutt trop irnpre»»lonné* par la haine des 
i on me* et la rhiu»e au fauve. Person­
nages .tolldement attachés A la terre et A 
leur fol religieuse.

LEVIS 
“Bienville”

COMBAT DE BOXE "Walcoll centre
Marciano".
DEUX NIGAUDS : HOMMES DU

Comédie loufoque, d'origine américai­
ne Mn Society), avec Bud Abbott et 

Pilra Qtil préaenU quelque» dan- I Lou Cottello. —• D'un gros comique aa-
gen.

A d(con»«lU«r pare» qua dange- 
raux.

A proacrir* «t â combattre.

PUm dont nous n'avou* pa» u» 
cotation. Un chiffre placé devant 
t» point d'interrogation Indique 
la cota probable.

m L'étoU» pl«cé» à U suite d m 
W* chiffra Indiqua un ipectacla qui 

nou» parait comporter un réel 
Intérêt.

Catta elaasUlcaUun na ramplaca d'au- 
façon M Jupement de la comcltn- 

•• ell# veut auulcment 1» faciliter. Uu- 
rdi de no» fen»«lgnement», chaque per- 
aonne doit «avoir à quall» catégoria «lie 
appartient ai dan», la ca» d'un dangei 
nartlcullar. détemlnar prudemment ti 
îm* peut t'y e*po»»r. U va d» »ol qui 
M jugement du confaaaaur prima tout 
autre an ü fnatlêr*.

horaires des
RNOGRAmmiïS
UAMBItAI. — Eanfan' La Tulipe, 

à g.00, LM. 1-UA rt V.ld h,i Nouvel- 
la», à .L3A, O.OIt *1 I-S6 h.; Cha»»» ou* 
conlrcbandlcr*. t #.W), H.ÏO at N.SO

OAPITOIm —- Mia siaveoika, t.:io et
H. 'Jfl hrr*.. Rntemblr, »ur la arène. 

UAHTIKR. — "Eaur In a Jerp", à
I. 03, 4.M et 7.SI lire»; nouvelta*, g.|i 
«.01 al f.M hreai "Saeand • Woman", 
g.31 (t *.*<> h»*» *» hre». Hn, 
II.IS hr*».

CINEMA UE PAItlS. — ArtuallUi. 
13,10, 3.M «t S.W hrr»; "San* UUlrr 
d'adrtsie", *.1*. « «» «t IU.I» hre»; 
"Co«ur-»ur-mer", LU, S.M et a.»4
hre».

CLASSIC. — "Le* quatre (llln du 
Dr March", LW). 1.30. fl >o et 0.10 
hreai "L’éUlon bagarreur ', 3.03, 3.30 
et 8.10 hro». Fin. IL.'O hre».

IMPERIAL. — Reprétentation eon- 
tlnuell*. Sujet». 1.00, 4.18 et 1.30 hre»; 
••Tueur» à g»«*»". Ll». 4.41 «t î.38 
hrr»; "Le sang de la terra", 3.38, o.oî 
at D.ll hre».

LAURIER. —
"Slnbad. le marin", l.oo, 3 M 

al 8.10 hre»; Nouvelle», 3.30, 0.00 ‘et 
0.00 hre»; "La* f““» du roi". 3.10 r; 
3.10 hra».

PIQALLE- — “Ju n aime que toi", 
13.03, 3.18. 0.31 et 0.31 hre»; ••I.« par. 
fum d» 1a Dam» en noire", 1.10, 3.0.1 
et I.IO hre»; Actualité». 1.1». g.ia 
hrr*. Fin, HJ» hrr».
PRINCESSE Kepr»»»nlaUon renllnurl- 
le "Une elo perdue", 13.40, 4,31 et a.Al hre») "I*» t"»ur»", LIT. 3.38 ri 
• 39 hre») Sojel». 3.31, 7.33 hre»; ('em- 
bal da beae "Walroit contre Marti», 
ne". 4.00 et 1.II brr».

RIALTO. —
Nouvrltr», 100. 4.10 et 7.43 hre»; 
"Scandale", h 1.30, 4 10 et 8,05 hre»; 
•'La malaon de» élrangrr»", à 3.ln, 
«03 et 8.33 hre». Fin, ll.in hre*.

VICTORIA. — "Plèvre", 11.43, 3,43, 
fl.15 ot 0.45 hre»; "Le chat sauvai*", 
310 5.10 et hrc»| — Centlnurl 
de 11.43 à H-ÏO hre».

LEVIS
IlIRNVILliE. —

Combat de boa* "Walcoli 
centre Marciano", à l.oo hre»; "Deu* 
nigaud* homme» du monda", g. to et 
10.00 hro») fanvellet, 7.45 hre»; "La 
retour d» Mont» Crl»lo", 1.33 hrr*;

CANADA. — "DDlant drum*", *,|o. 
« M hreat Sujet» court». 1.30 hre»; 
••Vive monsieur le mlnUlrr”, g g.io.

CINEMA DF. LEVIS. — “Maître ». 
-ré* Dieu", « w* et 0 13 hre»; Sujet». 
1 13 hre»; "1.'éternel tourment", N.no 

sT-ROMVALIl
KT( lté 'UN. — sujet* rnurt», T.io 

hre*; I "étolcnt de* hmuntea, 7.33 lire*; 
••nr le lerrlD'Ire de» t omanebc», n.:(o 
hre»; Pin. 10 10 hre».

QUEBEC 
' “Citmnnir

FANFAN LA TULIPE - - - - :.R 
Aventure* do cope et d épée, avec 

(Ward Philip* et Glno I.ollohriglda.
la chasse aux CONTREIIAN. 
DIERS ----------- -- --------- --------------------1

“Capitol
“Crfrtier”

FOUR IN A JREP-------------------------- ---
SECOND WOMAN — — — — — — t

“Cinéma cîr
CéSI « "' R M»1"---------- - ~ — l-R

Krançal». comédie mutlcal». de Jacques- 
)i nlei Norman, «vec André Claveau, Ar- 

Jean TUaler et PaulineDanli
Dinnd Bernard,
Carton.
SANs LAISSER D ADKF.sse----------- l-R
Fol » i rd ** \ r c0rn»ru*a r d Huer / namèle'V)»' Mvni* ^>*11 *l E|en* Verdugo.
Irrm# et Caret**
Bllkrr

“Cliissic

»c* lourd, archlconnu et pourtant Ja­
mais usé. _____ _
LE KETOUR DE MONTE C’RIBTO-------1

Film d'aventure, d'orlglno américaine 
•The Return of Monte Crlsto", avec 
Louis Mas ward et Barbara Britton.

“Cnnudu"
DISTANT DRUMS------- ------------------ 1

Méludi •<me, avec Gary Cooper, L ac­
tion »<■ déioule dan» le» savanne* de la 
Floride où de» »oldaU s'efforcent de 
mettre fin à une guerre, avec If* In­
dien» ticminules, conflit qui dure de­
puis aept an»
VIVE MONSIEUR LE MINISTRE — ?

“Cinéma de Uvis”
MAITRE APIIEH D1RU---------- ------- la’K!

Draine di* coii»cicnccj avec Pierre UrAi* 
leur, J.-P. Grenier et Lalen DeUon.
I.'ETERNEL TOURMENT — ----------- - *

Comédie dramatique, d origine améri- 
calnc iCn*a Tlmberlanei, avec Spencer 
T; ai y et I-ana Turner. 7 Film »entl- 
mental avec une Interprétation de pre­
mier choix. _ _ I

ST-ROMUACD
“Etchemin”

C'ETAIT DES HOMMES — —-----------
SUR LE TERRITOIRE DES
(OMANt ------------------------------— •“ — '

Film en technicolor, avec Macdonald 
Carey et Maureen 0'ÿar“' “ 
vivante et excitante de I0ue»t, basée 
sur la course à l'argent dan» le terri­
toire de» Indien». Magnifique photo», 
minimum de violence et vrai aena dé la 
Justice. Version française de Co- 
manchc Territory".

IÎA*Ï' ST-PAUL 
“Clarence”

Ile PERE DE LA .MARIEE — — — 1 
Comédie humorUtlque. doitgtno amé- 

rhaine. Father ol the bride , avec 
i Spencer Tracy. Joan Bennett et Eliaa- 
beth Taylor.

CHICOUTIMI
“Cartier”

IA LEGION KTHA'.NGKRI! — -
Mélodrame d'e*plonn*8«. avec Ulck Po- 

u«ll. Maria Toren et Vincent Price. C #*t 
l'hlatolre d'un officier du Mfviee amé- 
rnain d» l'inulllgene* qui » ongag* dan» 

lia Légion lîtrangèr# pour un
Naal haut colê oncor* «n nbérié. — 
Version françala* d* Bogue • Régi- 
'''♦ni. ,
ATLANTIDE---------------- — —--------

l’rama psychologique d origine améri­
cain». "Ailantlc. the loot continent . avec 
Maria Montes et J.-Pierre Aumont.

DKUMMOXDVILLL
“Riviera”

LE I.AGON DI EU------- ,------------- — *
Dramo d'aventme* exotique», en tech- 

, nlcolor. d'origine aniérlcalne (Blu« Ln- 
Igom, avec Joan Slmmon» ot Donald
SI^I'a'YeUT VOUS FAIRE PLAISIR 3

Comédie vaudtvillf, 4V«c Ffn\andtl, 
Beival «t ArletU Merry. — Un mar­
chand de couronne* mortuaire» gagne le 
Hro* lot â ia loterie national avec »on 
amif. Ne pouvant avouer ce partage à 
*n femme, Il 4U QU® l'au,re gagnant 
e»t »on ami.' *

“Royal
LE t IIAKLATAN-----------------------------T a
L'BHPRIT S'A MUER----------- ---------- ■-R’

LA MALBAIt 
“Cenlro Récréatif”

LE R CORSAIRES DE LA TERRE — — 3
MISTASSINI 

Théâtre “Orphéon”
PETITE PESTE----------------T-"'.”'*

fine d'un Imprciaario con*terorntnt en ( 
voyage. Mleholin* P-*«« v>canc#. au! 
chàtaau de* Berthafoo auxqueU *H« voue 
un» profonde affection. 8 apercavant : 
•l'i'un ertaln Ornay fait la cour A, 
mcoamo Bartberuo. Micheline »• met A 
flirter a^ee Cernay ei J* o**1 blantftt ; 
dfir.B une eltuation ndlcul* nul le force 
8 diaparaltre. Micheline épousera alora un 
moflfuta «t timide »av»nt que *a préaen- , 
a» ost venu* ilktralre de m» eapérlenres j 
et de ses formule» „ _ . ,

Vodtita; Oanevlève L’all*. René L«-• 
febvre, Junle A»lor, J*ann* Boitai, Henri ; 
Roltao.

PUTS----------------- ----  — —------- *
rOINTE-AU-PIC

“Casino”
MAHNA( RF. A FURNArE ( REEK------- I

ROBKRVAI,
“Roberv»r

LA TRI BUE PERDUE------------ ““ ”7 *
nim d’avonture» d'origine américaine 

tThk I^>at Tribe i, avec Johnny \3al«- 
mulkr. Myrna Dali et Kkn» V*rdugo.

ST FELICIEN 
“St-Félicien”

LA TRIBU PERDUE — —-------“7 1
Film d'aventure, d origine américaine 

'The Loo» Ttlbe», avec Johnny Wela»-

Oulre scs père et mère ii laisse 
pout pleurer sa perte ses frères: 
MM. Donat Brouard, de St-Henri; 
Arsène Brouard, de Ste-Clalre et 
Ls.-Ph, Brouard, de St-Henri; ses 
soeurs: Mmes Gérard Lamontagne 
et Joseph Gucrard, de St-Ansel- 
me; ses beaux-frères et bclies- 
soc-ura; Mmes Donat et Arsène 
Brouard, MM. Gérard Lamonta­
gne et Joseph Guérard; ses oncles 
et tantes: Mme Jos. Brouard, de 
Pintcndre; M. Arthur Brouard, de 
St-Henri; MM. et Mmes Adélard 
Brouchu, Ph. Gosselin, Wilbrod 
et Joseph Couture, Joseph Laliber- 
té, Joseph Nolin, tous de St-Henri,

pour une fracture de la main et 
plusieurs contusions.

Hier soir, selon ses médecins, 
l’état du blessé était très satis­
faisant.

mt:nM, il
i A L'AFFICHE;

mârmno ^

Il a donné le sermon. — Hier 
matin, aux messes à Notre-Dame 
de Lévis, c’est le R. Père Albert 
Milot o.p., qui a donné le sermon. 
Il nous a parlé de ses missions au 
Japon. Une collecte « été faite 
en sa faveur.

L’Institut des Services Unis. — 
Mercredi, le 1er octobre, le Régi­
ment de Lévis recevait Ifs mem­
bres de l’Institut au Manège- de 
Lévis. La réunion débuta par un 

| buffet servi à 6 h. 30 au mess des 
officiers. Le commandant due Ré- 
gimentè le lieut-col. Paul Triquet,

BU\ rz gnac, et de M. paul Darveau, dei et M. Edmond Darveau, à son fil» 
St-Marc des-Carrières. M. Arsène Nos meilleurs voeux de bon 
Gignac servait de témoin à sa fille,1 heur à ces nouveaux époux.

• piPlRRfl DAGENAIS, auteur et 
animateur des "Contes de la Pluie 
et du Beau Temps", un programme 
de Standard Brands Ltd, dont la 
première aura lieu ce soir, et qui 
sera entendu tous les soirs de la 
semaine, du lundi au vendredi in­
clusivement, à 7 h res 30, «ur les 
ondes de CHRC. (*•)

Bellechasse qui venait d’ètre la 
victime d’un accident de travail 
alors qu’il recevait sur le pied un 
coup do hache,

Dès son arrivée à l'hôpital, il 
fut traité par les Drs Maurice et 
Louis Roy, de Lévis.

Hier soir, selon ces médecins, 
l'état du blessé était très bon.

Avis au Jeune Commerce. — A- 
fin de permettre à tous ses mem-

-, - , v bres d’assister au magnifique con- 
\.C.f et les officiers de 1 Unité cert que donnera M, Raoul Jobln 
furent heureux de recevoir à cet- niL.rcredi le 8 octobre dans la nou-

4o«t

«ECAAbV

3 ft AMM I DOUIll •»#*

mgipm

MOGRAMM! ooubli **••
if Plus fAMiUX CHANTfUR Of PARIS

te occasion la visite de personna­
lités éminents surtout dans les mi­
lieux militaires. Un grand nom­
bre d’officiers de la Force Active 
et de la Réserve ôtaient au nombre 
des visiteurs. Etaient représentés 
entre autres les quartiers géné­
raux, le Royal 22e, la Brigade, la 
Mâtine, le Royal Rifle, les Volti­
geurs, le Ce Régiment. En plus 
du conférencier, le col. D.-A.-C. 
Waldock, encore récemment direc 
tour du développement de l’arme­
ment au grand quartier général A 
ttaua, on remarquait la présence 
du brigadier Atkinson, des cols 
Cyrille Vaillaneourt et J. L-Espé- 
rance, des lieut-col. L.-A. Gagnon, 
E.-J. Gignae, Winggs, Gendron, 
Matte, H. Baribeau, T.-G. Mac.\u- 
lay, Campbell, J.-p. Giroux; les 
majors C.-H. Graham, Grenier, 
Kane, Balke, Dumoucher, Jean, 
Taschereau, Belleau, Bancroft, Cô­
té, J. Ivens, Normandeau; les ca­
pitaines Price, Dorlon, Roy; les 
lieutenants Boutin, Picard, Hamil­
ton, Verreault. Au nombre des vi­
siteurs l'on notait la présence du 
Dr Paul Gagnon, professeur à l'U­
niversité Laval et attaché au bu­
reau des Recherches à Ottawa.

A 8 h. 30, dans la grande salle 
du Manège débuta la conturence. 
Le capt. Price, président de l’Ins­
titut remercia le lieut-col. Iriquet 
de son hospitalité. Le lieut-col. A. 
Gagnon présenta le conférencier 
qui donna un travail des plus in­
téressants sur "Les Armes Futu­
res”. Le savant conférencier fut 
remercié par le brigadier Atkin­
son.

Aux membres Associé*. — Le 
Régiment de Lévis désire faire sa­
voir aux membres Associés des 
mesa des officiers que, tel que 
spécifié dans le règlement de leur 

j association, à partir du début d’oc­
tobre le local est ouvert pour eux 
chaque soir et qu’ils y sont les 
bienvenus.

Blessé avec une haehe. — Same­
di soir, vers 5 heures, arrivait a 
l'Hôtel-Dleu de Lévia M. Wilfrid 
Chabot, 54 ans. de St-Nérée de

SAISON DES CONCERTS SYMPHONIQUES
1er concert, dimanche, 12 octobre. Palais Montcalm

Solistes : Renée Morisset e» Victor Bouchard, pianistes-duettistes
CH K F D’ORCHESTRK:

WILFRID PELLETIER
Billets en vente ô 1*9. fu« StJean, tel: 5-6046 

8 concerts symphoniques pour $8.00, $10.00, $12.00, taxe comprise.
Not* t La direction d* l’Orcha*tr« iyniphoniqu* mi h*ur«u«* d’annonctr 

l'engagement d'un autre oollit# pour »a »aUon on tâ p«r»onn* do 
FRANCIS CHAPLIN, violon!»** de grande réputation, gradué du 
Jutllard School of Ùu*lc, do Ntw-Yorg,

l.K GRAM* TOI ItHILLON----------------- I
Film mneieul en technicolor, avec Ju* 

. ne Haver. Ray Bolger *t Gordon Mar- 
Kae. - C* Hlm *•» *,r« >■ bl«>-

LES QUATRE TILLES DU DOKfcUK graphk de Man n Mllkr. la fameu»* ar-
MARCH----------- --------------------------t (itte Version françak* de Look for th#
Comédie dramstique. d’origine améri-j Silver Lining 

Milne Little women'», avec June Ally- 
•on. Margaret O'Brien. Ellaabcth Toy
lor et J»n*l Lolgh 
fETALON HAG \R «F III----------------- j

'‘Empire'’
AFFAIR in TRINIDAD-------------------- ---
LET'S DO NA---------------------------------- I

■‘Impérial
TUEUR A OAOEfl — — ----------------- ---

Drame policier. — Un homme qui a 
accepté de tuer pour de l’argent,* est 
entraîné dan» une »utte d'aventure» in­
vraisemblable». — Version française de 
"Thl» gun for Hue '

ST-JOSEPII D'ALMA 

“Cnnndlen”
LA VALKE DE L'EMFEKKUR —-------1

Comédie romantique en technicolor dcou 
l'action •* p*»»* < Vienne en 1801. C* 
•ont le» «venture* d'un vtndeur améri­
cain de phonographe» *t d une comtes- 
»• viennois*. — Loc vedette» »oot: Blng 
Croaby et Joon rtntaine. — Version 
française.
LE nniGANP DE SILVEKADO — — î

ST TITF fChiifiiplnio)

______ “Rhéo”
LE 8ANO DE I A TFRIIE----------------; LA BEAUTE DU DIABLE------------------t1

Drame de I» guerre de séreation. avec Dram» symbol;»!», »v*c Michel Simon 
Van Heflln. Suran Havward «t Boria et Gérard Philippe.
Z.arloff. — Fov trchmcolor. - Version WFl’DrlN
française de "T«p Root* . ' ‘

“Luirei*' Théâtre “Tardif
THF LION AND Tllf HOR*L _ _ g 11. MARCH AIT LA MIT---------------- 1
«CAR A MOUCHE------------------------------ --- Ftlm policier américain <H* walked!

••1 tinrinr ’ hy night), avec Richard Ba'ehart et
,cr Scott Urady — Présenté comme un do-.

LC H FOI 8 DU ROI — — —-------t.R rurnentslro »ur la police avec de» trait»
Apogée et déchéance d un demagogue émouvant» de U vie de famille et de» 

américain »ua prise» avec de» démélés rltque* connua par le» policier», 
politique» corrompu» Dr» Idée* fausse» /.y.Soni \ — — — — — —— — — — — I 
■ont expiée* tqut homme peut t'ache-! Genre de comédie dont le» «cènes »e 
ter; U fin Justifie lr» moyen* - Belle déroulent A C«rtl«r\ll!e. Etat du Ml«*la-I 
réalisation, technique avec Reoderlck. »|p|, en 1170. En aomme. c’e»t ThUtol-j 
Crawford. John Ireland et Jo.tnne Dru. re d'une mère qui veut absolument que 
—. Version françal»* de Al the King's ton Nil* épouse la plu* riche héritière 
Men". de la ville et qui «'efforce d humilier
üINDAD I.F. MARIA —----------------j, ^ i^une (m, pauvre que son enfant veut!

Comédie d aventure d origine »mértc«|-1 épouser. Vedette»: Oliver Harry. Harry 
ne "Slnbad the S«Hor . avec Dougla» Langdon. BlIH* Burke et Alice Brady. 
Fairbanks Jr. Maureen O Han el Walter! * ___________ _____________

•‘I’lRuiie’’ Deux nominations doJE N'AIME QUE TOI------------------------- IIWIIII»im**w»»# aaw
Comédie musicale, avec Lula Mariano.

Marline Carol. André Le Oall et Ray- 
mond Buulêret.
LE PARFUM DE LA DAME EN NOIR 1

Mélodrame, avec Serge Reggtanl «t 
Hélène Perdrtère

UNE VIE PERDl E---------------------------- *
Version franç»l*e de "Smash Up" —

Comédie dramatique. Se croyant déiau- 
»ée et trompée par *on mari, une ar- 
lista devient alcoolique.
LE» TUEURS---------------------------------- ---

Version françal** du film -The Kll- 
l#r»". une courte nouvelle d’Ernest He­
mingway. L'action pivote autour de trola 
Interprète» Hurt Lancaster. Ava Gard- 
Ber et Edmond O’Drlcn.

AUDITORIUM - COLLEGE de LEVIS
(NOUVEL EDIFICE)

RAOUL JOBIN
Au piano : JEAN BEAUDET

MERCREDI, LE 8 OCX., à 8 HRES 30
ADMISSION : $2.50, $2.00 et $1.50, taxe incluse

DcccovATinwc- 11 COLLEGE DE LEVIS RESERVATIONS. If TEL . j ^ 109g,

mercredi
velle salle du Collège de Lévlis, 
la Direction du Jeune Commerce 
a remis au lendemain sa soirée 
d’ouverture.

Donc tous les membres sont 
priés de prendre notre que jeudi, 
le 0 octobre, au Manoir St-Ro- 
muald, se fera l’ouverture des actl* 
vités sociales de la Chambre.

Vous êtes tous cordialement In­
vités, ainsi que vos amis, à. venir 
vous récréer tout en participant à 
une activité de votre chambre, 
nous serons heureux de vous y 
rencontrer.

SoumUsIoni. — La fabrique de 
Notre-Dame de Lévis demande 
de soumissions, d’ici au 1er novem­
bre, pour l’entretien d’hiver des 
entrées et perrons de l’église pa­
roissiale.

Unité Sanitaire. — Demain, ii 
y a clinique de B. C. G. à l’Hôtei- 
Dieu de Lévis ainsi que des clini- 
oues de bébés à St-Romuald,

'

Travaillez rafraîchi
Sf-Gilbert (Port.)

MARIAGES. (DNC). — Le 25 
sept., a été bénit le mariage de 
Mlle Solange Cauchon, et de M. 
Antoine Frenette, de St-Naaaire. 
Abitibi, M. Gédéon Frenette, ser­
vait de témoin à son fils, et Me 
Antoine Cauchon, à sa fille.

Les nouveaux époux résideront 
à St-Nazaire, Abitibi.

—Le 27 septembre, a été bénit 
le mariage de Mlle Blandine Gl-

Logements k louer
LOGEMENTS MODERNE 4 pièce», ch*ns

bra bain, allué près ésll»« St-Pavld, II-1 
bre k 1er décembre pour grande Ikr- ; 
sonne. S’adresser : malin jusqu'à 8h 
a», et »olr, «pré» g heure», A TEL.
à-iis j,
62HU1—«-10 (2 fa) US O.L.

QtafadtotaMye*/
ESSO et ESSO EXTRA . . . vous ne 
sauriez acheter de meilleures gasolines. 
Produites dans les raffineries les plus 
modernes, elles sont le fruit des re­
cherches les plus poussées et reposent 
sur les 72 années d'expérience que 
compte ITmperial Oil dans le raffinage 
du pétrole. N'importe où au Canada, 
achetez à l’enseigne ESSO—le symbole 
de la qualité.

PRODUITS DE l*IMPERIAL

moins

aurez

"VOTRE

au#
GAZOLINES

LA SOURIS MIQUETTE „„
Maintenant. me*al»«r». «n psu de patien­
ce... M. Mlquelte sera heureux de voir 
v»s Invention!.,,

par Will Disney
Qu'esi-ee * Je vala vous montrer...
qu» «'est ? Voyes ! C'est p»ur mouiller le» timbre»!

rendreargent
pratique

BUCK ROGERS AU 25e SIECLE 1331 par Bob Barton et Murphy Anderso*

Jamais le» râpions ne réus­
siront h découvrir le secret 
de l'opération Disparition, 
aussi Inagtrmp» que nous 
travaillerons dan» ee labora­
toire scellé, Dr Lore I

C'eet vrai. Reger*, loi 
rl. votre réle Anna le

C’est difficile et 
dan»erras... mal» ai 
quelqu’un pent réusaie 
e’eat voua !

Oui,jX Jf
vala Un eêta 
lent de aulte I

Alllrur».
Bien n’eol tm- 
possible I O* 
vous aven 
échoué, reel 
réussira

(>gae Noir, Roger» *• Dr 
Lore *<u<l dans un labora 
Mro entouré de garde*. Il 
est linpo*«IMe de le* appet»- 
cher pour connaître leur 
serre».

32 Feuilleton de lM*Actlon Catholique” nothe-dame-des-neiges

8-I0-5J
20

- Aujourd’hui tout comme hier -

\ r , 7*»
use * A.

Mgr l'Evêque d'Amos
Amos. iSpéc.) — M. l’abbé 

Legault, aumônier du aanatorium 
St-Jean do Macamic vient d’étre 
nommé par Son Exc. Mgr l’Kvê-j 
que d’Amos. curé de Stc-Jcanne- 
d’Arc de CIcrval en remplacement ! 
de^M. l’abbé Gilbert Lindsay qui. 
•devient aumônier du Sanatorium.!

M. l’abbé Rodolphe Huot, vical-j 
. re à Normétal. devient curé de la ; 
I Morandière. [

»n
^ ( f: SCÔ^ÜIIKÎ I

Begaede-lea fair* I 
Et s'il nou» arrive 8 
nou* de r» oversee 
aecldenlellefnent 
poubelle. ausoMAt le 
propriétaire ** lance 
8 notre poorsultc 
comme un msuilmque 
et en Jurant qu’il va 
nous tuer

reprenant sa route Marie-Claire, doit être fort 
vieille?

Comme à regret. Marc abandonna sa position 
au bord du sentier et se mit à suivre la ,eune 
fille passée maintenant la première.

— Assez, oui..., répondit-il. Tout autant que 
l’église de Saurai, dont l’acquisition, en échan­
ge de certains droits féodaux par le Chapitre de 
Saint-Sernin, remonte à l’an 800. L’analogie en­
tre les deux sanctuaires s’arrête d’ailleurs à cette 
ancienneté commune. Notre-Dame-des Neiges 
n’eut jamais la triste célébrité de sa voisine, qui, 
durant l’époque révolutionnaire, abrita le cule 
rendu à la déesse Raison sous les traits de So­
phie de Senovem.

— Mais d’où vient son nom? /
— Oh! d’un fait bien simple, mn cousine... 'fous 

remarquez, n’est-ce pas, même à distance, la si­
tuation un peu particulière de la chapelle. Tan­
dis que le village bien campé sur une saillie ro­
cheuse fait le gros dos au soleil, elle est, elle un 
peu à l’écart, pressée contre la montagne qui 
lui sert deqreinpart. Grâce à cette exposition dé­
plorable, les premières neiges qui tombent alen­
tour y demeurent toute l’année. Nul vent ne les 
absorbe point, et la pluie elle-même glisse très 
vite sur la pente sans rien entamer.

“Les paysans de ce pays, qui ont l’âme simple, 
voient depuis de longues années déjà, dans ce 
fait, je ne sais quel mystère, quel cas étonnant. 
C’est pour eux un lieu deux fois béni que celui 
où Dieu donne, pensent-ils, une preuve tangible 
de sa présence. Et* la chapelle ayant dès l’origine^ 
été consacrée à la Vierge, on a, par la suite trans­
formé le primitif; ‘‘Notre-Dame” en “lfotre-T)a- 
me-des-Neiges”. Voilà tout le secret de cette ap­
pellation.

— Appellation que vous avez rapportée à vo­
tre maison?

_Mais oui. Quand le chalet fut terminé, cha;*
cun de nous se mit h lui chercher un nom. L’a! bé 
du village, venu pour savoir quel jour il courrait 
le bénir, nous tira d’embarras.

“Pourqoui pas 4,Notre-Dame-des-Neiges "? dit-il-

Ce nom, qui, naturellement, avait franchi ses 
lèvres, ce nom qu elle venait de donner a l’en­
fant, n’était point seulement le sien, mais aussi 
celui de sa mère morte; et nul, jamais, ne devait 
le prononcer.

Thierry, violemment, avait tressailli... Puis, i] 
demeura immobile et comme frappe de stupeur, 
tandis que la flamme légère d’un briquet, allumé 
l’instant d’avant, dansait devant son visage.livi­
de. Enfin, su levant, ;1 alla vers la chem'uee, y 
jeta la cigarette inentamée, et demeura debout, 
le coude appuyé au marbre, le dos tourne aux 
jeunes gens.

Marie-Claire devina ses mouvements beaucoup 
plus qu’elle ne les vit. Une douloureuse confusion 
ia possédait qui mettait un voile devant ses yeux, 
et, tout, contre ses oreilles, deux grandes cufAiil- 
les d’Océan. A peine eut-elle conscience que Marc 
l’attirait doucement dans le vestibule et, sur le 
bouleversement de Thierry, refermait la porte.

Le jeune homme détacha la main de la Petite 
Chérie qui tenait serrée celle de Marie-Cla're, et, 
ayant sonné une bonne, lui recnit l’enfant. Aprèi 
quoi, il se tourna vers sa cousine:

— Comme vous voilà pâle, remarqua-t-il avec 
bonté.

La jeune fille voulut essayer de sourire, mail 
ses lèvres tremblantes n’obeirent point.

— Je regrette tant! murmura-t-elle.
— Laissons cela, répartit vivement l’officier, el 

sortons sans plus attendre. Cette promenade, j’cn 
suis certain, vous ravira.

Tout en parlant, Marc Aubry faisait glisser let 
portes d’une sorte de placard ménagé dans V» 
paisseur d’un mur du vestibule, y prenait uni 
veste pour lui-même et le manteau de voyage di 
sa campagne. Au moment de le jeter sur nés é 
paules la jeune fille eut une légère h6sitatto*ft.

— Vous êtes sûr, Marc, que je puis m’absente! 
sans ♦que personne en souffre?... Peut-être cou 
sine Marthe ou Solange, ou memo 1 enfant au 
ront-elles besoin de moi...

Le capitaine fronça les sourcils avec impa
tience

— Voyons Marie-Claire, dit-il, quel rôle vou 
figurez-vous jouer ici*’... Vous n’êtes, que je u

a
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Agents demandé»
Fropiiét# d*

L'ACTION ao C IA LK CAT 11U l-l U ü B 
J O U UN AI. «UOTIÜIEN

-mo-cnl.

i/aciion*Bsociaue.
ri*e« J®*»*T,,0ln,AQntÎ!47îi 

TéL . reb.nf* P'I'* . fénér»l
{MILE OA8TONOÜAÏ ctr 

abonnement

Uur» ! W.M pa» ^ ^'trou mou; 
six mol»; $3.25 »>oy pax oe- 
$0.75 pour un moU, $«JU P"

PM â B»v^r»^u-L<WP.
CblcouOnU, Arvjda. - ^ tvll. 
Ktoogaml. P0lrt'^‘rJ,Sn.EufI«- *t 
la .Grande-Bale. S .««ii» aux 
Bt-Jo^ph d'Atau; Pg Tux Ue- 
Etata-Unl». * Mont/ dânx loPt*,
de-U-Madclelne et pro.
la. province» en dchor» dc« pr
vlncea de <~
Brunxwlck
pour et* rau», -—- r 
moU; $0.75 poux un n»01- 
par temalne.

dT«».«c «• ■<“ NrL*îBnmiwlck . »»•» îîol.

LE PLUS SENSAllONNEL
BKUI.EI R A POELE SUB LE

marche

OPKHK At'KO LES lltri- 
LES \ FOURNAISE 
UKs I'M S COMMU­
NES AVEC UN 
RENDEMENT EX- 
TIIAOUDINAI]

jÆ.’gnSSîrÆ P,.
porteur»: $7.50 P«r *n^; gol» 
pour six moU; $2^X1 pour

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

LE ••CITADEL'

NAISSANCES, SEBV1CKflANÇA
CHAIN MARIAOB. J?nvSSiiS£ia*M£S*

ïïïï,8 ^
“reconna^ancs ou ^^g*: 
ÜENT8 POUR rAVXURS

MESS1*ta oanwt aocUt. K°l
chargé» è rtüaoo d* •l'80

î:jr"«.“S»î*S"£
2-4771

•R damandex la l°ca* ^

• N’A JAMAIS BESOIN D'ETRE 
NETTOYE.

• DE TOUTE SURETE. SILEN­
CIEUX. TRES ECONOMIQUE.

• BRULE DECHETS. BOIS, ETC.
FABRIQUE PAH

CITADEL OIL BURNER REG'D
1C, Mgr-fiimvrcau

QUEBEC
DISTRIBUTEURS DEMANDES

S260J—-Jl’-'J (20 f«) fl
CARTES iir SOUIIAITH, Imprimé*» au 

nom du client, françalaes ou anglaise», 
facile* A vendre. Catalogue gratl», $1.76 
\ Jl.r.u !a douzaine. Commission ré 
munfratrlce. Faite»-voue un revenu nut>- 
plémentatre sur votre salaire régulier. 
Maison • ^nadlenne-françalae. ROY ART 
Knr., :ioi, ourat, Ijuaiirfictlére, Monl- 
réal.
521*85 -d-10 (1 mi) K

À vendre divers
POCHES A VENDRE

POUR GRAINES, patates, legume». Aus­
si poches en coton et matériel pour 
rembourrage. S'adresser h QUEBEC 
SACKS SliPPLY, LTKE, 100, 5Icr-Gau- 
vrr»u, QuébM, TEL.: 3-4553,
523S2—15-3 (l nu) 21

STORES VENITIENS
AU PRIX DI) MA­
NUFACTURIER. — 
Réparation générale 
LA VENITIENNE 
QUEBECOISE, Ear., 
Fernand de Varen- 
n*». prop., 38*. Ant- 
«o, Québec. TEL.I 

3-8870.
52932—3-10 U.mer.v. au l-12t 21

INCROYABLE MAIS VRAI
LIL1 HAMEL en a vendu 0S5 bouteilles 

tn. .J5 ,J.ù,Jr^, ?.ux. Tr°l*-Rivléres. Léon 
Thibault, de Montréal en u vendu "O 
aux 12 premières portes et c’est comme 
ça partout. Oui I Notre 111 Magic (Ma­
gic Mend) raccommode comme par ma­
gie tous les tissus, vêtements, chaus­
settes, etc., et cela sans fil ni aiguille. 
Se vend .facilement sur courte démonstra­
tion. Envoyez .60e pour échantillon et 
renseignements. Mnxlo Mend Product»,
HrpV-x*.” I'- O. »«* 135, Station C. Montréal.
52978-6-10 (6 fs) 21

Armuriers
CITADEL 

SPORTING GOODS
Article» d» «port. 

P tu» ba» prix tn vil- 

ta. Un léger acomp­

te réservera votre ar­

ticle. 505, Bte-Thé­

rèse, Québec, TEL.:
J.-Mau ri ce

•OUTB AUTB» ANNONCB
CLABHIFI**

On» Insertion d» ^lf„l°U»ixU inwhrtîon» 
0.50 cenU P»r Je cinq; cha-
coMécuÜve» pourle P _ dépaswmi »
que mot addltloimej ^ ms»r-
moU - deux “ddUloa-
Uon. En tête en n0,f' Caractér» plu» 
nels par ' “^maSmum U pt»
KLTC. coS.U.r^
ÆSru'^poVr^Ubn. co..

«éculives moine 10%. __
Surcharge pour le» «nnonce» cla»»t

fiées ■vie vlgn»tte. double Urll- ^ ^
Lee annonce» co,?ip?éJJ8 ct apparaU- 

ractère autre que lo 6 P oncc, cia»- 
unt «Un» le» P*»*" de» *nn g ^
tiflées .ont chargée» 4 U ligne
et comme «ult : agate.I insertion : 1$ cent» U .U^Bce"*u u 

8 insertion» consécutive». w ‘-*1*
ligne «g»««• . -, plu» ;88 Insertion» consécutive* ou i* 
na cent» la Ugn» »#»*•• ...

Le» annonceur» 0.au!°"f 
qq seul changement de copie par

3-1123,

LATU LIPPE,

prlélalre. . 
52954-6-10 (1 ms) Ifl A

pro-

ArHcles du ménage.
OCCASIONS et échange de mtublss d» 

toutes sor -i, poêle», laveuses, réfrigé­
rateurs.' chesterfl. ids. set» de rnambra, 
etc.. Plu» hauL prix allcuês. CBO* 
T«AU LI51ITEE, 327, ST-JOSEPH, 
Québec.
52127—8-® dm») 18

LES ENCHERES MARCEAU 
TEL: 5-9309 et 2-i278

MEUBLES MARCEAU INC., prop. Dé­
partement d» meuble» usagée »t éenan- 
gês, vendoc», achetons toute» «orte» d* 
meuble» «t autre» effet» divers. 118* 
Mt-Paul. Québec.
52471-18-9 (1 u») 18

A vendre — Divers

A vendre ou échanger
2 TABLES d* BILLARDS complètes avec 

2 sets de boules 36 baguettes et acces­
soires complets. Le tout en parfait or­
dre aussi bon poêle H bols. 1er ordre 
raisonnable accepté. S'adresser O.
5K,R?ÎJl,i?' Cormier, PlessIsvIUe,
Qué, TEL.: 17».
52884-2-10 (3 fs> 23

Avis divers
HOTiCL. — Au Jardin du Gouverneur 

16. rue Mont-Carmel, Québec. Cham­
brée 4 la Journée, 4 ta semaine et au 
mois. Spécialités : Banquet», réception». 
TEL.: 3-0907, J08APIIAT JOBIDON, 
gérant.
62417—19-9 (v. au 10-10) 25

AVIS AUX CONTRACTEUR
POUR LOCALISATION de sable A béton 

ou gravier. Glaise A brique, matériaux 
d’emprunt. Quel que soit l’endroit dans 
la province. S'adresser Y. CODERRE,

Clavigraphes
r—TTroCLINE, agent exclusif, Clavlgr». 

one RoyH- ** «’Abraham. TEL.: 
s 1X63 Location clavlgrapbe, $5.00 par 
mois ou 3 mol» $12.00. Réparations, 
vente clavigraphes. accessoires bureau.
JP297—12-9 d m»> 5°

riTvÏGRAPIIE8 DE TOUTES MARQUES
r/ilTEB. — *5 00 par mots ou 3 

mois pour $12.0(5. GERALD MAKTI- 
NEAU; ®3. nie St-Pierre. Québec, TéL:
5-5158. v ..
52664—25-9 (1 ms) 60

Clavigraphes
rfKMENT ti CLEMENT, Liée, 311, boul. 

««rest, TéL: 2-1422-4-1501. AgenU 
exclusif» clavigraphes Underwood, lo­
cation clavlgrapbe. $5.00 par mol» ou
lia 00 t mol». Réparons, vendons ma­
chine ’ A écrire et additionner toute»
marques, ruban», carbone, fourniture 
bureaux. . „„
52845—1-10 d ms) 60_______________

GERARD POULIN, 
agent exclusif clavl- 

ipbea -Smltù-Coro- 
Ina’*, machine» K ad- 
[dltlooner "Corona" 
Jet "Prêcha". Meu- 
Ibles de bureau. 6pê- 
Pctallté : Classeurs en 
acier. »2, COTE 
D’ABRAHAM, Qué­
bec. TEL.: 2-7917. 

02472—18-9 Cl m») 60

Dentistes
Dr LEONCE DESSABD. chlrurslen-den- 

liste, ex-exteme de Forryth Den.al 
flrmary, Boston. Fermé l®* ms^dl3K-- 
Jeudis soir. 571. 3« AVKVUE, ’
TEL. BUB.I 4-3312 — BES.I 7-33<0. 
52372-15-9 (1 ms) 74

Elèves demandés
COURS CLASSIQUE privé,^iatm. K«C; 

français, angUls. Aussi par corr«po^ 
dance. Ne doublez pas votre classe Inu 
ttlement. Prof. F-E. »ELDEAU, .L 
d’AlgulIlon, Québec, TEL.: 3-3754.
52506-18-9 (1 ma) SI_________ _____

INSTITUT THOMAS. — Cour* anglal*. 
conversation anglaise, tra3,çaîa'B.iaUfS 
graphie, clavlgraphle, mathématlqu*. 
comptabilité, télégraphie, etc. r; u0' ° 
JEAN, TEL.: $-7490 ou 7-4453. 
52080-8-9 (1m») 81 __________

ACCORDEONS Médecins
NOUS NOUS SPECIALISONS dan» la ré­

paration d’accordéons de toutes marques, 
ainsi que de phonographes et radios. 
ST-CVR A FRERE. 70. ST-J08EPH, 
QUEBEC.
529SS—6-10 (12 fs) 115

Lingerie de seconde-main

LEÇONS de musique». Guitare Baw al 
et Espagnol. Accordéons, Ban) •
nos. d’accompagnement populaire. •
GAGNON, 456, 8T-JOSEITI, QUEBEC, 
TEL.: 2-3700.
62239—10-9 (1 m») 81

Commerces à vendre
VOUS VOULEZ acheter une propriété ou 

commerce. Nous avona ce que vous dé- 
■ires et pour U montant dont vous pou­
vez dlei<oser. Service confidentiel L. 
HUNT, courtier en Immeuble», 253, eue 
St-Jcan, TEL.: 5-7688,
62256—11-9 (1 m») 66

COMMERCES A VENDRE
COMMERCE de restaurant des plus im­

portants situé sur la rue 8t-Valller. Fai­
sant gros chiffre d’affaires et ayant bon 
personnel.

EITCKRIK endroit des plus Importants 
dans Québec-Ouest, faisant bon chiffre 
d'affaires, conditions faciles. GEO. PA­
QUET, 57, eOte D’ABRAHAM, TEL.: 
4-4231.
62663—24-9 (1 m») «6

Commerce demandé
VOUS VOULEZ vendre voir» propriété

ou commerce. Vente assurée dans 30 
Jour». Servie» confidentiel L. HUNT, 
rouiller en Immeuble, $53, ne ST- 
JEAN, TEL.: 5-7688.
52257—11*9 d m») 66 A

Cordonnier*

MO-3-3043, Spérlal'lsfe ra "gêniogl^Mdi- 'REPARATIONS FAITES PENDANT
QUE VOUS ATTENDEZmrntalnt.

52963-6-10 (2 fs) 26

Bois, charbon, huile
A.-B. FORTIN, — Bol» de chauffage de 

toute» rortes, aussi hull» A brûleur». 
Cour 1D, rue .Marie de l'Incarnation, 
lté». : fl. rue Marie de l’Incarnation — 
TEL.: 7-7490.
52674—22-9 (1 ms) 27

CHABOT A FRERE : Hoi* de chauffage, 
merisier, érable, eruutei, bol» franc», 
■labs, bouleau. Bot» d» provision CHA- ««T * FRERE, 345, $è£e RUE. TeE» 
4-2020. Québec.
62989—6-10 (52 f»> *o

Brûleurs à l’huile

MALLES ET VALISES, carpettes d# prê-
lart 20% de réduction. Prélart .49/ 
la verge carrée. Gros et Détail. VEZI- 
NA A F1LLION, 317, St-Valllrr, TEL.: 
4-8290.
52I58-—17-9 (1 ms) 31

BRULEURS A CHUIII
SILENT GLOW

D,ïïï,"ïïE'’s.îauî:ïsïïïï!“Æt:
3-8014.
62470-18-9 <1 me) 35 *

La» annonce» pmerunt de “

péditlon du courrier.
Toute» le» annonce» ^lvcndef^vU de 

nées ta veille 4 'ex ce P U on dM evm oe
décé» que nous J ^
heures pjn. pour publlcauon w

Noue n'ecceptooe
tance. Uançaille» ou merUje. commun^
qué per la pete ou £ n<S
est 6» même pour lee evi» •«»
^^nce. Provenant du dehore^de
le ville «ont strictement payable» *1 «van 
et

A Via DE OECE»
Teu» les entrepreneur» de ac-

nébrte de U ville et de U ^
cepteni pour notre Journal le» evi» de 
décès ga’on veut faire pubuer.

AGENTS EN VILLE 
A Québec, voue pouvez donner vo» an­

nonces daMjiiéM aux même» Prt* Jrt Sîon. qe-4 no. bureau* d»n.n im­
porte quelle «uccuroale de» magaim» 
Joe. Côté, lté*- au* tabagie» J. M. fJi 
guère et è la Ubagle Cartier.

Agents demandés
PRODUITS EUROFA, .E^R’:,nîOÎ’ .nu 

François. Quèbre, demandent agent» 
pour vendre produit» traportéa. Raccom- — 
L~«__ .... en «an* aiguille. Fan- F

COUPONS A U LIVRE
GRANDE VENTE de flanellette. plaid, 

broadcloth, crêpe, spun. Liste de prix 
gratia, s. JAIUOUK, Enr.. 4M, rue 
ST-JOSEI'H, Québec. Magasin de cou­
pon». Gros et détail.
61847-29-0 (13 ta) 21

MEUBLES NEUFS ET USAGES, pupitre»,
bureaux, chesterfield», divans, poél»», 
laveuse». gard»-rob», étagères. L.-J.-A. 
DEMERS A CIE, 183. de la Couronne, 
TEL.: 2-2485.
52299-11-9 (1 ms) 31

CtTK et caoutchouc.
Un soulier bien répa­
ré remplace un sou­
lier neuf. Atten­
tion spéciale aux 
commandes par 
malle. — H*

H BAUDOIN»
118, Dorelir»- 
ter. Québec,

TEL.: 4-04W.
52793-29-9 (l.mer.v. au 36-11) 67

Demandes diverses

NE LISEZ PAS CECI
VF NEZ APPRENDRE A parler anglais au 

lïl EL BUSINESS COLLEGE. Apportez 
vos suggestions, vos sujets préférés. AU­
CUN MOT FRANÇAIS n'est permis dans 
les cours avancés. TEL.: 1040. Cours 
privés, jour ou soir.
62796—29-9 (6 fs) 72

COURS PAR COBUESPONDANCE. “ 
Enseignons : Français, anglais, arll““®
tique, comptabilité, stènographle. dacty.
logruphle. Diplôme accordé pour cha
que matière. Prospectus^ sur demande. 
(OURS PRATIQUES BILINGUES, Enn,
Casier postal 6fl, 8t-IIyaelnthe( P. Qu»-

52606—26-9 (1 ms) 81 Jno
mriLS PRIVE Hère A 12lèmo année

tablllté, sténogûrapbje, clavl graphie,
coura commercial. _ J*,fc,*ïï/an AI'JLA 
ri:, 443, St-Jean, TEL.: 4-5883. 
52003—22-9 (1 ms) 81 ______ __

INSTITUT DENYS
cœ»rîS^p“WS*vn*;

thématique. Cours spécial 
pour garde-malade. Coure class que. 
Cours préparatoire à l'école technique. 
322. ST-JEAN, TEL.: 2-5147, ou rée.. 
2-8382. v
52756—20-9 (1 ms) 81 -

ËToLK BLUTEAU — Cours-commercial 
(jour et soir), bilingue ; français, an 
glals. cémptabllltê, arithmétique, algè 
bre. .sténographie, dactylographie- • 
ceptons élèves ayant fait 
Diplôme aux finissants. Position ajsu 
rée. 475, de hv Canardlèrr
4-3215. . ... ci
62993-6-10 (l.mer.v. au o-l«) &1

TEL.

CATALOGUE 1952 GRATIS 
MAGASIN DE LINGERIE USAGEE
DEMANDEZ catalogue de vêtementa et 

chaussures neufs et usagés, d’automne 
et d’hiver. GROS ET DETAIL, 510, 
rue STE-THERESE, Québec, J.-M. LA- 
TULIPPE, propriétaire.
61578—25-8 (2 ms) 117

Dr (HS R1NFRET. — Vote» urinaire», 
médecin* général*, maladies vénérien­
ne- 5H, ru* 8t-Joeeph. Queboc, 10 
à 11 b., »t 2 é 4h. Soir : lundi, m*r.» 
vend.. 7 4 8 h. TEL.: 4-«mi 
52373—15-9 (1 ms) 140

PEINTURE et VERNIS

Loqements demandés
LOGEMENT demandé 5 ou 6 pièces de 

préférences chauffé, fournira de bon­
ne» référence*. TEL.: 5-9741. 
52835-1-10 (3 fs) 119

Machineriei
PELLES ET GRADER

Pells North West, modèle 6, Itt v«rg»- 
Peite Buckeye, % verge. Moteur O. M. 
Diesel avec attachement de pelle Back-Hoe. 
Pelle Bybrs 94 verge. Moteur Diesel avec 
attachement de pelles et Back-Hoe. Gra­
der W.arco Diesel avec scarificateur. Gra­
der Adams Diesel avec scarificateur. Toute 
cette marchandise est en bon ordre de 
travail et prête pour livraison Immédiate,

MICHAUD S SIMARD
401, rue Arago, Québec

52210—9-9 (1 ms) 120

Maisons à vendre

BART SCHOOL
109, COTE D'ABRAHAM

glals-françals. Pour en*"'’11® : TïX" 
2-5889 — 7-6412, ou 7-4333.
52754-29-9 (1 m») 81

COURS CLAHSIQUE PRIVE. —. Tra™ * j®1 
succès. — Latin, grec, français, angUl*. 
Aussi par correspondance. N® “9U p 
pas votre classe Inutilement. I roL *. 
E. RELLEAU, 77, d’Algulllon, Québec. 
TEL.: 3-3754.
51589-19-9 (1 m») 81

Extermination
(OQLERELLBC, punalaM, 

tes. puce», »ouri», rata. PjgoriCID*
dern», ouvrage garanti. iNSECTH.iu
MY8TO et RIDOL, »DT, POU1HUÎ 
MYSTERIEUSE. MAHEH* MAHEL, 
Cle, 145. du Pont, 5-8380.
62303—12-9 (1 m») 89 A

Femmes, filles demandées

Pour plus d« chaleur
Procurez-vou» un

BSIILEIIR B REESE
AUTOMATIQUE

Coupons

BRODEUSE demandée pour 8m°k'nÇB1®f}'
glals et appliqué seulement,, auealfaun
leuse pour smoking anK,a!*;_ ; 
échantlllon. S'edrrsser : 357, 17lème
RUE.
52964-6-10 (1 f») 90

ON DEMANDE JEUNE FILLE, pour bu­
reau dentiste connaissant anglnt*. a?c- 
tylo. l'ottr appllratlon ECRIRE A CA­
SIER 194, L'ACTION CATHOUQIE. 
Québec.
6-10 (1 fs) 90

manuel

ATTENTION
Couvertes de laine neuves, 4% li­
vres, 68 x 84, couleurs assorties, 
$6.50
Pantalons soldats, laine, neufs, 
$6.50, usagés $3.25 et $4.50. 
Pantalons aviateurs .neufs, $6.50, 
usagés $3.25 et $4.50.
Spécial : (ïnnts, mitaines, cuir che­
val, courts ou longs neufs, $1.50. 
Meubles usagés de toutes sortes. 
Prix spéciaux en quantités.

M. GILBERT
88 St-Vollier, tél.: 2-7216
52924-3-10 (1 t») 21

modag* sans* fil et *ans aiguille. Fan- FILS A TI*HKH. coton, rayonne, lin. bou 
talon* indéfiniment pressé», cirage ae
vaporisant.
523S1—15-9 (1 m») « Jno

Vol s DESIREZ améliorer votre situation, 
pourquoi n# faites vous pas »•*”» J*™*' 
votre application’ pour la vente ôe nos
bons produite pharmaceulmues. Domes­
tiques et de toilettes. Nous 
plus hautes commission*. R*rt*e* non» 
pour tous eonvalnrrr. PBODI JT 
ENR., 4150, Wellington, Terdun, 1 .i|. 
52580—2-10 (fl f») A

clé, ratine, fils métallqu*. sole floss, 
fils à coudre, laine Regent pour,tricots. 
Gro» et détail. Demandez noe prix. LA 
Fl LEUSE ENR.. 351, route de l'église 
Hte-Foy, TEL.: 7-1971. *
52942-3-10 (6 fa) 21

ÉNVKIXU'I'K fourrure pour carriole bébés 
$8.00. Manteau fourrure mouton de 
Perse, Chinchilla gris, rat musqué, patte 
de mouton, crémaale. TEL.:
5-6434.
52762—29-9 »l ms) 21

Vou« pouTAB, avec ce brûleur, 
brûler bols et charbon

S'applique auasl bien aux fournalae* 
qu aux poêle* de tous genreg.

C. H. LEPAGE
Distributeur,

. 78-74 Ave Jacques-Cartier. 
Québec - Tél.: 2-2207

52695—26-9 (12 fe) 36 A

Boutiques à louer
BOUTIQUE ou entrepôt Vlouer. S’adrêê- 

ser A 188. dr l* Reine, TEL.: 3-0043 62900-2-10 ( 6 fs) 33 •» vuoj.

Chambres à louer

FEMMES ET JEUNE.» FILLES
MAISON RECOMMANDEE. - Chambre

i* Joura^ 'ecom- modaUon moderne A prix modlouo. — "AU BON GITE". U0. r^ dn^enL 
pré» me St-Joa*pb. °
52302—12-9 (1 me) 44

COUTONS EN GROS
FAT JOBBER REG'D. — IM, rue 84- 

l’mul, Québec. — Noue recevon» cheque 
semaine quantité de marcbandlee» qui
sans doute pourront voue Intéreeeer. Ve . e
nez vou» joindre A notre grande ellen HommOS demaHOèl
télé, «fin de sauver 10 et 20 p.e. sur ***'* _________
toute notre marehandl»e, comprenant hommes JEUNES GENS, 
coupons en général, baa et •oui*vét+» 
ment» de toutes sorte». Vendons seule­
ment eux. marchands et colporteurs.
Noui remplissons les commande» par 
malle Demandes notre Uete de prix.
52306-12-9 (1 ms) 69 A

Déménagement»

Déménagenent, féL 2-7526
LOCAL LONGUE DISTANCE, 20 on» 

d’expériano». Von» équipements mo­
dernes. Assurances entreposage, em­
ballage O. GAGNE. TRANSPORTS. Lir.. 851 IMS. DE BEACJEU. Québec. 
TEL. ré». 1 $-3418.
52571—22-9 (1 ms) 78

QUEBEC TRANSPORT 
440. ARAGO. Tél. : 3-0740

DEMENAGEMENT d» tou» genre» et 
des plu» vieille» eomptgnlM de dêtnA 
n’importe où. Outillage moderne, une 
nagement à Québec. A»nranc».
52301-12-9 (1 m») 73

Electriciens - Plombiers

B*1‘ f'T'‘ïr,i;l’kl *rf,n|le chambre meu- blé* dfr,Â iamhla pr,v^ **»» «nfont,TeM*: 3I4Ï6L *’ MU ehA*Id' à 1,anné#'
58937—3-10 (1 fe) 44

JULES DION
1 97 - M MORIN, On», 
bee. — Travaux de 
plomberie et chauffa- 

1 ge, électricité exécu­
té» per d»s ouvrier» 
compétent». Batlefao- 

| tu» garanti». Vena 
me consulta u 

hb H gallon. Veeorti-
I ment complet a* 
quincaillerie. TEL.! 
V4lt4

52955—*-10 Itmer.v. au 3-12) 80

.10 Feuilleton de rMAction Catholique’ nothe-dame-des-neiges 31

che, ni la lectrice de ma mère, ni la dame de com­
pagnie de Solange..., encore moins la nurse de 
cette jeune exigeante!

Et il acheva, prenant d'autorité bras de la jeu­
ne fille pour la conduire hors du chalet:

— Venez, Claire, nous ne pouvons plus tarder, 
le soir tombe vite.

Côte a côte, les jeune gens descendirent le 
court perron et contournèrent en partie l'habi­
tation. Sur leur passage, la large baie du salon 
s’avançait, en proue de navire. Marie-Claire leva 
les yeux vers elle par un réflexe involontaire cjue 
Marc dut remarquer, car il dit:

— N’ayez aucune tristesse si vous pensez à 
Thierry, ma cousine. Ni vous, ni moi, ne pouvons 
rien pour lui; et, vous 1 avez vu, son enfant elle- 
même n’arrive point à capter son intérêt.

Le capitaine se tut et dévala quelque temps en 
silence le chemin assez raide qui traversait le col, 
mais il reprit bientôt, comme pour lui seul:

_je n’arrive point à comprendre qu’une éner
gie comme la sienne, cette force indomptable 
qu’il f-e üattait de posséder, se soient laissées 
aussi, irrémédiablement abattre... Après quatre 
ans écoulée; quatre ans qui n ont apporté ni ’’a- 
paisement ni l’oubli, le mystère d une telle abso­
lue dépression reste pour moi entier.

_Que voulez-vous, termina-t-il après une bio-
ve pause, sans doute est-ce parce que je suis un 
soldat rude, un peu brutal, et auquel le temps a 
manqué pour appronfondir toutes ces chores 
subtiles, mais il ne me parait pas que nous de­
vions faire de notre coeur un dictateur; tout au 
plus un roi constitutionnel. Qu’en pensez-vous?

Un fugitif sourire courut sur les levres de Ma­
rie-Claire; son regard parcourait le visage ferme 
et viril de celui qui marchait près d elle.

—Vous n’étes point un romantique, mon cousin, 
dit-elle; cela sl devine à vos traits au mqjns au­
tant qu’à votre langage.

Marc Aubry s’arrêta, et, tourné vers la jeune 
fille, se mit à rire franchement.

— Je ne sais si cela est, de vous à moi, un com­
pliment, Marie-Claire, dit-il. Néanmoins, il me 
plait do le prendre ainsi.

“Je ne suis uoint. ou du moins, je ne suis plus,

ni romanesque ni sentimental. Les Arabes, au 
milieu desquels je vis, ont coutume de déf'mr 
ainsi l’amour: “Un chiffon de pourpre et d’or 
que la jeunesse suspend à moitié de la vie ’; et 
j’ai fait mienne celte opinion. Donc, vous avez 
raison, on n’est pas plus positif.

Marc s’arrêta, escomptant une réaction sans 
doute indignée de la jeune fille; mais en vain at­
tendit-il qu’elle relevât scs derniers mots. Marie- 
Claire paraissait, depuis un instant, avoir donné 
toute son attention à la campagne; et l’officier 
se dit qu’elle aimait peu la controverse, ou, 
mieux, ne possédait sur le sujet traité aucune ex­
périence personnelle qui la rendît apte à la dis­
cussion.

1 rès vite, le moment devait venir où Marc, re­
connaissant sa méprise, rirait avec amertume de 
lui-même et de son aveuglement...

Les jeunes gens, d’un pas rapide, venaient de 
fouler l’herbe rare du col. Ils s’engageaient main­
tenant dans un sentier que le capitaine avait in­
diqué comme le raccourci menant au village. 
Bientôt, en effet, ils en aperçurent, accrochées a 
flanc de montagne, les maisons serrée? les unes 
contre les autres comme des brebis peureuses 
un soir d’orage.

Marc avait fait halte; et, désignant du bout de 
sa canne une construction assez distante du grou­
pe et qui s’en détachait nettement, il dit :

— Voici Notre-Dame-des-Neiges, Marie-Cl are, 
“notre” église; une trè curieuse et vieille cha­
pelle, vous le verrez.

L’orpheline vint se placer auprès du J®un.8 
homme qui la précédait de quelques pas. Distrai­
tement, elle fixa le point indiqué, puis laissa son 
regard errer sur la vallée. 1f .

Le soir était très doux, bien que 1 ombre des 
monts s’allongea^ déjà dans la plaine, et 1 air pos­
sédait cette pureté nui appartient seulement aux 
hautes altitudes. Rayant l’espace de ses grandes 
ailes déployées, un oiseau de proie passa au-des­
sus des jeunes gens, s’enfonçant vers les terres 
basses avec la rapidité d’une pierre à fronde, bon 
cri fit déborder lo silence qui en parut soudain 
plus profond.

— Notre-Dame-des-Neiges, questionna, tout en

______ avez-voux
pensé*’» rcXrV avenir, en P«“ jf*
A bon marché, apprenex •oudure, 
pre»«lon, soudeur go*, électrique.
«1st* dèbosaoge. Un bomm* de 
travaille toujours. Eeriva on 
ECOLE DEH METIERS ' MEUiUUK . 
451, 3èroe Avenue, limoUou, Quêoeo. 
52570-22-9 (1 m») 10&

VOULEZ-VOUS une bonne a8*DC®J^.t“^
libre 7 Voici l’occasion. Lm 
vanta .ont vacant» : «uéî"®’ 
rency, Lévis. Dorchester, Beauce, Iron 
tenac, L’Iilet, Montmagny. etc.. Mar 
chandlse facile A vendre. aro» Frof ‘J- 
Vous devez acheter votre mwrt>an<»‘«- 
Four information* écrire CAMLK 10*. 
L’ACTION CATHOLIQUE, Québec. 
52296—12-9 (I m») 105 

ON DEMA7.DE IMME'HATOKENT»- 
LECTR1CIENB EXPERIMENTES POUR 
TRAVAILLER SUR LES CONNAISSANCE D’INSTALLATIO.N DE 
MOTEUR. T.8.F. ET OUVRAGE GENE­
RAL. «’ADRESSER EN FERMIER
LIEU AU GERANT DV PKfUiOSSa. 
"DAVIE BIHFBUILDINO • REFAI 
RING, CO. LTD.
29-9 (5 f«) 105 

ON DEMANDE homme recommandable 
comme vendeur. Expérience pa» n^“* 
■aire. Excellente occasion où produit» 
RAWLEIGH se vendent depuis des 
année». Se prraenter l'avant-mldl. •• 
do la Couronne, rbambr» 609. 
62847-1-10 ( 6 f») 106

IMMEUBLE 
DE LA COURONNE

SERVICE COMPLET et courtois pour l'a 
chat de votre propriété, très peu de 
comptant requis, avons au delà de 100 
maisons A vendre et plusieurs dans les 
environs. Pouvons donner des références 
•ur la manière dont nous faisons no» 

affaires avec facilité. 92, de la' Couron­
ne, Québec. TEL.: le Jour 2-H884 — 
noir .MA-3-2017 — 4-9108.
52820—30-9 (1 ms) 127

RUE BOURBONNIEIUS, SUiery. — Mal
■on neuve, 6 pièces, moderne, plus cham 
bre bain, chauffage A l’huile, grand ter­
rain. Prix $13.600. S’adresser 401, me 
ARAGO, TEL.: 2-3843.
52241-9-9 (1 m») 127

STK-CLAIRE D’ASSISE. — Malaon neu­
ve de 2 logements de 6 pièces et bain, 
logement du baa libr» A l’acheteur; 
comptant requis $6,000. Raymond BE­
LANGER, 32, COURONNE, 3-6352. 
613S7—12-9 (1 ms) 127

PEINTURE
CORVETTE

Pour intérieur et extérieur, 
couleurs assorties.

SPECIAL 
$3.50 le GALLON 

PEINTURE CORVETTE, Enr.
510, rue Ste-Thérèse 
QUEBEC. Tél.: 3-1123

52979-6-10 (I ms) ifli

Pianos à vendre
PIANOS à vendre A partir de $165. ré­

parés A l’état de neufs. Tou» no» 
pianos sont absolument garantis. QUE- 
BEU PIANOS SALES, 132, du Manège, 
lirauport.
5228S—10-9 (1 ms) 765

Poussins - Poulets
POUSSINS. —. Nous pouvons vou» vendre 

des pouslns Light Sussex, provenant ex­
clusivement d’oeufs pondus sur notre 
ferme. Une éclosion chaque semaine. 
Couloir’’Certifié" ,t approuvé. BOIRE 
A MtEltK, ferme Avicole DRUMMOND, 
Wlrkhnm, P.Q.,
52784—29-9 (l.mer.v. au 10-10) 173

BELLES POULETTES certifiées Hybri­
des noires, cou rouge. P.R. Barries, 12 
semaines $1.20 — 4K, mois $2.00; prête 
A pondre $2.25 transport payé A votre 
station envoyer lOTr avec la commande. 
S'adresser A : E.-A, MORIN, St-Camllle, 
Bellechasse, P O.
52921-3-10 (12 fs) 173

AVICULTEURS, VOYEZ 1 _ » Cst temp* 
de commander vos "brollera" Bray 
pour novembre-décembre. Avons éga 
lement belles occasions dans les pou 
lettes. Agent : Izi MaUon I/inxevln, 
140, de la Couronne. TEL,: 3-0619. 
52864- 6-10 (1 fs) 173

ferres demandées
TERRE-DEMANDEE sur -route nationale 

avec contrat de Ult, donnez tous les 
détails; distance de l’école et de ré­
élise. 1« u*** aIn"l «Di* le rouUnt. 
ECRIRE CASIER 185, L’ACTION CA- 
THOLIQI'E. Québec.
62747-29-9 (6 fs) 212

Vendeurs demandés
VENDEURS DEMANDES, avec automcw 

bile, dans la province. Ventes faciles 
A termes. Ligne très lucrative, même 
Incroyable. Salaire et commission. —
Ecrire A: Casier 193, L’ACTION CA­
THOLIQUE. Qué 
5292Ô—3-10 (6 fsl 214

8Î "VOUS ETES--VENDEUR A dômlcÏÏ», 
voici votre chance de tripler votre re­
venu. Opportunité d’une vie. Terri­
toires exclusif» pour cette ligne nou­
velle. Ecrire A: Casier 193. L’ACTION 
CATHOLIQUE, Québec 
52920—3-10 (6 fs) 214

Réparations de cameras

MAISON à vendre, 5 appartements, A 
l’Anclenne-Lorette et A Ste-Foy, près 
école, église, autobus, système de chauf­
fage, prix : $7.200. Peu de comptant, 
balance $28.00 par mol». S’adresse» 
TEL.: 7-442$.
52261—II-9 (I m») 127 

CHARLESBOUHG 48lèm» RUE. pr*« de 
l’église, maison 2 logements de 4 cham­
bres, plus bain, modernes, terrain, 50 
x 90 A vendre avec $1500. d’acompte, ba­
lance conditions faciles, logement libre 
A 30 Jour» d’avis. EMILE BIIOU8- 
SEAU, $55, St-Jean, Québer, TEL,: 
2-5768.
52827—30-9 (fl fe) 127

CAMERAS, CINES, PROJECTEURS et 
accessoires photo­
graphiques répa­
rés, vendus et é- 
changés. Nos prix 
vous intéresse­
ront. LABORA­
TOIRE PHOTO­

GRAPHIQUE 
PIERCE, 60. St- 

Jean, Québec, 
Tél.: 4-4063.

52681-26-9 (v. au 20-3) 1S9-A

SII.LERY, — Lots et maisons à vendre.
Parc Falaise. EUGENE CHALIFOUK. 
CONTKACTEURS, 1601, COTE GIONAC, 
TEL.: 7-1627 (le soir : 1-UOfl). 
52987-6-10 (1 ms) 127

NOTRE-DAME-DU-CHEMIN — Cottage
8 chambre» libres Immédiatement. — 
Conditions exceptionnelles. Station X. 
C»»ler PotUl 239, Montréal.
52705-26-9 (12 fa) 127

IMMEUBLES 
DE LA COURONNE

MAISON de 3 logement», 4 appartement», 
4 hangar», rue Christophe-Colomb, re­
venu $960. par année, $3.000. comptant, 
balance facile. IMMEUBLE de la COU­
RONNE, 92, de la Couronne, chambre 
12. TEL.: 2-8884; soir : MA-3-2047 ou 
4-9108.
52874-1-10 (fl f») 127

VOUS VOULEZ ACHETES un» propriété 
ou commerce T Noua avons c» que vou» 
déclrtz et pour le montant dont vou» 
pouvez disposer. Service confidentiel 
(m HUNT, courtier en Immeuble 253, 
nie ST-JEAN. TEL.: 6-7688. 
52266—11-9 (1 m») 127

Servantes demandées
DAME désirant se faire un chez sol, de­

mandée pour l’entretien de chambre» A 
coucher dans une maison privée. Cham­
bre seule avec bain et radio. Réfé­
rences exigée», bon salaire. TEL. t 
3-5737 de Bh. 30 a.ni. A 5h. p.m. CA­
SIER POSTAL 189. L’ACTION CATIIO- 
I.IQUE, Québec.
52519—30-9 (fl fs) 108

PILLE DK CAMPAGNE demandée pour 
ouvrage général dans famille 3 enfanU. 
Travail A Québec. Bonnes condition» 
de travail, bon salaire. Devra aimer 
les enfants. Ecrire CASIER 192, L’AC­
TION CATHOLIQUE, Québee. 
52904-2-10 (3 fs) 198

SERVANTE demandée. S’adresser A 
31, McMahon, TEL,: 3-8552, soir :

52584—22-9 (12 fs). 19g
PERSONNE de la campagne de préférence 

demandée pour ouvrage général dans 
maison privée, 3 grandes personnes, la­
vage en dehors, chambre feule, bdu 
salaire références exigée». S’adretser
Îlmr Eugène ChaUfour, 7558. Pore 

alaise, Québee, TEL.: 7-2i7l. 
52544-1-10 (fl f») IBS

RAY. DE ROSA INC.
POUR L’ACHAT. — D’un cottage, tmn 

galow, duplex, maison de chambre», épi* 
cerle licenciée, hôtel, Inverse, ligne d'au- 

icture. restaurant, etc.tobus. manufacturé. 
Consultez toujours

RAY. DE ROSA INC
QUEBEC — MONTREAL 

130, rue St-Jean 
Tél. : 5-5914 — 4-7606

52915-3-10 (fl f») 127

Hommes, femmes dem.
HOMME ou FEMME dan» chaque localité 

do li. ville de Québec et du comte ae 
Québec, Lotblnlêre et Rlmouskl. ^pour 
vend, e 250 produit» d» b«a^é- 
et épice». Capital requis $60.00 pour * 
valises échantillon», pouvant rapporter 
$60.00 par semaine. J.-A. LAMBERT* 
431, 3e Avenue, IJmoUoa, Qoé. 
52521—19-9 (1 ms) 106 

REVENU REGULIER tout l’hiver. "Ho­
me hockey" par Bouchard, chaque joutVT 
gagne honnêtement. Echantillon» .20«, 
remboursable eur première commande. 
BOUCHARD, P. O. BOX 103, Place d Ar* 
mes. Montréal.
52190-9-9 ( 60 Jr») 106 ________

FAITES $100.00 et plu»'p»r semaine chez 
vou*. Votre propre commerce ,aD,_cV 
puai, payant, facile. agré»bl». ^ K*»- 
saignement» gratuit». STUDIO AKTI. - 
TA. 902, fllèmr Asrnue, Grand Mere. 
Québee.
62960—6-10 (26 f») 106

hôpital privé
HOPITAL BT-PAUL, maternité ?rivfle

service de garde»-malade*
médecin au ebotx du patient, chunoro» 
pour convalescente, pouponnière. x*v». 
JOFFRE. Québee. TEL.: 7-«2».
52569—22-9 (1 ma) 10« A

Instituteurs—Institutrice»

L-P.-R. THIBODEAU
COURTIER EN IMMEUBLE 

Pourquoi chercher ailleurs ce qu« 
vous trouverez è nos bureaux 
Une vlfite ou un appel téléphoni­
que vous convaincra.
Le seul bureau d’immeuble à Qué­
bec s'occupant exclusivement de 
transactions Immobilières et wn 
mercialea.

L-P.-R. THIBODEAU
325, Blvd Charest 

Tél. : 2-8115.
62746—29-9 (1 ms) 127

Maisons demandées
Vol "voI Lf!/. vendre voir* propriété oo 

commerce? Vente assurée dan» jW 
Jours, service confidentiel. L. ,*l'NT, 
courtier en immeuble*, 263, rue 8t- 
Jran, TEL.: S-7«H*.
52752-29-9 (l ma) 128

BONNE, sachant faire la cuisine de fa- 
îée/TKL.f 2r-Bn.V eXlKéM'
52920—3-ib (6 f») 19R

BONNE DEMANDEE ’pour famIU» 3 
enfants, bon salaire. R adresier : M. 
BERGERON. TEL.: 7-1787.
52962—6-10 (1 f») 19g

CUISINIERE GENERALE bien recom- 
mandéc pour famille de trois adultes, 
maison moderne, salle de bain privée, 
chambre avec eau courante et radio 
$75.00 par mol». — jjo, ave. Oatre- 
ninnt, Montréal.
62952—fl-10 (I f») 198

Soudure

CHARUND t BERNARD, liée
EXPERTS — SOUDURE. — Gaz et élec 

trlcltê. tous métaux. Fabrication et ré­
paration. nettoyage de radiateurs d'au­
tomobile et réservoirs, pour eau. huile 
et gasoline, etc.. 40 ans d'expérience, 
fondé en 1916. 281. 2lènw Armue. IJ-
mnllou. Québ.-e. TE!..: 4-2772.
62990—6-10 (1 ms) 200

Obsèques de Mme 
Adélard Mélivier

Les funérailles de Mme Adélard 
Métivier, née Eva Gignac, décédée 
à l’nge de 59 ans. ont eu Heu à 
Stadacona et elles ont groupé do 
nombreux citoyens et amis. Mme 
Métivier était l’épouse de M. A. 
Métivier, ancien contremaître à 
l’arsenal, domicilié a 99, rue Ju­
lien.

M. l’abbé Chs East, curé, a fait 
la levée du corps et le service a 
été chanté par M. l’abbé Lucien 
Noreau, assisté de MM. les abbés 
Chs East et R. Doyle.

Le deuil était conduit par l’époux 
de la défunte: M. Adélard Méti­
vier; ses fils : Adélard et Marcel 
Métivier; son gendre ; M. Ro­
bert Savard; son petit-fils: Jean- 
Claude Savard; ses beaux-frère»: 
MM. Jules Simard, Lauréat Bilo­
deau, Ls Métivier, Aurèle Métivier; 
son oncle ; M. Pierre Bélanger; 
ses neveux et cousins : MM. Paul 
Augustin, Lauréat Bilodeau, Chris­
ty et Georges Bélangèr, Alydore 
Larivière, Gorman Hum, Jos. Bé­
langer, Hervé Jobin, HermenégUdo 
Jobin, J.-B. Jobin, Ls Métivier, A. 
Desjardins, Guy Larivière, Paul 
Fournier, Ovila Beaupré, Raoul 
Bouffard, Aurélien Simard, Ed­
mond et Paul Lacombe, Mathias 
Barbeau, Henri Auclair, Vincent, 
Regent, Gérard et André Desjar­
dins, Fernand, Raymond. Jean- 
Nocl, Renald et Gaston Métivier, 
Arthur, Léopold, Lorenzo, Joseph, 
Paul-Emile, Louis-Philippe, Auré- 
lienu, Georges, Auguste et Gaston 
Gignac, Orner et Georges Métivier, 
Majella et Pierre Pelletier, Ray­
mond Morency, Narcisse Baribeau, 
Yvon, Paul-Emile, Dollard et Ro­
land Racine, Frs Geoffrion, Ray­
mond et Jean-Paul Jobin.

On voyait aussi : MM. Jos. 
Puchol, Pierre Blouin, Léonidas 
Savard, J. Tardif, André Lebel, 
Alfred Ruel, Roméo Ruel, Gratien 
Boucher, J.-C. Poulin, Roi. Laga- 
cé, Philias Bilodeau, J. Gagnon, 
Armand Savard, P.-E. Parent. R. 
Villeneuve, Yvan Racine, J.-B. 
Trépanler, P. Pelletier, A. Simard, 
W. Garneau, J.-B. Dumontier, Léo­
pold Pruneau, J. Michaud, Guy 
Métivier, J.-C. Poulin, Roméo 
Ruel, G. Boucher, J.-R. Lamonta­
gne. P. Bilodeau, A. Perron, J. 
Verret, R. Villeneuve, J. Métivier, 
R. Bédard, J. Guillot, C. Poulin, 
Aug. Thorn, C. Poulin, O. Gariépy, 
R. Sanfaçon, L. Monler, P.-H. Malo- 
guy, A. Desjardins. G. Desjardins, 
P.-H. Mercier, O. Trépanler, C.-lL 
Simard, L. Lebel, O. Simard, ft. 
Légaré, M. Park, Adj. Desjardins, 
R. Milhomme, M. Leblond, P. Tur- 
geon, W. Bissonnette, O. Racine, 
V. Couture, Alb. Boutin, André 
Lebel. Jos. Dubuc. A. Lelièvre. J.- 
E. Parent, Léo Leblanc, A. Roy, E. 
Dumontier. Edm. Lacombe, Geo. 
Bélanger. F. Geoffrion, O. Beau­
pré, O. Racine, Alp. Malouin, Ls 
Fournier, J.. Fournier, W. Gagnon, 
G.-A. Fillion, O. Guay, F.-X, Tur- 
geon. R. Robitallle, B. Drolet, J%- 
M. Villeneuve, J.-B Cloutier.

Nos condoléances à la fatniiU 
éprouvée.

Tabac en feuilles

ROCH GIGUERE
Défiant toute compétition
Sur qualité et t*» pris. 
Garantie son» engrais chi­
mique. Attention spéciale 
portée pour les commande* 
postale». Demand»» no» 
prix. Tubes A cigarette» 
"PlgaUe" 1000-s=0.39. Ta- 

’ hae A cigarette» manufac­
turé spécialement pour tous, 
très doux. $1.15 U demie 
livra. BOTH G IG t EUE. 
Taboconiste. 125, de lu 
Couronne. Québee.

62826— 30-9 (1 ms) 204

j vendre

VOULEZ-VOUS vendra votr» mai*» «> 
commerce, rapidement. Consulte* WIL­
FRID Itotl EH. courtier en tnimrujile» 
M Msnrnneea générale». I9A, 4e 
TEL.: 4-2&4S.
52885—2-10 (1 ms) 128

POUR Lu. VENTE de voir» propriété 
y va d» voir» Intérêt d» conrolter 
C.-B. CANTIN, 461, St-Josepb. TEL.: 
3-8919.
51749—30-9 (1 m») 128

INSTITUTEUR qualifié <oa 
CE) demandé pour 6e année garçon». 
S'adresser A (Portes MESSIER. • 
ripât. C.P., 57, Malartlf.
52x12-1-10 (6 f») 113

LA (oMMIssion stiiKAlRK de Clermont 
demande une Institutrice pour école 
rang. 13 élèves, 5 division», »«**'*• ■•* 
Ion degré de capacité et a“n#,.r,. 
rtence soit de $744. A $9M- .
médicaux et de moralité exigé. A 
ser-vous A GERARD JIIBON***-;**":’ 
St-VIUI de Oroiont. AblMbl, ««est, 
P.Q..
52903—2-10 13 fs) 113________ _

3 INSTITUTIl7rE> demandée* po«r ♦’E"'* 
rurale. Bataire $120.00 mot». 
dresser : Man-A. E#GüEHR*b“ 
trè*. f.p. 75. Foct-Coakwige 
Pnntlar. P.Q..
62968—fl-10 (2 fs) 113

"IMMEUBLE LA COURONNE

see.- 
eté de

VOUS VOULEZ VENDRE votre pro­
priété rapidement, A prix raisonnable, 
adressez-vous aux IMMEUBLES 1-8 
COURONNE, 91. de U Couronne, cham­
bre 12, TEL.: 2-8884. soir : MA-3-1047 
ou 4-9108.
62595-22-9 (1 m») 12$ __

J’AI DE8 ACHETEURS sérieux pour 
maisons seules ou A revenue. EMILE 
B ROI SflE.A U, agent d'immeuble* et 
d’assurance* générale,, 255. rue AT* 
JEAN, Québec. TEL.: t-57«8. 
52846-3-10 il mil 128

ON DEMANDE d»ux technld*" 
et •xpérlmenté* pour «n*»l*n#r'(lu,trt,i j iectrlcité. l’autre le dessin ndu»m«M 
Jusqu'en 4e année du cour* 'rrbniqi**
Ecrire I L* directeur dr« 'Arl|.
Commission des éeole* eathohdur*#
«ta. Québec.
529H5—fl-10 (2 f») 113

Instruments de mu»ique 
~ FRED 
ÎREMBUV

irnt' Arnetea va.
ln*irQna*a’-J • .rf* 
cordéons gull*- 

clarinet U».
joxopnooee. '-A®*

musiqu* •"
i. . EKED rKEMRl-*'
lletr A » mue TEL. i **1®**
61827—27-b (Lœer.v. »u 20-Û»

Matériaux de construction

"T- VOULEZ-VOUS
PROLONGER LA DUREE de votre toit 

en le recouvrent d'une couche d'aiphal- 
te liquide ’ FLINTKOTE" A l'épreuve du 
FEU et des INTEMPERIES. Pour tou»
renseignement». Adre»*ei-vous A CA­
NADIAN ROOFING A FLOORING. 
Urg'd. 13, l’iare d’Algulllon. Québee.
P.Q..
52890-3-10 (l.mer.v. au 29-10) 137

St-Nérée (Bell.)
Décès

ST - N FREE — D. N. C. — M. 
Pierre Thérrien est décédé à l'àge 
de 90 ans. Il était l’époux de feu 
Arthémise Leblond II laisse «e» 
fjjs ; Edmond, Québec; Napoléon 
et Joseph, St-Hyacinthe; Pierre, Sb- 
Itérée; ses filles : Phllomène et 
Rosalie; ses beaux-fils i MM. Jos. 
Therrien et Octave Morin, St Gré­
goire; se* belles-filles : Mmes 
Pierre, Napoléon/ Joseph et Ed­
mond Therrien, un grand nombre 
de petits-enfanU.

Son service et sa sépulture e*- 
rent lieu dans cette paroisse.

Nos sincères sympathies à la 
famille en deuil

Nos étudiants
Tous nos étudiants sont partis 

pour divers collèges et couvents. 
M. Alphonse Lamontagne. Univer­
sité Laval, Québec; MM. Marcel 
Godbout, Armand Gagné. Ray­
mond Shlnk. Wilfrid Gagnon. J. 
Gagnon, P.-Hcnrl Lamontagne, au 
collège de «Lévis; Léo Labrecqut, 
chez les Pères MarionnUtes, de St- 
Anselme; Mlles Hélène As.selln, 
Madeleine Godbout, Jeanne d'Arc 
Bouchard, l’Ecole Normale de St 
Damien, M.-Pau!e Fournier, a 
l'Ecole du St-Coeur de St-Damien. 
A tous, nous souhaitons une fruc­
tueuse année.

De retour
Mme Roland Labrecque, qui a 

terre a vendre »ur rout# natir«*i» été hospitalisée a l'Hétel-Dieu de 
Québec. Montré»!, is mm»* d» Québee. ’ i Avi» est revenue, en bonne voie
20 arpenta d* régit»* et du Collêg*, 51 .,lt»r4«rtn 
arpent» de large par 30 d* profondeur, OC Kuen*V
bien bAtle, malion neuve 8 p>re- equ#- -~-M. Philibert Bernard, d Ar­
due. électricité, chambre 4* ba:r. 2 PSt venu demeurer à St-
granges, refroldliseur A Ult, pouUllier, |•ucrerl», caban* et aeeestotres, AüO potn- Nérée SA place natalt. Nous lui
mi»r*. roulant, animaux uit vendu souhaitons la plus cordiale bienve- 
$4.40 !• cent livre» A vendre rau»* : _
mortalité, $7,000. comptant, baione* nu’ • ^ .
condition» faciles. E. LEMIEUX, II*. .vianagt
«le* FraorUcaln». Que. Al AiphonseCoutUre, fils de \1
a29ti»-3-io <« fa) au jQg coUture. a épousé Mlle Aldéa

TERRE ISO arpent» roulant, »nlm»u*. | » , (jUt. f|)|e de Al. Albert 
. route nationale, bord du fieuv*. consldé- J-a'”“Mi­

rerait échange sur propriété ou eommer- orecque.
ce OMKR Lapointe, -te ( roii. IM- Titulaire» des rliMM-s
b,n,*rp- Toutes nos classes sont ouverte»,,

- à l’exception de la classe No 2,52059—4-9 (1 me) 2x2
TERRE 180 arpenta, roulant, route ne- ____ vacante, 

tlœale situé* bord du fUur*. A 3 mil-; tnh,ore . . , tltnUIr*. •
le» du village, considérer»!! échauge «ur En VOlCl It» IliUiaire» .__ __ au vtl-
propriété. eau»* . maUdu. oMKit la- iagc les Révdes Srs de N.-D, du 
pointe, ■ t*-Croix, i^tbiniérr. porpétuel-Sccours; M. Carmel

Plante, professeur pour école de»51115-1-8 (29 fe) 2X2

Matelas - Réparations
LOUIK ROUSSEAU, TEL.: fl-HSfl. Ré­

paration matelas, ■ocumltr». meublea 
Matelas neuf». I33A, 3* Avenue. U- 
mol loti. Québec.
52778-29-9 (1 mo 13$

Matelas Frontenac Tél. 5-5347
MATELAS. — RéporaUon mal*la» «t ra» 

sort» crm echlffé. Ut plum*», •am 
m!*r* Rambourreg» œvuble» Alien 
turn special* eux cnoBmonauté* l LRI* 
POULIOT ■ PROF. i» nur 
SEAU. U- rnE«
51181-15-» tLmer.v. au 13-») u»

T““*rav?;„t"ï»s T’.hÜ !'*"olnd* *1*1100 avec maison, grang# pou- • te; no 4, Mlle CtPraioine l.amon- 
tailler, is ocr#* #n labour *»»: 4 a taene' no 5, Mlle G.Pelchat; no 8,
SUSS *nS^ nJSTMwSS MU. Uroehcll.: no 7
s’adresser a madame Aimé nu»iT- nie Gagné; no U, Mlle Hose-Hôle-
NARD, M-Damien, n»*ptce. clé d# Bel- Gagnon.

Bon auccèi pour la nouvelle an-
née scolaire.

1 Tran»action
1 ♦fnl* M Lorenzo Lamontagne qui » 
-î^oü vendu sa propriété à M. Alphon-i* 

b»n- Aubé. est * *r' ronstruire une bel- 
4n»». |e , ’ n • le haut du vil<

' lage* de St-Nérée. —

Ireha**#, P.Q..
62821—30-9 (fl f 212

TERRE avec roulant, animai 
ment» aratoire», grand* mai* 
• pp*rt«m»nts. » dix mtnut*» 
«*. d# régi!»* à Stc-Ann* d 
à vendr* ou A échanger pour 
boucherie dur» u vtli# ou di 

: lieue *>’ad- j 2. réte
— te- \nn» de « >, q*#,
52949—6-10 t» t»> 212



Quarante-cinquième année no 13,988- —

cifFZt*: AUTOMOBILES
Salons de coiffure Accessoires d’autos
HALON l'AULETTE. — IM, Ht-V»III*r, 

Québec, T KL. i 4-27M. — Ni/uvclle «Pé 
Clallte ; coupe de cheveux ihortwsv®- 
ainsi que coiffure» de tou» genres. MME 
A. I.A l./.l KH. propriétaire.
62507—22-ü (1 ml) B.c.

HALON UE 8AIJUIKKKV
I>our »volî une ixjo 
ne colfftir» et tout ce 
qui concern#' l» «ne 
velurc, coniultei no» 
expert». Quatre coif 
feusea a votre 'UaP° 
eltlon. M. MA fil O’t 
TE, SALON UE SA- 
I.ABEKKY, 017, t*1- 
fKAN. TKL.I 3-4

52374—15-9 (l.r. au 10-10) 8.C.

PAIITIES O’ALTOMOHILKH, neuve» et 
usagée» de toute» mar^uea. Acheton» 
chars usages, accidenté» *; "«crap»1 
LtlKiEK FEHLAND, #61, lléjç AVE. 
Québec TEL.i 4-2U20.
52130—8-9 dmal AA

Autos à louer

FOURRURES
FOURRURES 

SALON A. VILLENEUVE
SPECIAUX

Manteaux de tou­
tes sortes, de 
haute qualité. — 
Spécialité : Mou­
ton russe et rat 
musqué.

10, McMAÜON. 
app. 7. 

TEL.i
SPECIAUX

("”ll \ il DEBNIEH MODELE, assurance 
tifotectlon autrui, J20.000.-I40.000. 0.10 
du mille plu» J5.00 par jour. H’odrea- 
,rr ROMPUE A t'HERES, Drive Your- 
,,lf. 1272, Maguire, hlllerj-, TEL.:
7-8675.
527.v>—29-9 (1 m») A. V.

r

Autos à vendre
FRADET AUTOMOBILtS 

CHARS NEUFS ET USAGES

Autos à vendre

- L'ACTION CAIHOLIQUt, LUNDI, 6 OCTOBRE 1V3Z --------

ment de l’oeuvre que vous voyez, masser mais de former des saints U termina en souhaitant 5. la jeune 
a dit M. Bruneau. prêtres et une élite appelés à nous ! communauté un* apostolat fécond.

Au diner des licenciés aider et à nous diriger. Son Ex-, tant au pays qu à l'étranger.
Comme 11 l’avait fait l’après-mi- cellence n’a que de l'admiration D'autres allocutions ont aussi été

di à l’Ecole, M. Marius Laliberté, pour le Collège de Lévis alors piononcées à l'issue du banquet
président de l’Association des Li- qu’il fut appelé très souvent à cô­

toyer de ses élèves

r rvv_r r_. | 3

52180-11-8 U.J.v. «U 7-11) A.V.

61283-8-9 (1 m») 95

FOURRURES THIBAULT

achetons autos
POUR ABOENT COMPTANT

PAUL MAHEUX
597. boni. Chareal — TEL. : 3-4167.
52298—12-9 (l m») A.V.

PACKARD «edan 1948
jjjjjCK, l’ont. Oldstn. «edan 1948
FORD «edon coupé ^:oach 1918-1950
MERCURY «edan 1950
TATRAI'LAN. RENAUD.

.MORRIS. SKODA 
CAMIONS 10 roues, 2 différentiel»

•t 3 différentiel» avec ou »an»
dom peu**.

jj.;F.P DODOE et WILLIS 
assortiment complet de panels 

DK PASSAGERS, STATION-WAGON

PAUL MAHEUX
597. bnul. Charest, Québec, TEL.: 3-4167. 

52751—29.9 (1 ma) A.V.

LE PLUS GRAND CHOIX
D'AUTOS ET CAMIONS 

USAGES VENDUS

avec GARANTIE A-l
SPECIAUX

DE LA SEMAINE

DODGE Panel 1947 
moteur en neuf bien 
chaussé, très propre $995.00

UNE “VAN** double *“'*u;,,3^
long, roulotte trailer. PALL MAIILUa, 
597, bout. Chare»!
3-4167.
52811-30-9 (6 ta) A.V.

cenciés en Sciences commerciales, 
a agi comme animateur au dîner 
servi au Château Frontenac. Il 
présenta lui-même le conférenicer, 
que remercia M. Ludger-Paul Du­
chaîne.

f ,Z,;;.0*„r;,| l-e conférencier - M. James-S. 
changer avec ga-1 Duncan, président de la compagnie 
ramie j Massey-Harris — n’a pas manqué

de louanges à l’endroit de l’Unl- 
verslté Laval, vieille d’années et 
d’honneur.

“Il est impossible, a dit M. Dun­
can, que le hasard seul ait fait du 
Canada, après d’humbles débuts 
sur les rives du St-Laurent, ce

St-Paul, Québec. 
TEL.: 5-9006 — 
7-4070.

Québec, TEL.:

282, rne BT-4EAN 
QUEBEC

THAMES Panel' 1951mah
tc&ux, garniture», 
collet», parure» a» 
cou. Réparation», ré- 
ftctlona, repassage *t 
teinture. Voûte d th- 
trepoaage a»»uré# 
contra leu, vol, •ni- 
tea. Achetone peau» 
verte».

62079-8-9 (1ms) 95

Jos. Robilailie Enrg.
MANUFACTURIER et marchand de four­

rure», cape» et jaquette» d’écureuils, 
teinte» vlaon. nlnal que flanc» de rata 
musqués. Reparations et transform»- 
tlon de manteaux. 108, RICHELIEU. 
TEL.: 2-3288,
62753-29-0 (1 m«) 96

Fourrure de luxe à louer ou à ven­
dre. Réparnttons, remodelage A prix ré­
duit». S'AdresNcr A J.-H. L’IIKLRKUX. 
84, chemin STE-FOY, TEL.: 4-2127. 
52976—1-10 (20 fa) 93

KÂÏVÀDAM GKI.INAN, TROIM^R!\IE^ 
RKs. — Manteaux, mouton d» Perse. 
Hudson aeul, loutre, rat muaqué, Jac- 
quette», garniture, manteaux enfant, ca­
pot chat, tuque vl*on. 1521, Notre- 
Dame, 1205 J.
52984 0-10 (1 ma) 96

JOS. LAHOUD 
130, de la 
Couronne

Le plue grand aa 
aortlment de man 
'•aux de fourrure, A 
Québec.

62473—18-9 (1 ras) 95

Vi tonne $795.00
FORD Pick-Up 1946

V2 tonne $595.00
Choix de camions et 
automobiles de 1942 à 1951 

Conditions : 18 mois si désiré
Ouvert le soir.

SPECIAUX
1951—CADILLAC coupé de ville 
1949__CHRY8LER coupé opéra
1950— 2 PLYMOUTH coach 
1948—DODGE aedan
1947— MERCURY «edan
1951— PLYMOUTH Super Beam 
1939—PACKARD aedan
1938— FORD «edan 
1935—PONTIAC «edan
1939— DODGE coach 
1935—DODGE 7 passager»
1941— OLDOMOBÎLK coupé opéra 
1930—OLD8MOBILE aedan 
1038—DODOE «edan 
1919—CHEVROLET Panel 'A tonne
1952— CHEVROLET Plck-up. neuf 1
1940— FORD 2 T. avec holat
1942— FORD 2 T. avec holat
1948— MERCURY 3 T. avec holat

Baril Motor Sales Reg'd
ACHAT-VENTE

Chars neufs et usagés,
75, Bième Avenue, Québec 

Tel. : 5-6505
52733-26-9 (2 fe) A.V.

Camions à vendre

Le Québec donne 
aux autres...

25 et 500, rue Dorchester.
Tél. : 5-8181

MOVi—S-tO (l.mer.v. au 1-12) A.V.

CHARS USAGES '
AUSSI CI1AR.S NEUFS. — Achetons et 

vendon» aux meilleure prix en ville. Con 
dltlon» facile» 18 et 24 mol». Ouvert 
tous le» tolre. IIUDON AUTOMOBILES. 
ENIL. 645. llèri AVENUE, TEL.: 
4-9769.
52385—15-0 (1 ma) A.V.

AUTO MODERNE, Ltée~
VERITABLES OCCASIONS

P ACKARD aedan équipé 1049, f1893. : 
Mercury sedan 1049, équipé 11390.; Aus­
tin 1918, J793. ; Morris Minor conv. 1951. 
$1190.; Packard «edan 6 cyl. 1947 
$1297.; Morri» Oxford sedan lOb' 
$1190.; Morris Panel V» tonne 1949. 
y,95.; Morris Minor coach 1950. $895.; 
Morri» »edan “.S'* 1948, $590.; Station 
Wagon Ford 1940 $390.; Panel. $590.; 
Jeep urfagé, $990.: Jeep plck-up Station 
.Vagon avec pouvoir sur 4 roue*., neuf. 
Motocyclette Jawa $150. 28, DE LA 
COURONNE, QUEBEC, TEL.: 8-8188. 
51783-29-9 (1 ms) A.V.

VOYEZ LES 
NOUVEAUX CAMIONS
CHEVREOLET 
HAVY- DUTY
D'UNE CAPACI TE BRUTE

DE 17500 LBS
avec moteur de 120 forces 

et
nouveau différentiel

tfEAVY - DUTY
capacité de 14000 Ibe 

maintenant en montre à Québec 
fou» lea camlonneu.'» intéresiê» dan» l'a 
cnal d'ur camion devraient venir examlnei 
ces merveilleux camion» a.ani d'acheter. 

DEMANDEZ NOS PRIX

J.-L. DROLET 
AUTOMOBILES, Liée

450 BOULEVARD CHAREST 
TEL.: 4-3591

51359—18-8 (l.mer.v. au 15-10) 'LV.

PARATIONS D’AUTO:
DEBOSSAGE, PEINTURE

BOUTET& FILS
Ouvrage garanti et prtx modéra.

131 ru» UARON. TEL.! 3-3376 
31315—11-8 (l.mer.v. au 8-10) R.A.

qu’il est aujourd’hui . . . Certes, 
nous pouvons être fiers du Cana­
da .. . De nombreux facteurs ont 
contribué à la formation de cet en­
semble Impressionnant. L’un des

Il rappelle le souvenir des cha­
noines Lemieux, Marcoux et Ray­
mond anciens professeurs de re­
grettée mémoire.

En se tournant vers Mgr Ella» 
Roy, P.A., Son Excellence le fé­
licite pour sa récente nomination 
de “protonotaire apostolique”, rap­
pelle quelques pages marquantes 
de son passé et l’esprit d’obéissan­
ce de ce dévoué prêtre depuis si 
longtemps dans le personnel ensei­
gnant du Collège de Lévis.

Tous ces prêtres de nos Collè­
ges et maisons d’enseignement font 
un travail obscur, méritoire qui 
profite à toute la race canadienne- 
française.

Tous ces distingués orateurs ont 
jété vivement applaudis. Durant

plus importants est le fait que nous1 les intermèdes. l’Harmonie Sainte- 
sommes un pays à deux langues et!Cécile, du Collège de Lévis, exé- 
à deux cultures, dont chacune ap- cuta de magnifiques pièces, sous 
porte sa contribution distincte; ■ 1 habile direction de M. l’abbé A. 
pays à deux races, partageant avec Lecours.
orgueil une citoyenneté commune 
assez différentes l’une de l’autre 
pour préserver leur propre identité, 
assez semblables dans un idéal 
commun, pour vivre ensemble et

Tous quittèrent ensuite le vaste 
auditorium pour visiter les nouvel­
les constructions et améliorations.

Sur la scène, outre ceux que 
nous avons nommés plus haut nous

avancer côte à côte vers la haute remarquions également dans les

(Suite de la page 3)
M. James-S. Duncan, C.M.G., 

président de la compagnie Massey- 
Harris, a été conférencier et seul 
orateur au dîner des licenciés. Il 
a notamment parlé de “l’excellente 
lettre pastorale collective de LL. 
EE. les Archevêques et Evêques de 

•la province de Québec, promulguée 
en 1950, sur le problème ouvrier”, 
et 11 a rendu hommage “à la con- 

, trihution apportée par ce document 
à l’harmonisation des efforts en 
vue du bien commun".

Le Chancelier de Laval
Prié de prendre la parole pour 

terminer la cérémonie de l’après- 
midi, Son Exc. Mgr Roy a dit qu’U 
n’allait ajouter que quelques mots 
à ceux que l’Eglise avait prononcés 
durant la bénédiction qui a précé­
dé immédiatement l’inauguration 
officielle. Lui-mème avait prési­
dé h cette bénédiction du spacieux 
Immeuble neuf.

"Le Souverain Pontife”, dit-il, 
"a souvent rappelé que c’est dans 
tous les domaines de l’activité hu 
maine que se joue le sort ultime 
de l’homme”.

Puis M. Duplessis a raconté la nleuses, dignes et simples du nou- 
naissance du courant qui a produit ivel immeuble universitaire. Il a 
le nouveau Pavillon de l’Ecole. Il | félicité aussi les Frères des Ecoles 
fait bon de constater qu’au moment Chrétiennes d’avoir réalisé un rê- 
opportun a surgi, à Québec et dansjve qu’ils ont été les premiers à 
les environs, un groupe d’hommes concevoir, 
d’affaires qui ont suscité un mou-| Le R. Fr. Marc-André 
vement de coopération. Leur ges- “Ce pavillon de l’Ecole de Com­
te, a dit le premier ministre, a merce”, a dit le directeur, “nous 
contribué à empêcher que ne s’ira- voulons tous qu’il soit le symbole 
plante dans la province de Québec de la promotion de l’homme d’af- 
un système d’étatisation ruineux, faires au statut vraiment profes- 
Ce groupe mérite la reconnaissan- sicimel”. • Le R. Fr. Marc-André 
ce du gouvernement parce qu’il a a dit aussi :
mis en lumière qu’il convient de| “Avec l’engagement de toutes les 
s’aider sol-meme quand on dési- bonnes volontés, nous avons édifié 
re de laide d ailleurs. |une maison pour nos fils. Ceux-ci

M. Duplessis a parlé de nouveau sont restés stupéfaits d’admiration
des octrois de la province. Ce n’est 
pas l’argent des ministres ou des 
députés, dit-11 — (les gens oublient 
ça trop souvent) — mais l’argent 
du peuple. SI les ministres pro­
vinciaux faisaient de l’argent, le 
gouvernement fédéral aurait le 
droit de les faire arrêter comme 
faux-monnayeurs ...

et de reconnaissance à la vue de 
ce pavillon .. . Avons-nous besoin 
de leur dire que ces facilités qui 
leur sont accordées les compromet­
tent ? Ils exigeront sûrement 
d’eux-mêmes une somme accrue de 
travail, une docilité plus intelli 
gente à l’égard de ceux qui n’ont 
qu’une ambition : les installer aux 
postes de commande de leur pro­
fession

Le directeur de l’Ecole a aussi 
proclamé ce qu’il a appelé "le pal 
marès de notre gratitude”. Il a 
mentionné le R. Fr. Palasis, fon­
dateur de l’institution; M. Lucien 
Borne, maire de Québec; Mgr Fer-

destince qui, sans aucun doute, 
nous attend”.

S’exprimant en français, M.
Duncan a rendu hommage à Laval,
“la plus célèbre université françai­
se de l’hémisphère occidental, pour 
la contribution remarquable ap­
portée à la cause de l’unité cana­
dienne, à l’accord et à la bonne en­
tente”.

Il a considéré comme un grand 
pas dans une bonne vole l’Inaugu­
ration du nouvel édjfice de l’Ecole 
de Commerce, et 11 a prédit qu’en 
conséquence "les jeunes Canadiens 
de langue française prendront une 
part toujours plus active au déve­
loppement des ressources naturel­
les et à l’activité Industrielle et 
commerciale croissante du Cana­
da”.

L’Université Laval, dit-il, a pé­
nétré dans les nouveaux domaines 
des sciences sans sacrifier les an­
ciennes valeurs. C’est bien de sa­
voir comment fabriquer et com­
ment vendre les choses, mais cela 
ne suffit pas.

Puis M. Duncan a dit avoir lu 
Texcellente lettre pastorale collec­
tive de LL. EE. les Archevêques et 
Evêques de la province de Québec 
sur le problème ouvrier”. Il est 
essentiel de partager équitable­
ment les choses que nous produi­
sons, a reconnu le conférencier.
Et il a ajouté plus tard n’éprou­
ver aucune crainte quant à l’équité 
de la répartition de nos richesses 
nationales et que là, à son avis, 
n’est pas le problème.

M. Duncan a déclaré que l’essen­
tiel, c’est que ces richesses soient 
assez abondantes pour que la part 
de chacun soit suffisante. Il a dit 
qu’une semblable chose "ne dé­
pend pas d’un système, d’une théo­
rie ou d’un plan”, et il a, en géné­
ral, prononcé un plaidoyer pour 
augmenter et accélérer la cadence 
de notre produqtion nationale.

Au dîner des licenciés, la salle 
de bal du Château Frontenac dé­
bordait et il fallut qu’un grand f 
nombre de convives prennent pla- L aile neuve comprend l’Audlto- 
ce en d’autres salles, tant les pré- num, une chapelle, la cuisine, la

invités officiels : Thon. C. Vail- 
lancourt ,O.B.E.t Me Raynold Bé­
langer, M.a.I., M. le chanoine L. 
Roberge, MM. les curés J. Gin- 
gras, de Lévis, J.-V. Boucher, de 
Lauzon et Chs-Eug. Blais, du 
Christ-Roi, S. H. le maire Dr L.- 
Ph. Guay, de Lauzon, M. Archl- 
bald-R. Lemieux, Dr Art. Fafarrt, 
MM. J.-Albert Samson, Alb. Bou­
chard, Charles Demers, Mgr Hilai­
re Chouinard et Mgr Adolphe La- 
berge, MM. René Blanchet, Ls-N. 
Audet, Léopold Chabot, Lactance 
Roberge et Emmet-O. Farrell. Se 
sont excusés de ne pouvoir être 
présents : Mgr Vandry, l’hon. G. 
Martineau, M. Maurice Bourget, 
m.p., le R. Frère Stanislas, Mgr 
Joseph Ferlnnd et M. Henri Roy, 
grand chevalier.

Après la bénédiction et les allo­
cutions, suivit une magnifique ré­
ception par les officiels et invités 
d’honneur, à la salle des prêtres. 
Le service a été excellent.

Disons un mot des nouvelles 
constructions.

L’Auditorium, en particulier re­
tient l’attention. C’est une salle 
de 1030 sièges avec orchestre et 
deux balcons, plus un puits d’or­
chestre. La scène à 33 pieds de 
largueur. A l’arrière du balcon, 
la chambre du cinéma logera deux 
appareils pour films de 16 milli­
mètres avec lampe à arc qui per­
mettront une représentation conti­
nue des films éducatifs. L’Audi­
torium mesure 110 pieds de lon­
gueur, 32 pieds de largeur et 35 
pieds de hauteur.

Les soeurs et les employées ont 
leur bâtisse à elles. L’aile presque 
centenaire est aujourd'hui dotée 
des dernières améliorations; un 
ascenseur et des escaliers à l’é­
preuve du feu, plomberie et élec­
tricité refaites t neuf, eau couran­
te dans toutes les chambres des 
prêtres. Les réfectoires des prê­
tres et des élèves ont été complè­
tement transformés. Les élèves se 
servent eux-mêmes (genre cafété­
ria). .

offert aux personnalités religieu­
ses et civiles. Nommons: M. le cha-

SERVICES
SPECIAUX Décès

BELANGER — A Québec, le 4 
■mu-1 1 i ■■**■*■“ octobre 1952, à l’âge de 79 ans et 
rhlrnrdrn-drnUste. — 10 mois CSt décédé M. J.-Alfrednoine G. Panneton; Mgr Joseph ,,, donat roi. - .. .

Frrland, P.D. curt do St-Roch. M. S,“T. o.ur“.. mV. £ av.»“ ’ RS?,"1er’ eP«ux ^ dame Corlnnc
l’abbé Victorin Germain, Me J.-J. uoiioa. tel. burrau : 4-1232: «**•«
Bédard, député provincial du corn- i-zjiu 
té de Québec 52085—8-9 (1ms) »»

Asistaient à cette cérémonie, ou- I .Wilfrid DuheiS InC. 
tre ceux dont nous avons déjà;!* * ’
donné les noms: MM. les chanoines Q f)IIROCHER tél * 5"5298 Maurice Laliberté et Emile Beau- rUe üünUUltn» iLl‘ * J 
dry; MM. les abbés Alphonse Mar- „
coux, Donat Tanguay, Emile Bé- Dtr,cUur ^ fu 
dard, Léo Dubord, Lomer Gagné.
Robert Turcotte, F.-X. Côté; les ,alUM’ KmDa',tn*1"
RR. PP. Ernest Poulin, Edouard „ ,
Fortin et Denis Boucher, des Mis- *rft<lu4' œür 
slonnaires du Sacré-Coeur; Adri- „ t
en Bolsclair, s.s.c., Louis Routhier,, *r,tu *
CSs.R., I. Dubé, C.Ss.R., M. Mar- . „ IHnn
chand, o.p.. i * 4>«Po*'“°n

On voyait aussi des religieuses put)Ue jo,..!!, bl 
de la Congrégation Notre-Dame, | 
du Perpétuel-Sccours, des Soeurs 
Servantes du St-Coeur de Mûrie 
et de la Charité de Québec.

Le programme musical fut exé­
cuta par les membres de l’Har­
monie de Beauport et le sendee 
d’ordre était assuré par les mem­
bres de la garde Champlain.

Rappelons que la supérieure de 
cette communauté est la T.R.M.
Julienne du Rosaire.

Hommage de 
Porlneuf à...

(Suite de la page neuf)
C’est l’heu- w

61360—18-8 (3 m») B.S.

VENTE DE 
VALISES

de nouveau assaillie, 
re du goûter!

Pour reprendre les activités de 
la veillée. M. l’abbé Jules Lock- 
well, curé de Donnacona et aumô- 
rier des Lacordaire, félicite tous 
ceux qui ont bien voulu se ren­
dre à l’invitation des cercles du 
comté de Portneuf, autour d’une 
circonstance tout à fait exception­
nelle. 11 rappelle avec joie et 
émotion les 1res nombreuses com­
munions et pose la question sui­
vante : "Où est l’âme que Dieu *- v n com. 
veut toucher ce soir? Une âme que 15 x 111 a L 
Notre-Seigncur Jésus-Christ est 
vei ue chercher, une âme qui se 
jette dans l’amour divin et dans 
l’amour tendre de Marie. 11 y a 
certes un signe de la Providence 
aujourd’hui ; C’est la joie intime 
qu’on ressent fort bien, mais qui

KEAU. préeidta'

central.

TEL.: 7-3781.

62300—12-9 (1 ms) 8.S.

FOURRURE 
HENRI DION

SPECIALITE : — Man 
teaux de mouton de 
Perse, cris et noir, Hud*

seal, rat musqué, I ville,

Danjou.
i-es funérailles auront lieu mer­

credi. â 9 h. 15.
Départ du salon mortuaire de 

Charles Cloutier, Enr.. 174 1-2 
d’AlgulUon, à 9 h. pour l’église 
de St-Jean-Baptiste et de là au 
cimetière Belmont.

53003 6-10 (2 fs)
BLAIS — A l’Hôtel-Dieu de 

Montmngny, le 5 octobre 1952. à 
l’âge de 10 ans et 7 mois, est dé­
cédé M. Gérard Blais, fils de M. 
Ernest Blais et de dame Germaine 
Morin.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 h.

Départ de la maison mortuaire, 
à 9 h. 30 pour l’église St-Picrrc 
de Montmagny et de là au cimetiè­
re paroissial.

53005 6-10 (2fs)
BUOUSSEAU. — A Montmoren­

cy, le 3 octobre 1952, h l’Age de 28 
ans *>L 3 mois, est décédé accidcntol- 
lemcnt M. Paul-Emile Broussoau, 
fils de feu M. et Mme Elaisc Ra­
cine.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 9 hres.

Départ de In mnison mortuaire, 
9, avenue Blanchet, H 8 hres 40, 
pour l’église de St-Grégolrc et de 
là au cimetière de St-Louis de Cour- 

52991-5-16—1 fs
•te. Prix défiant toute) CAYER — A l’hôpital Laval, le 
compétition. 188, de'4 octobre 1052, à l’âge de 29 ans 

et 7 moi . est décédé M. NoëlMA/ENOD, Qutbre 
TEL.: 6-9703

24 serviettes pour 
voyageurs ou étu­
diants, grandeur :

Mais, les octrois, c’est avec plai­
sir et fierté que le gouvernement 
du Québec les a accordés à l’Eco­
le de Commerce, car “il n’y a pas 
un peuple qui possède autant de 
talents que le peuple canadien- 
français”, et la coopération qui a
surgi autour de l’Ecole laisse pré-_____ _____
voir que ces talents continueront à dinand Vandry, recteur de Laval; 
être développés dans la meilleure Thon. M. Duplessis, premier mi- 
ligne. ;nlstre du Québec; le R. Fr. Sta-

Concernant la coopération au bé-1 nislas, 2e directeur de l’Ecole; 
inéfice de l'Ecole de Commerce, M. MM. Paul Bruneau, Paul Duchal- 

C’cst nourmini l’Foitc» „«„» mm DuPlcssls a déclaré nue “non moins ne et Paul-Henri Guimont, les plus '*80n ensdSent nttre toutes!srande et Conso,an‘e csl que,actifs promoteurs de l’Ecole; M.
les activités di> sp<Anf>!nîc n nous avons rc<;ue de nos compa-'Lucien Mainguy, architecte du pa­ies aciiviu s de ses enfants, a dit triotes de langUe angla|sc ct ^ vll,on neuft et ,a famllle DemerS(

fol protestante”. qui a dirigé et parachevé les tra-
Le premier ministre a terminé vaux de construction; les gou- 

en offrant à l’Ecole ses “meilleurs verneurs de l'Ecole et l’Associa- 
' voeux, en même temps que l’assu- lion des Licenciés en Sciences

rance d’une ^constante et amicale commerciales; les souscripteurs,
collaboration". qui ont apporté les pierres néces-

Mgr Ferdinand Vandry saires à l’érection de l'édifice.

Mgr Roy. Nous avons ici, dans 
l’Ecole de Commerce, un exemple 
de cette action de l’Eglise. Je de­
mande de nouveau à la divine Pro­
vidence de la bénir . . .

Mgr Roy a souhaité que les étu­
diants de l'Ecole de Commerce, 
plus tard, contribuent à assurer 'L’Ecole de Commerce de l’Uni-1 Le Frère Marc-André a aussi

Le premier ministre
Il semble que la Providence, a 

dit M. Duplessis, en donnant une 
température aussi ensoleillée le 
Jour de l'Inauguration du nouveau 
Pavillon du Commerce, ait voulu 
mettre en lumière les leçons qui 
se dégagent de l’événement.

En 1938, le R. Fr. Palasis, fon­
dateur de l'Ecole, est venu voir le 
gouvernement d’alors pour lui fai­
re part des besoins de son entre­
prise. Je ne conçois pas, disait-il. 
quen ce siècle que sir Wilfrid 
Laurier appelait le siècle du Ca­
nada, la région de Québec n’ait

sences étaient nombreuses.

S. Exc. Mgr Audet 
bénit les...

(Suite de la page 3)
qui ont contribué à la réalisation 
de cette belle oeuvre. Il ajoute 
qu’un élève pensionnaire paie en 
moyenne 1.25 par jour et un élè­
ve externe ,25c. pour devenir plus 
tard un prêtre ou un profession­
nel. Avec un tel prix, aucune 
maison d’enseignement, pas plus le 
CoPège de Lévis, ne peut faire des 
profits; voilà pourquoi on lance 
un appel à la générosité du ou­
blie.

Suivit S. H. le maire J.-Adélard 
Bégin. Après avoir brossé un ma­
gnifique tableau du passé histori­
que du Collège de Lévis, le pre­
mier magistrat de Lévis rappelle 
avec beaucoup d’à-propos que la 
cité de Lévis a immensément pro­
fité de la présence du Collège de 
Lévis. Il termine en souhaitant 
au Collège le plus bel avenir et 
des succès sans cesse grandissants.

Vint ensuite Thon. Antoine Ri­
vard solliciteur général et repré­
sentant de l’hon. premier minis­
tre Maurice Duplessis.

La réputation de Thon. Rivard, 
comme orateur brillant, n’est 
plus à faire. Au nom de 
gouvernement qu’il représente il 
apporte aux autorités du Collège 
de Lévis un témoignage d’admira­
tion pour l’oeuvre si magnifique 
qu’elles viennent d'accomplir, et 
cela, dais des temps assez diffici­
les. Il souligna avec chaleur et 
conviction l'oeuvre nécessaire et 
primordiale du clergé dans l’édu­
cation.

11 est bon que des hommes pu­
blics disent que si nous sommes 
ce que nous sommes aujourd'hui, 
avec notre région et notre âme 
française, nous le devons pour une 
très grande part à nos maisons 
d enseignement et au dévouement 
sans bornes de notre clergé ! 

Paroles réconfortantes dans la

une juste distribution des biens versité Laval est pour ccllc-ci un rendu témoignage à la Congréga- 
matériels. précieux enrichissement culturel”, lion des Frères des Ecoles Chré-

a déclaré le recteur de l’Université tiennes; au T. R. P.*Georges-Hen- 
québecoise en prenant la parole, ri Lévesque, O.P., doyen de la fa- 
“Dcpuis longtemps réclamée par culté des Sciences sociales, à la­
ies hommes d'affaires, c'est la glol- quelle est rattachée l’Ecole; à Mgr 
re des Frères des Ecoles Chrétien- Ernest Lemieux, P.D., et à Mgr 
ncs de 1 avoir fondée". Alphonse-Marie Parent, P.D., ce-

Plns que jamais, le monde mo- lui-ci vice-recteur de Laval; aux 
derne, Jes nations d’aujourd’hui, honorables Antoine Rivard, Onésl- 
ont à compter sur le commerce, me Gagnon, Paul Beaulieu et Gé- 
l’industrle et la finance. C'est raid Martineau; au R. Fr. NIcétas 
pourquoi le Canada français avait Rogues, co-fondateur de l’Ecole, 
besodn d une Ecole de Commerce à M. Paul Bruneau
Québec, a dit Mgr Vandry. i £)ans son allocution, M. Bruneau

"Il appartient à l’enseignement a rappelé comment, en mai 1950, 
universitaire de dispenser les con-un comité spécial formé d’anciens 

-- ____ _ ___ naissances techniques des affal- de l’Ecole de Commerce, de pro­
point une éducation commerciale res”, a dit aussi Mgr Vandry. “et fesseurs, de personnalités civiles et 
supérieure. 11 appartient davantage à l'enscl-religieuses, et d’hommes d’affaires,

M. Duplessis souligne Ici l’im- gnement universitaire de donner faisait appel au public de la ré­
portance d'une telle éducation pour, aux sujets qui se spécialisent en glon de Québec. President de cette
que les Canadiens français arrivent commerce une culture en profon- campagne de souscription, Il a dit
a obtenir dans le monde des affal- deur ... qu’elle avait produit de si excel-
res la place qui leur appartient,! "Nous ne pourrions pas tolérer lents résultats, qu'immédiatement 
une plare de choix, la première”, que le monde des affaires s’occupe à l’automne de 1950, les travaux

I! relate ensuite les premiers oc- exclusivement (les choses maté- de construction commençaient. .___
trois. On a vu tant d’élèves af- riellcs qui constituent ses objectifs Mais, aux générosités du public, Là, il ya deux écoles catholiaues
nucr dans les locaux de l’Académie immédiats. Devenu profession, le dit M. Bruneau, s’ajoutèrent celles construites par les catholiques eux-

buanderie, des garages, des entre­
pôts, les appartements des soeurs 
et des employés du Collège. L’Usi­
ne de chauffage a été complète­
ment rénovée (bâtisse et système 
au complet). C’est maintenant mo­
derne. Tout cela a été fait en 
vue d’aider nos professeurs ct élè­
ves, leur rendre le séjour un peu 
plus agréable.

Les autorités du Collège de Lé­
vis ont droit à nos félicitations et 
a notre admiration pour avoir eu 
do si sages décisions qui ouront 
une répercussion sur les généra­
tions à venir.

Mgr Lussier bénil 
le couvent des...

(Suite de la page neuf) 
seu de cette nouvelle communauté.

ne s’exprime pas. Tous les La- 
cordaire la goûtent intensément, 
celte joie. Le ciel devient radieux 
après s’être largement éclairci; il 
inspire à Mlle Isabelle Naud à 
miter sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus’’ qui voulait passer son ciel à 
faire du bien sur la terre”, et in­
vite Mlle Naud à passer “son Car­
mel” à faire du bien sur la terre.

M. Willie-O. Godbout, remercie 
M. le curé de Donnacona, félicite 
le R. P. Parent, o.m.i., de la su­
blime heure sainte qu’il nous a 
préchée avec son coeur si chaud 
et si ardent pour le triomphe de 
Mari*, sur tous les domaines.

C'est alors que le R. P. J. Rin- 
fret, o.m.i, traduit la puissance 
du Rosaire en relatant l’historique 
du Pont des Chapelets. Oui, mes 
chers Amis, à la récitation du Ro­
saire, la glace s’est formée sur le 
Saint-Laurent. C’est encore le 
chapelet qui dégèlera les coeurs, 
tout en faisant édifier en chacune 
de nos âmes, tout un édfice iné­
branlable de sanctification et de 
perfection chrétiennes.

Pour clore cette soirée Inoublia­
ble, la chorale des Ecureuils rend 
avec âme : "Le Christ m’appelle, 
sa voix me pénètre. Je veux me 
dépouiller avec le Prêtre suprême! 
Prends ma jeunesse, je veux tou­
jours servir, sans cesse, prends 
tous mes jours. Servir le Christ,, 
c’est régner sur la terre!’*

partlments, ser 
rure et fermoir.
Beau semi-cuir jaune, valeur $7.00 
pour $4.45. Quantité limitée.
1 lot de valises Gladstone, cuir Jau­
ne, 29 x 19, une valeur de $12.00.
Un lot de valises pour dames en set 
de 3 morceaux ou séparément, à 
moitié prix.

Les Enchères Marceau
MEUBLES MARCEAU INC., PROP. 

110, rue St-Paul 
QUEBEC, P. Q.

Tél.: 2-1278 et 5-9309
2-10 (6 fa) 8.8. __f

ARTHUR JOBIN S TILS
MANUFACTURIERS DE FOURRURES.— 

H Parlante.» : manteaux aur mesure, ca»- 
ques. l’arurca de cou de toute» eor- 
tes. Prix nvnntaxeux. flutufactlon ab- 
■olue. 96, ST-JOSEI’Il, Quf-bec. TEL.: 
3-9016.
52473—19-9 (l.mer.tr. au 17-11) 8.S.

L VILLENEUVE 8 FRERE
Manufacturiers Indépendants 

1055, Canardière — Tél.: 3-7482

Offrent leur stock
3 0 Wf'ÿf complet de 

var$i monuments
OESCOMPTE

urns

Décès
ROY. — A Québec le 5 octo­

bre 1952 à l’âge de 71 ans et 10 
mois est décédé M. Joseph Roy, 
marchand de feu d'artifice 
époux en 1ères noces de feu da-

- '•a
SPECIALITE • beau granit nolt garanti 

Denmndre notre catalogue Illustré 
(Agent» demandé»)

8-9 (l.mer.v. au 8-10) 8.8.

M. le curé T.-L. Tremblay qua- "ie Marie-Joseph Darveau et en 
Ufie de “miraculeuse” cette ocu- 2e noccs de dame Amanda Boutet 
vrc commencé» il y sept ans et qui demeurant au No 243, rue Morin, 
maintenant donne toutes les mar-1 Les funérailles auront lieu 
ques de succès. Il nota que la mercredi à 8 heures, 
paroisse de Beauport compte main- i Départ de la residence funérai- 
tenant huit communautés À l’in- re Germain Lépine, liée au No 
térieur de ses cadres. 1535 coins des Oblats, St-Luc, à

Le R.P. D.-M. Laurin a dit 7 h. 45, pour l’église St-Joseph et
que la construction de ce monas­
tère est le signe de la protection 
de Dieu sur cette communauté. 
Parlant de la nécessité de cette

de là au cimetière St-Charles. 
53011 6-10 (2 fs)
TREMBLAY — A Pointe-au-PIc.

nouvelle communauté, le prieur des lie 4 octobre 1952, à l’âge de 77 
Dominicains de Québec a ajouté |ans et 2 ihois, est décédé M. Gcor- 
que les besoins nouveau:: d’apos- ges Tremblay, ex-plombier-élcctri- 
tolat exigent de nouvelles fonda-1 don, époux de dame Léda McNi- 
tions aux moyens d’apostolat ra- 'toll.
Jeunis. | Los funérailles auront lieu mar-

L'hon. Or.ésime Gagnon, ministre f||, à 9 h. 30.

FLEURISTE
45 St-Josrph. ■ Tél. 4-521»

16311—15-6 (l.mer.v. au 6-10) 8.8.

FOURRURES 
EMOND Enr’g.

HAMEAUX 
SUR MESURE

Départ de la maison mortuaire , 
à Pointe-au-Pic, à 9 h. 15 pour l’é­
glise de Pointe-au-Pic et de là

(1 fs)

provincial des Finances, a aussi 
adressé la parole. Pour lui ce mo- 
niistère contribuera par la grâce et
la prière à l’expansion de notre au cimetière paroissial, 
race au Canada. Ces Institutions) 53004 6-10
sont nécessaires chez nous et clics | 
font l’équilibre avec nos multiples VALLEE — A Québec, le 4 oc- 
usines qui d'un bout à l'autre de la tobrc 1952, à l’âge de 65 ans, est 
journée produisent à plein rende-'décédée dame Maud Fraser, épou- 
mpnL se de feu le Dr Arthur Vallée.

Mgr l'Evêque de St-Paul s’est Les funérailles auront lieu mer- 
dit très heureux d’avoir eu l’occa- crcdi à 9 h.
sion de bénir cette nouvelle maison * Départ de la maison mortuaire 
de prières et de sacrifices. Avec 1252, ave. Rousseau,

Cayer, fils de feu Alfred Cayer et 
de dame Blanche Gauthier, de St- 
Raymond.

Les funérailles auront lieu mar­
di. â 10 h. 30.

Départ de la maison mortuaire 
à 10 h. 15 pour l’église de St- 
Raymond et de là au cimetière pa­
roissial.

53006 6-10 (1 fs)
CHAREST. — A New Liverpool 

le 5 octobre 1952, à l’âge de 94 ans 
et 1 mois est décédée dame Deli- 
ma Hardy, épouse en 1ère noces 
de feu M. Emile Barbeau et en 
2c noccs de M. Josaphat Charest.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à 10 heures.

Départ do la maison mortuaire 
de 1414, rue Commerciale à 9 h. 
20, pour l’église de St-Romuald, 
et de là au cimetière paroissial.

53007-6-10 (2 fs) 
BUREAU. — A St-Louis de Cour- 

ville, le 6 octobre 1052, A l’ôge de 
53 ans et 8 mois, est décédée dame 
Corinne Paquet, épouse de feu M. 
Edouard Dubcau.

Les funérailles auront Heu jeudi, 
A 9 hres.

Départ de la maison mortuaire, 
2374, avenue Royale, A 8 hres 45, 
pour l’église de St-Louis de Cqjir- 
villo et de IA au cimetière parois­
sial. 63012-6-10—2 fs

LACROIX. — A Québec, le 5 oc­
tobre 1952, A l’Age do 78 ans, est dé­
cédée dame Marie-Louise Bernier, 
épouse de M. J.-W. Lacroix, demeu­
rant A 1321, avenue Preston.

Los funérailles atiront lieu mer­
credi. A 10 hres.

Départ de la résidence funéraire, 
à 9 lires 45, pour l'église de Saint- 
Charles-Garnier, et de IA au cime­
tière St-Charles.

52990-6-10—2 fs 
LANGLOIS. — A Québec, le 4 oc­

tobre 1952, A l’Age de 16 ans et 10 
mois, est décédé accidentellement 
M. Robert Langlois, fils de M. Lio­
nel Langlois et de dame Anita Car- 
bonneau, demeurant A 63 des Saules 
Est

Les funérailles auront Heu mar­
di, A 9 hres.

Départ de la résidence funéraire 
de la maison Arthur Cloutier et 
Fils, 1187. 1ère Avenue, A 8 hres 40, 
pour l’église de St-Albert-le-Grand 
et de là au cimetière St-Charles. 

Le trajet se fera en automobile.
53001-6-10—1 fs 

LAMONTAGNE. — A Remigny, 
Témiscamingue, A l’age de 80 uns, 
est décédé M. Joseph Lamontagne, 
époux de dame Joséphine Brouard, 
demeurant chez son gendre, AL Au­
guste G ingras. H était autrefois de
Honfleur.

Les funérailles auront Heu à Rc- 
migny. 52995-6-10—2 fs

LBFRANÇOIS. — A Château-Ri- 
cher, le 4octobre 1952, A l’àge de 80 
ans et 10 mois, est décédée dame Jo­
séphine Gravel, épouse de feu AL 
J.-A. Lefrançols.

Les funérailles auront Heu mer­
credi, A 9 hres.

Depart de la maison mortuaire, 
A 442, avenue Royale, à 8 lue» 40. 
pour l'église de Château-Richcr et 
iu là au cimetière paroissial.

52996—0-10—2 fl 
LORTIE. — A Québec, le 4 octo­

bre 1952, A l'âgé de 48 uns, est dé­
cédé M. John Lortie, époux de da­
me Eva Alorisset, demeurant à 138, 
rue Christophe-Colomb.

Les funérailles auront Heu mar­
di, à 9 hres.

Départ des salons mortuaires de 
la maison Sylvie Marceau, 800, rue 
St-Vallier, à 8 hres 45, pour l'église 
de Notre-Dame de Grâce et de là 
au cimetière St-Charles.

53002—6-10—1 f» 
MARCHAND. — A Québec, le 4 

octobre^ 1952, est décédée dame Al- 
épouse de M. Pierre 

Marchand, demeurant A 12, rue 
Aberdeen.

Les funérailles auront Heu mar*

52944-3-10 (3 m») S.H

bpïU£hC/d UM d.e nos dirigeants. Il’iloquence qu’on fuT connaît il a pour’ l’égîlVe^de'sT-ciiartes8Garnier 
un reveii s est fait, les anciens, mis en vive lumière la richesse et t* au cim

nine nn’nvnnt .___ ._____ J -_____ i>i_____ __ »._____  _ . . 1A1, ’plus qu’avant, ont tendance de nos 
Jours a revenir vers leur Alma 
Mater et les autorités gouverne­
mentales aident beaucoup plus nos 
institutions.

A ce moment et aux vifs applau­
dissements de l'auditoire le distin­
gué ministre a laisse entrevoir que 

Prem 1er Ministre avait déjà 
prêté une “bonne oreille” à l’occa­
sion d une demande d’un nouvel 
octroi pour souligner le futur cen­
tenaire.

Après avoir écouté les chiffres 
de Mgr Tardif, l’hon. Rivard rap­
pelle que çà nous coûte pas cher 
ici dans la province pour se faire 
instruire lorsque l'on compare no­
tre situation avec celle des écoles 
de Maillardville dans l’Ouest où
, y a quelque tempsavec Me Gilles de Billy.

l'importance que comportent les 
différentes phases de la cérémo-1 
nie d’une bénédiction de ce genre.

53009
cimetière St-Charles.

6-10 (2 fs)

a., t ....... . _ . ____ _ • Mue. encore puis toin ei u». - "Vv*“**i moi mais non te
du dévouement, de la constance et bccois qu a conçu dans le détail troi supplémentaire de $1,500,000. moindre. S. E. Mgr Lionel Audet. 
de la ténacité , les proportions spacieuses, harmo- Tout cela a assuré le parachève- Le but des Collèges n’est pas d’a-

POUR LE CONFORT DE VOS CLIENTS

Les restaurants, salles de spectacles, magasins h 
rayons, etc., qui ont subi le procédé d ISOLATION, 
assurent aux clients qui les fréquentent un véritable 
BIEN-ETRE... tout en réalisant une economic 
substantielle de COMBUSTIBLE.

ISOLATION PROVINCIALE
8, ave CARTIER TEL : 5-5493
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BSMO-

ct trans- 
au-il !o-
nunteauxj berta Pat((«faction ; 

rarnntle H5, rur «1r»
( otiimU-n r«». ()ii/--
hrc. (l’rA» dr I» ( ou I ___ ________

J ronne). T KL.: 6-67I1. di, A 9 hrc».
( Départ de la résidence funéraire 
; de la maison Arthur Cloutier et 
. Fils, 146, boul. St-Cyrille, A 8 h. 45 
j pour l'église de St-Domlniquc et di 
. là au cimetière BclmonL

55900—6-10—1 f» 
,,/v J MERCIER. — A Montmagny 1« CHER POUR VOS 5 octobre 1952 à l’âge de 55 am

I et 7 mois est décédé M. J.-Rodol* 
j phe Mercier, époux en 1ères nocei 
| de feu dame Imelda Thibault c’ 
en 2e noccs de dame Claire Morin 

Les funérailles ouront lieu mer­
credi à 10 h. 30.

Départ des salons mortuaires d« 
la maison Marcel Ruellend, 3* 
de la Fabrique à 10 h. 15, poui 
l’église de St-Thomas de Mont­
magny et de là au cimetière pa- 
roksial. 53013-6-10 (2 fs]

MOREAU. — A l’hôpital de Mont 
magny, le 3 octobre 1952, A l'Age di 
71 ans et 11 mois, est décédée dami 
Joséphine Robin, épouse de M. Ap 
thur Moreau.

L^s funérailles auront Heu mar 
di, A 8 hres.

Départ de la maison mortuaire 
à 7 hres 30, pour l'église de St-Fran 
çois de Montmagny, ct de IA au ci­
metière paroissial.

62998-6-10—1 fi 
PREVOST — A l’hôpital do

POURQUOI 
PAVER PLUS

FOURRURES
Une visite vous 

convaincra.

ALPH.
DION

591/2 boul. 
Langelicr, 
Québec 

Tel.: 3-6547
au 17-10) 8.8.

ROBITAII.
4 octobre 
est décédée dame Marguerite 
Raymond, épouse de M. Lauréat 
Robitaille.

Les funérailles auront Heu mar­
di, à 8 h. 30.

Départ de la résidence funé­
raire No 195 avenue des Obi Ms à 
8 h. 15, pour l’église de St-Malo 
et de là au cimetière St-Charles. 

53010 6-10 (1 fs)

Décès
ILLE. - A Québec le Enfant-Jésus, le 4 octobre 1952^ 
\Ur%2 â 1,;4Lfr» e\n 4Q ^ «gC de 43 âHS 6t 8 TT)ûl£v t*Sl 
/«h»™ ^ t-irtM.p-Up 'décédée dame Emcstlme Laroche,

pouse de M. Emile Prévost.
Lr-s funérailles auront lieu met 

credl, A 9 hres.
Départ des râlons mortuaire* ni 

la maison Georges Marceau et Fil.* 
Enr., 15 de l’EglLe St-Romunld 
a 8 h. 50 pour l’église de St-Rfr 
miiaJd et de là au cimetière pa­
roissial.

' 53008 6-10 (2 fsi

/
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Calendrier IMortdeMme
Arthur ValléeLUNDI. LE C OCTOBRE 1952 

S. Bruno, conf.
Demain

T. S. Rosaire
QUARANTE-HEURES 

Orphelinat du Lac-Sergent 
HOI.Ktl. j

LUNE

Lever : 
toucher I 

S Lever :
toucher : 

MAKERS DE DEMAIN

L’ACTION CATHOLIQUE, QUEBEC, LUNDI. 6 OCTOBRE 1952

Réception au monastère des Ursulines
(Quarante*cinquième ann£c no T3.988

llautei
flaise»

H.an a.m. 
t.l'J a.m.

— h.i;
— t.aa

p.m.
p.ni.

j Une dï-1* fîtmillos les plus avan* 
r; Ut^»usemont connues de la vielle 

î!sî capitale vient d’ôtre éprouvée pari 
rai h mort de Mme Arthur Vallée, 

(lemeur.int autrefois coin des rues 
Ste-Anne et du Trésor, à l’endroit | 
où se trouve aujourd’hui, le Musée 

* de Cire,pleine lune, le 3, A 71». 15 nu matin
pL-rn. quartier, le 10, à 'Jh. 33 du soir . \rthlir Vnlléi» fM-mil Prn Nouvelle lune, le 18. h 5h. 42 du soir Mmt nnur vauct .viauci r ra-
î’remlcr quartier, le 23, à llh. 4 du soir sell, était née U la Riviére-du-

_______ _ Loup en 188/, fille de Malcolm
Fraser et de Diane Larue, petite-! 
iillt de Philippe Aubert de Gaspé, ; 

la épousé en 1910 le docteur Ar­
thur Vallée, professeur à l’univcr- 

- Coinnirrce. — a 8h. û i«■ LaVal à la faculté de Médeci-1
Halle «le la faculté de Droit, de {‘Université • loan
Laval, rue fite-Fatnille, réunion du comité ne en janvier luou. 
de pratlrjue oratoire.

KrlairaKl»t«*s. — A 8h. 15 p in., fi l’K-

Aujourd’hui
Elle laisse dans le deuil ses 

cole Tectonique, réunion des membres de ! f Paul. secrétaire à Tufii-ja société des lHKénleurs éclalraKlHtc.i. Con-I cn,,,rus' 1 au-• at-CicidUL U 1 Utll
férence du professeur Théo Wild!.

A l'Université, — A Sh. 30 p.m. p.m.,
A lu faculté «le Médecine, conférence de 
M. l'abPé Patrick Heldjlck. sur "le sens 
du commandement el méthodes «l'action 
chez Lyautey.

Centre espiunol. — A fill. 30 p.m , A 
la faculté de Droit, 17, rue Hte-Famllle, 
conférence de M. l’Ierrc Deffontaines, di­
recteur de l’Institut français de Barce­
lone. sur l'Ile Majorque et la Côte Bas* | , _,. , , , .
que. (ployé aux Pétroles nie., et Jean,

philatéliste*, — a sh. p.m.. a l'hôtel i coninijs a Hiôtel de ville de Sillery;«le ville, réunion des membres «le la .Ho- c J
clété.

Itnrhlrr* et coiffeurs, — Deuxième Jour­
née du conxrés, au Palais Montcnlm.

A Hlllrry. — A nh. p.m,, h l'hôtel «le 
ville, séance réRUllére du Conseil de ville 
do Hillery

vend té Laval; Marcelle, commis 
ou Palais de Justice; le docteur 
Artliur Vallée, radiologiste à l’hô­
pital Ste-Jeanne d’Arc ù Mont­
réal; Chauveau, employé au Con­
seil des Ports Nationaux; Pierre, 
avocat greffier à la Cour du Re­
corder, de Gaspé; Philippe, em-

ses belles-filles : Mme Arthur 
Vallée (Gabrielle Lavoie), Mme 
Chauveau Vallée (Gemma Gin- 
gras), Mme Pierre Vallée (Louise 
Métayer); ses petits-enfants : Mo- 

. CKHide et Hubert Vallée;
membre* de la Commission scolaire do Qué-; Andrée et Mûrie Vallée, PlClTe et 
»»«c. , „ Michel Vallée; ses frères : Lo-
» «»nA«»Bh'a“S: vau el Walter Fraser; ses soeurs ;
brei de la Ligue. ! Mmes A.-N. Côté, L.-P. Lizotte,

JCunhre-Ilrldxe. — Grand Huchre-Brldue. St-JaCdUCS et Mlle AliceA la salle parolrfslale .Ht-M*lo. pour |e* | MdUrif.C 31 JULijULS ci miiL nji«.L
miisions «le* FranciJicaina. on rit prié Friser; ses beaux-ircrcs et belles-

Au Monastère des Ursulines

Hommage à Mgr FerEand et à Mgr 
Dion; visite de Mgr Bianchet

• Son Exc. Mgr mile Bianchet, 
recteur de l’Institut catholique 
de Paris, était, samedi, l’hôte 
d'honneur des Dames Ursulines, 
au vieux monastère de la rue du 
Parloir. Sur cette photographie,

prise à la salle de réception,
nous remarquons le distignué
visiteur entouré, de gauche à
droite de: Révde Mère Ste-Jean-* •
ne de Chantal, assistante-locale; 
M. l’abbé Noël Blanche!, vicai­

re à St-Roch, Mgr Noël Dion, P. 
D., aumônier du Monastère; la 
Révde Mère. Marie-de-la-Merci, 
supérieure locale; Son Exc. Mgr 
Bianchet; la Très Révde Mère 
Ste-Clothilde, supérieure géné­

rale; Mgr Joseph Ferland, P. D. 
curé de St-Roeh; R. M. Marie de 
de la Providence, assistante- 
générale; M. l’abbé Florian Dor- 
val du diocèse de Gaspé et la 
R. M. Marie de Lourdes, assis­
tante-générale.

Collation des diplômes au Collège Jésus-Marie

«l’apportçr son Jeu «le cartes.

Nouveau “Fellow”
soeurs : le docteur et Mme Edgar 
Couillard. M. L.-P. Lizotte, Mme 
Walter Fraser.

Les funérailles auront lieu à St- 
Charles Garnier mercredi, le 8 
octobre, à 9 heures, l’inhumation 
nu cimetière St-Charles.

Nos condoléances à la famille.

• M. le docteur Euchariste Sam- 
son, M. D., de Québec, s’est vu 
décerner la semaine dernière, le 
titre de “Fellow” du collège, amé­
ricain des Chirurgiens, la plus con­
sidérable organisation profession­
nelle de chirurgiens au monde. Le 
docteur Samson est chirurgien à 
rHôtel-Dieu-du-Précieux-Sang, h 
Québec, et professeur agrégé à 
l’université Laval.

I Refour du R. P. D. Gauvin 
j aux missions d'Afrique

St-Hyacinthe. (DNC). — Le R.
: 1». Donat Gauvin, o.m.i., qui est 

au pays depuis deux ans, se pré- 
! pare à retourner à ses missions 

du Basutoland, en Afrique du Sud.
II quittera Montréal le 15 octobre, 
de la gare Windsor, à 10 heures 15 

' du soir, à destination de .New- 
York, d’où il s’embarquera à bord 
du SS. United States, en partan­
ce pour le Havre. Il fera ensuite 
le voyage de l’Angleterre en Afri­
que, à bord d’un cargo. Au Basu­
toland. il reprendra son ministère 
à la mission Saint-Benoit, dans le 
district de Roma, à quelque CO 
milles de l’endroit où se trouve 
le R. P. Jean-Louis Benoit, o.m.i., 
de St-Hygcinthe. Originaire de St- 
Thomas d’Aquin, le Père Gauvin 
est un ancien du Séminaire de 
St-Hyacintho, fils de M. Joseph 
Gauvin.

INSTITUT LINGUISTIQUE QU^EC
CASIER POSTAL 33« HAUTE-VIIXE, QUEBEC

Cour* |Miur l*-* roinnirneantk 
LUNDI SOIR A 7b. 30 P.M.ESPAGNOL

PAR
I/INSTITUT ESPAGNOL DK QUKllKO 

R. Ourllrl, dirrrlmr

ANGLAIS
PAR

L'INSTITUT ANGLAIS DE QUEBEC 
P. Izirhiinrr, il'rrrtrur

Cour* avancé le MEIlMtKDI SOIR 
A 7h. 30 P.M.

L’ACADEMIE DE QUEBEC
2, RUE COOK 

Inscription* h partir de 
7 hres le» soirs dp pour*.

• La collation des diplômes du 
collège Jésus-Marie de Sillery 
s’est déroulée samedi soir sous 
la présidence de Mgr Emile 
Bianchet, évêque de Léro et rec­
teur de l’Institution catholique 
de Paris. Plusieurs personnalités 
québécoises ainsi que les pa­
rents des quiqze bachelières de

ce collège assistaient à la céré­
monie. Aux premiers rangs, nous 
remarquions Mme Jean Bruché­
si; Mgr Roeh Rochette; la R. 
Mère Marie des Anges, supérieu­
re du Collège de Jésus-Marie, 
Mgr Emile Bianchet, recteur de 
l’Institut catholique de Paris; 
Mgr Alphonse-Marie Parent, vi­

ce-recteur de l’université Laval; 
Mgr Ferland, M. et Mme Adrien 
Pouliot, M. Jean Bruchési, sous- 
secrétaire de la province; M. 
François de Vial, consul général 
de France à Québec; M. et Mme 
Deffontaines ainsi que plusieurs 
autres. (Photo l’Action Catholi­
que, Roger Bédard),

Au College de Sillery

Diplômes remis aux bachelières et 
conférence de Mgr Bianchet, recteur 

de Nnstifut catholique de Paris
A l’époque où nous vivons, il! qu’a donnés la fondation d’une 

faut plus que jamais que nousj université catholique à Paris, le 
soyons solidement armés intellec- distingué conférencicf déclara en- 
tuellement afin de ne pas nous suite que ce système assure une 
laisser entraîner à tous les cour- meilleure exploitation des quali- 
rants qui encerclent notre monde.! tés et des talents propres à la jeu- 
II est donc nécessaire et urgent! ne fille, programme qui ne peut 
que la femme, tout comme l'hora-iétre suivi dans les universités mix- 
me ait la formation nécessaire qui tes où l’enseignement est destiné

Au Club 
Vente-Publicité

Réélu. ’ ' ' ‘
M. Octave Lévesque vient d’être 

réélu pour un autre mandat à la 
présidence du Syndicat national 
catholique du Lait, incorporé. Par­
mi les dirigeants de cette organi- 
s«ition professionnelle, on remar­
que MM. J.-B. Bilodeau, qui de­
vient vice-président, et René Côté, 
élu sentinelle.

Les autres membres du conseil 
exécutif ont tous été réélus. Ce 
sont MM. Lorenzo Renaud, secré­
taire-trésorier; Armand Paquet, 
secrétaire-financier; Hervé Roy, 
secrétaire-archiviste; Lionel Pi- 
nault, secrétaire-correspondant.

Son Excellence Mgr Emile Blan- 
; diet, recteur de l’Institut catholi­
que de Paris, était samedi l'hô­
te d’honneur des Dames Ursuli­
nes, au vieux Monastère de la rue 
du Parloir. Le passage de cet in­
vite de marque fut souligné par 
une fête de famille groupant dans 
la salle de réception les religieu­
ses de la communauté et les élè­
ves. Au cours de la séance, Mgrj 
le recteur exprima son plaisir 
d'entrer dans ce cloitre qu’il au­
rait été si déçu de ne pas voir 
au cours de son séjour ù Québec. 
Il ne manqua pas de féliciter les 
élèves qui, dit-il, chantent bien, 
savent tourner un compliment et 
faire la révérence i» la française: 
sommes-nous ici dans la nouvelle 
ou dans la vieille France? Fai­
sant allusion aux pionnières du 
nouveau mond?, le distingué vi­
siteur se demande ensuite ce qu'il 
faut le plus admirer: ou l'intré­
pide audace des premières fem­
mes apôtres venues dans ce pays 
dont elles ne savaient rien, ou 
le tranquille courage de celles qui 
les ont suivies, sachant bien ce qui 
lei, attendaient? Pour ce qui est 
de Marie de l’Incarnation, précise- 
t-il, “ma signature est prête pour 
la lettre des évêques sollicitant sa 
canonisation".

S’adressant particulièrement aux 
glandes élèves: "C’est une noblesse 
pour vous, merdemoiselles, dit 
Monseigneur Blanche! d’avoir été 
élèves ici : on n’a pas le droit 
d’être quelconque quand on a der­
rière soi un tel passé. Si j’étais' 
canadien j’aurais tant d’ambition 
pour l’avenir de mon pays. Quel­
le que soit votre vocation, de quel­
que manière et en quelque endroit 
que Dieu vous appelle, vous avez 
dea possibilités étonnantes. Si vous 
développez le meilleur de ce que

traire vous consentez ô la médio­
crité, combien devaient vivre do 
vous et qui demeureront dans l'in­
digence. Préparez donc dès main­
tenant le bel avenir de votre pays.

Son Excellence termina son allo­
cution par un mot d'estime et 
d admirtttion à l'adresse de notre 
Archevêque qu’il eut le plaisir do 
connaître plus intimement.

Les Dames Ursulines et leurs 
élèves ont profité de cet évène­
ment de qualité pour un vibrant 
hommage ù Mgr Noël Dion, P.D, 
aumônier du Monastère, ainsi qu'à 
Mgr Ferland. P.D., curé de St- 
Roch ancien aumônier élevés ces 
jours jours derniers au rang de pré 
bits domestiques.

Outre le chant d’accueil, la ré­
ception comportait une entrée, soit! 
Novelette, de Schumann, exécuté 
bu piano par mademoiselle Hu-

ct c’ost nmdemoi- uciie Marthe Dupuis, élève en phi­
losophie, qui prononça le mot do 
bienvenue.
avez en vous, le meilleur de votro 
droiture, il y aura des quantités 
dp gens qui vivront de vous, qui 
auront besoin de vous. Si au con- 
__ (Suite à la page 8, 4e col.)

HEMORRO IDES
VARICES

TRAITEMENT AMBULATOIRE 
8UB RENDEZ-VOUS

JACQUES TREMBLAY M.D. 
52. des Ohlats. Quebec. 7-281!

AVOCATS
MARCEL LETOURNEAU 

ANTONIN PARADIS
H de la Couronne - TéL: 3-57/I

r- ~ * t

Un chauflenr de taxi est 
victime de vol de la pari 
des clients qu'il transporte

lui permettra d’être en état de se 
suffire en toute situation afin de 
mieux accomplir les tâches qui lui 
seront dévolues.

Ainsi parlait Son Exc. Mgr Emi­
le Bianchet, recteur de l’Institut

BIJOUTERIE EN GROS
Bagues de fiançailles

Solitaire» • Coussins - Trinités - Etc,

PRIX EXCEPTIONNELLEMENT BAS
Un* vint* voua convaincra

RENE MARCOUX
BIJOUTERIE EN GROS 
37, DE LA COURONNE

Bagues, Montres, Chnoclets, Bijoux, etc.
PUf». *b. SIS, (Edifie* Golll«mtt«0 TFX.: «-B7W

tout d’abord aux garçons
Mgr Alphonse Parent, vice-rec­

teur de {’université Laval, remer­
cia l'éminent conférencier. Puis 
M. l’abbé Roland Pelletier, aumô­
nier du collège, lut le rapport de 

Catholique de Paris, devant les! l’année 1951-52 ainsi que le pal- 
bachelières et les collégiennes du i mares.

| collège de Jésus-Marie de Sillery,I Mlle Thérèse Sicard. bachelière 
à l’occasion de la collation annuel- qui, auparavant aurait lu l’adresse 
le des diplômes. I de bienvenue à Son Exc. Mgr Blan-

Mgr Bianchet qui présidait cette s,°s( vu décerner la médaille 
cérémonie, à laquelle prirent part, gouverneur général du Canada 
plusieurs personnalités québccoi-ï pour *e succès remporté dans les 
ses ainsi que les parents des ba-i concours mensuels et les cxaipens 
chelières. nous a entretenu d’une ^ 1 Institut et de l’Université, 
façon toute cordiale de T’Univcr-i MRc Sicard a obtenu son certifi- 
sité catholique de Paris” et du rô- cat de Philosophie senior avec la 
le présent et futur de la jeune n°(e “summa cum laude”. Mlle
universitaire. Odile Germain a mérité son diplô­

me “cum laude”.
“Vous devez être et continuer 

d’être avide de savoir, a ajouté 
Mgr Bianchet. Car aucune d’entre 
vous ne peut dire qu’elle compte­
ra indéfiniment sur la fortune de 
ses parents, si grande soit-elle, 
pour subvenir à ses besoins. Tout 
foyer peut subir une crise maté­
rielle. Et la femme doit souvent ;Ict, Luci Grenier, Michelle Julien, 
collaborer étroitement pour ré-| Marie Lagucux et Louise Savard. 
médicr à cette situation. Puis s’a-: Citons qu’en classe de Rhétori 
dressant aux bachelières, Mgr que la médaille du gouvernement 
Bianchet déclara: “Vous ne devez; français a été attribuée à Mlle Mi- 
pas vous installer dans vos suc-! cheline Jacob. Un diplôme de pia 
ces provisoires, car la route est no. cours Lauréat, a également été 
ouverte grande devant vous”. remis à Mlle Lise Rivard. La mé- 

Louant les merveilleux résultats dallle de Son Excellence le Lieu-

• Comme nous l’annonçions sa­
medi, c’est demain, mardi, 7 oc­
tobre que le Club Vente-Publi­
cité de Québec reprendra ses 
activités pour une autre sai­
son et comme par le passé, le 
dlner-causerie aura Heu chez Ma­
rino, à 6 h. Pour l’ouverture, 
lo conférencier sera M. R.^ÎT 
Blennerhassett, de Montréal. 
M. Blennerhassett qui est gérant 
des ventes de Canadian Wire -

Les autres bachelières du collè­
ge de Jésus-Marie pour cette an­
née, sont: Mlles Hélène Bélisle,
Monique Boutin, Anne Bruchési, | ^oun(^ Boxes est gradué du cours 
Violette Cadrin, Lucille Côté,! de Dale Carnegie sur l’art de 
Odette Deschénes, Pauline God- , L11 J
bout, Louise Godin. Léonle Gou- Parler en Public dont H est éga­

lement Instructeur; 11 est aussi 
membre du Club Vente-Publi­
cité de Montréal. Les officiers 
Invitent tous les membres pour 
ce premier diner-causeric de la 
saison.

La cigarette qui plaît a l’homme qui s'y connaît!

V

etc** dira qu’elle possède une saveur

Demandez à I homme qui
fume la Winchester... Il vous

incomparable, qu’elle est unique ? 
^ en son genre ! Qu» I essaie l’adopte !

Dieu est un esprit i|finiment 
parfait.

Une autre fois, un chauffeur de 
taxi a été victime d’assaut et de 
vol de la part de clients qu’il 
transportait. L’attentat a été com­
mis samedi soir dernier, dans un 
endroit désert de la route condui­
sant de Neuville à St-Raymond, 
sur la personne de M. Alfred Rous­
seau, domicilié a 155, route St 
Jean-Baptiste, Ancienne-Lorette, 
chauffeur du taxi, propriété de 
M. Louis-Philippe Lemoine, 131, 
rue Anna. Il s’agit d’un taxi de la 
cie 5-5191. La police est aux 
aguets pour découvrir les bandits.

M. Rousseau a pris ses agres­
seurs à une station de St-Sauveur, 
au cours de la soirée. D’autres 
chauffeurs de taxis avaient refusé 
de prendre ces “clients" à cause 
de leur mine rébarbative. Les 
deux individus demandèrent d’être 
conduits à St-Raymond. Le plus 
petit s’assit sur la banquette d’a­
vant tandis que l’autre prenait pla­
ce sur le siège arrière. Chemin 
faisant, le plus petit se plaignit de 
maux de tête et de coeur et laissa 
entendre qu’il serait pris de vo­
missements. Quand l’aulo eut dé­
passé le village de Neuville, le 
pseudo-malade demanda de faire 
stopper la voiture.

M. Rousseau n’avait pas sitôt 
arrêté son véhicule que le pré­
tendu malade brandit un revolver 
tandis que son comparse frappait 
le chauffeur de coups répétés de 
clef anglaise sur la tête. M. 
Rousseau reçut aussi un coup de 
crosse de revolver sur la tète. Les 
bandits abandonnèrent ensuite 
leur victime sur la route mais 
non sans lui avoir volé son auto­
mobile et son argent: une quin­
zaine de dollars.

Le malheureux chauffeur de 
taxi dut faire trois milles avant 
d’arriver à la première habitation 
pour obtenir du secours. Il fut 
pansé à* la ferme “John Murdock”, 
à Neuville. C’est de là qu’il aver­
tit son patron, M. Lemoine, frère 
de M. Paul-Henri Lemoine, de la 
Sûreté municipale.

Les deux frères, accompagnes 
de l’inspecteur Théo Shields, en 
charge de la brigade volante de | 
la municipalité, ainsi que quel-; 
ques autres chauffeurs de taxis | 
partirent aussitôt en direction dej 
Neuville, après avoir alerté la Sù-! 
reté provinciale. Cette dernière j 
dépécha également quelques} 
agents sur les lieux.

Quant à M. Rousseau, il a été! 
transporté à l’hôpital Jeffery Hale, | 
Durant la journée de dimanche, il1

put retourner chez lui, mais il} 
devra garder le lit pendant que-1! 
ques jours.

Dîner de clôiure de 
la Semaine

Le diner de clôture de la Se­
maine Richelieu qui se tient pré-| 
sentement dans la ville de Québec, 
au profit de l’enfance malheureu­
se aura lieu, mercredi, le 8 octo­
bre, à 6 h. 30 p.m., au Manoir St- 
Castin, sous la présidence de M. 
André Dorion, o.d. Plusieurs res-j 
pensables de cette "semaine dej 
générosité” présenteront leur pro-} 
pro rapport. Parmi ceux-ci signa-; 
Ions : M. Paul Duchaine, président 
de la Semaine Richelieu; Jacques 
de Lachevrotlère, président de la 
vente du pain Richelieu, et Robert 
Léplne, président de la vente du 
"papillon” Richelieu.

CULTIVATEURS
Nous sommes acheteurs de 
betteraves, pourvu qu’elles 
soient bien saines et rouges.

Alphonse Gauvin, Enr,
#78, avenue Kt-Sarrrnirnt, Qulbrr. 

TEL. j 7*3413

LOGEMENT A LOUER
5 chambres au premier plan­
cher, grande cuisine et cham­
bre de bain au sous-sol, situé 
à 115, 1ère Avenue, Limoilou.

Pour information, tél. : 
MA. 8-2683

TERRE A VENDRE
A Plntendr* pr#i d* Lêvta, toonn* 
terre de 3 a 30 arpente, planche, 
■ans roche, terre forte, sroe rende­
ment. bonne bâtisse, prôe de l'A- 
cole avec routant complet, tracteur, 
etc.. 10 b4tes & cornet A vendre 

à (changer.

PAUL BEGIN
comptable ecréA 

•Ot, rue Üt-Joerph, Lmiob 
TEL.: 2756

Bénédiction à St-Pierre-aux-Liens

M

0n demande un comptable d'expérience
licencié, de préférence, pour une maison d’affaires en 
gros, d'un commerce important.

ECRIRE à Casier 196 L'Action Catholique 
Québec, P.Q.

COMPTABLE DEMANDÉ
Position offerte par une compagnie dans une ville 
importante du bas du fleuve. Ecrire en mentionnant 
l’expérience acquise, âge, titres, etc., ainsi que le sa­
laire désiré.

Casier 195, l'Action Catholique, Québec.

CIMENT
Portland Anglais
Livraison immédiate.

Quantité limitée.
Prix : $1.25 le sac de 87 Vi Ibs.

Sur les quais à Québec. Les commandes de l’extérieur 
devront être accompagnées d'un chèque accepté ou 

mandat de poste.

WEBSTER & SONS LIMITED
218, de la Couronne, Québec. Tél. : 5-8178

VIRGINIE-f BURLEY-f TURC ... Un mélange parfait!

e M. l’abbé Odilon Gauthier, 
curé de Charlesbourg, a béni, 
hier après-midi, la chapelle tem­
poraire des nouveaux paroissiens 
de St-Pierre-aux-Liens. Nous re­
marquons sur cette photogra­
phie, M. l'abbé Gérard Jacques,

curé-fondateur de la nouvelle 
paroisse. La cérémonie s’est dé­
roulée en présence d'une assis­
tance de paroissiens très nom­
breuse. (Photo l’Action Catho­
lique, Roger Bédard).

LA SCIE A CHAINE
McCULLOCH

POUR UN SEUL HOMME
Elle ne pèse que 25 Ibs tout compm

VENTE ET REPARATION
Nous avons toujours en main un 
assortiment complet de pièce*
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CONDITIONS 
FACILES 

SI DESIRE

MACHINERIES GENERALES ENR.
60, 6e Avenue — Quebec TEL. : 4-8178
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